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Mesure d'un arc du parallèle moyen entre le pôle et l'équateur
La commission propose de décerner 1a médaille fondée par Lalande à M. le colonel Bbousseald , de I ex-corps des ingénieurs géographes , pour l'ouvrage qu’il a publié sous le litre : Mesure d’un arc du parallèle moyen, et dans lequel il a rassemblé tous les cléments géodésiques et astronomiques qui servent à déterminer la longueur en mètres et l'amplitude en degrés de l'arc du parallèle moyen qui s’étend depuis les côtes de l'Océan , près de Bordeaux , jusqu'il Fi unie en Islrie, sur les bords de l'Adriatique. L'habile et infatigable colonel Biocssbacd a pris une grande part à cet immense travail. C’est à lui que l’on doit les opérations de tout genre qui ont été exécutées le long du réseau trigonomélrique compris entre l'embouchure de la Gironde et les frontières de la Savoie ; savoir : 1a mesure de 50 triangles et d'une base de plus de 14 mille mètres près de Bordeaux; le nivellement des stations par les distances zénithales réciproques ; l'observation, au milieu et anx extrémités de ce réseau, de trois aximuts et de trois latitudes , par des milliers de distances méridiennes d'étoiles prises au sud et au nord du zénith; enfin la détermination, par des signaux de feu , des différences de longitude qni ont fourni l'amplitude astronomique des diverses parties de l'arc qui traverse la France. Tous ces éléments ont servi à orienter cet arc, et & calculer la fongitude , la latitude et l'altitude ou la hauteur au-dessus du niveau de la mer de tous les points trigonomélriques. Le colonel Broüsskaud a d'ailleurs montré autant de désintéressement que de zèle pour la science en se chargeant de la publication d'un ouvrage qui aurait pu se faire attendre long-temps encore, dans lequel on trouve une grande masse de données propres à nous éclairer sur la figure de ln terre suivant le sens des parallèles, et les positions géographiques de tous les points sur lesquels s’appuient les opérations géodésiques exécutées en France et en Italie.
Les conclufions de la commission sont adoptées.
D’UN ARC DU PARALLÈLE MOYEN
O.i connaît Ici nombreuses opérations qui ont été exécutées dans le sons des méridiennes. Les conséquences qu'elles ont fournies sur la grandeur et la figure de la terre avaient fait sentir la nécessité d’avoir aussi la mesure de plusieurs parallèles. De grands travaux ont été entrepris dans celte vue, et s’exécutent présentement dans diverses contrées de l’Europe. Nous allons rendre eômpte de ceux qui ont pour objet la mesure d’un arc du parallèle moyen qui s’étend déjà depuis les côtes de l'Océan, en France , jusqu’à celles de la mer Adriatique, en Istrie.
En 180$ le gouvernement français lit entreprendre la triangulation de la Suisse, de la Savoie et de la haute Italie pour servir à la rédaction des caries topographiques militaires de ces pays, qu’il s’agissait alors de coordonner à la carte de la France par Cassioi. L’opération projetée en Savoie et en Italie devait s’étendre à la France, et se rattacher à la méridienne de Dunkerque. On reconnut plus lard que cette entreprise, commencée dans des vues militaires, pouvait, si on la prolongeait à l'ouest jusqu'à l’Océau, être appliquée uon-seulement à la confection d’une nouvelle carte de la France, qui aurait sur l’ancienne les avantages résu Mans du progrès des sciences, de la supériorité des iust rumens d’observation, mais fournir en même temps d’importantes et nouvelles connaissances sur la ligure de la terre.
Un autre motif d’utilité vint se rattacher, en 1810, à l’exécution géodésique de cette opération : M. de Laplace proposa de la faire servir encore à déterminer la position du mont Blanc, comme point le plus invariable de l’Europe, et le plus propre à servir de départ aux longitudes géographiques.
D’après ces considérations, le ministre de la guerre ordonna, en 1811 , la formation d’un réseau trigonomélrique dirigé dans le sens du 45* parallèle, ayant son origine occidentale sur les bords de l’Océan, prés de Bordeaux, et son extrémité orientale à Fi unie, en Istrie.
Les travaux ordonnés en 1805 et 1811 furent confiés aux officiers du corps militaire des ingénieurs géographes. M. le colonel Brossier, qui dirigeait les opérations géodésiques au-delà des Alpes, eut l’ordre, d’une part, de s’entendre avec M. le colonel Broosseaud, chargé des mesures qui devaient traverser la France et la Savoie pour se lier à celles d’Italie;
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de l’autre, M. le colonel Henry, qui exécutait la triangulation de la Suisse, dut rattacher cette opération an travail de M. Brousscaud par Genève et les sommets des Alpes.
Ces différentes entreprises furent d’abord poussées avec activité. En Italie on avait obtenu une série de triangles qui, appuyés sur la base mesurée aux bonis du Tessin par les astronomes de Milan , s'étendaient de Fiume jusqu'à Rivoli. En France le colonel Brousseaud, parti de la méridienne de Dunkerque, avait conduit ses travaux jusqu’aux ' Routières de la France et de la Savoie, et élevé tous les signaux nécessaires à la triangulation des Alpes. Enfin le colonel Henrv avait mesuré une base en Alsace , observé ses triangles jusqu’à Genève, et se disposait à opérer sa jonction avec M. Brousseaud lorsque tous ces travaux furent suspendus par suites des événemens politiques de 1813 et 1814.
Pour compléter l’ensemble des opérations il restait donc à remplir deux lacunes : l’une entre la méridienne de Dunkerque et l’Océan, et l’autre entre les Alpes et Turin.
La première fut relevée par M. Brousseaud pendant les années 1817, 1818, 1819 et 1820.
La connaissance du terrain que tous les ingénieurs français avaient acquise les mettant à même de donner des renseignemens sur les moyens à prendre pour remplir la seconde lacune, M. Brousseaud rédigea, dans celte vue, un mémoire (4) qu’il lut au Bureau des . longitudes en février 1820, et que M. de Laplace voulut bien communiquer après à l’Académie de Turin.
Par suite de cette communication le gouvernement piémontais forma une commission composée d’astronomes et d’officiers des étals-majors sarde et autrichien, dont les membres, divisés en deux brigades qui se contrôlaient respectivement, terminèrent, en 1822, ia mesure des triangles qui couvrent la partie des Alpes comprise entre le Superga, prés de Turin , et le mont Granier, prés de Chambéry.
Ce concours de travaux a donné uu système de cent six triangles du premier ordre, propres à fournir la longueur de l’arc du parallèle moyen compris entre la tour de Cordouan et la ville de Fiume. Quatre-vingt-dix de ces triangles, situés en Italie et en France, ont été relevés par les officiers du corps royal militaire des ingénienrs géographes; le surplus l’a été par les membres de la commission austro-sarde.
Pour appliquer ces mesures géodésiques aux recherches qui concernent la figure de la terre il fallait comparer l’arc terrestre mesuré avec l’arc céleste qui lui correspond. La question devenait alors purement astronomique, et se réduisait, dans le cas dont il s'agit, à la détermination exacte de la différence de longitude entre les deux extrémités de l’arc.
MM. Plana et Carlini, membres de la commission austro-sarde, furent chargés de la détermination astronomique de la partie de l’arc qui traverse le Piémont et la Savoie; ils s’en occupèrent, pendaut l’année 1821 , en commençant par la recherche de la différence des méridiens entre l’observatoire de Milan et l'hospice du mont Cénis.
En 1822 ces deux savans, voulant continuer les opérations dont ils étaient chargés, témoignèrent le désir de profiter de leur séjour dans les Alpes pour entreprendre, de concert avec les Français, la détermination astronomique des longitudes dans la partie de l’arc du parallèle commune à la France et à la Savoie. Leur intention ayant été manifestée
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au Dépôt de la guerre par l'entremise de M. de Laplace, alors président de la commission royale formée, en 1817, pour examiner le projet d’une nouvelle carte de France appropriée à tous les services publics (Voyez, dans U tome III du Mémorial du dépôt de la guerre, page 9 , 10,11 et 19, les dispositions arrêtées à ce sujet par celte commission) , le ministre de la guerre nomma M. le colonel Brousseaud, qui s'empressa de se rendre à Lyon afin de se concerter, pour l'exécution de ces observations de longitude projetées, avec MM. Plana et Carlini et M. le colonel d'état-major piémontais chevalier d'isasca, dirigeant les travaux géodésiques à effectuer sur l'intervalle compris entre Turin et la frontière de France.
Peu de jours après l'arrivée de M. le colonel Brousseaud à Lvon,M.Nicollet, alors secrétaire assistant du bureau des longitudes, se présenta dans cette ville, près du colonel, pour prendre part aux observations astronomiques projeté©», et dont l’exécution, ainsi qu’il a été dit plus haut, avait été préparée par cet officier supérieur eu février 1820. (F. la note A.) Quoique les nouvelles dispositions prises à l'occasion du concours de M. Nicollet à ce travail fussent absolument inconnues de M. Brousseaud, et tout-à-fait étrangères aux instructions qu’il avait reçues en partant de Paris, même de la part de M. de Laplace, il accepta la participation de cet astronome aux dispositions proposées par les savans étrangers, craignant par-dessus tout, s’il s'opposait à ce concours inattendu , de voir ajourner indéfiniment les opérations relatives à la mesure des longitudes sur l'arc qui traverse la France (B). En conséquence le rendez-vous des membres de la commission fut assigné à Chambéry pour le 10 du mois d’août 1822.
La méthode que MM. Plana et Carlini avaient suivie est celle des signaux de feux instantanés. qui s’observent, à leur apparition, de tous les points dont on veut avoir la différence de longitude (C). On convint de suivre de nouveau cette méthode, que l’expérience faite l’année précédente sur les Alpes avait indiquée comme la plus avantageuse dans les circonstances où l’on se trouvait. On s’occupa donc de chercher des stations réciproquement visibles, quelques-unes pour y donner des signaux produits avec de la poudre à canon, et d’autres pour y élever des observatoires. 11 fallait que les distances respectives de ces stations fussent assez grandes pour ne pas faire perdre h la méthode son principal avantage. Mais la connaissance que ta plupart des commissaires avaient du relief des Alpes et du centre de la France les mit à même, après quelques courses et une discussion approfondie des diverses opinions, de poser les bases d'un plan d’exécution qui offrait l’avantage de conduire, d'un seul coup, les observations des longitudes depuis le mont Cénis jusqu’au centre de la France, au moyen de trois observatoires et de deux stations intermédiaires pour les signaux de feu. Les cinq points choisis étaient le col de la Relia , près l'hospice du mont Cénis; le mont Tabor, dans la province de la Maurienne, en Savoie; le mont Colombier, dans le département de l’Ain; la montagne de Pierre-sur- Autre , arrondissement d’Ambert, département du Puy-de-Dôine , et le Puy-d'Isson. arrondissement d’Issoire, même département.
Le mont Colombier, étant visible de Genève, des feux pouvaient y* être donnés pour servir de moyens de vérification, et fournir aux astronomes de cctle ville l’occasion de
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rattacher leur observatoire au parallèle mesuré. MM. Pietet et Gautier furent invités à prendre part À cette partie de l'opération générale, et se rendirent aux vaux de la commission mixte avec le lèle et l'empressement qui les distinguent pour tout ce qni intéresse les sciences.
Les hauteurs des stations au-dessus de la mer, déduites des opérations géodésiques, sont :
Col de la Bella 9.800 mètres.
Mont Tabor. . . . 3.179
Mont Colombier 1.434
Pierre-sur-Autre 1.630
Puy-d’Isson . 853
Genève (observatoire) 379
Les distances respectives entre les observatoires et les stations des feux sont :
Du mont Cénis au mont Tabor 39.000 mètres.
Du mont Tabor au mont Colombier.. 110.000 Du mont Colombier à Picrre-snr-Autra 151.000 De Pierre-sur-Autre au Puy-d’Isson . . . 54.000
Du Colombier à Genève. 46.000
En laissant de côté Genève, située en dehors de la chaîne des triangles , le système des autres points embrassait une longueur de plus de 340.000 mètres dans le sensdn parallèle mesuré. La réussite de ce plan était cependant incertaine à quelques égards, soit à cause de la grande distance qui sépare le Colombier de Pierre-sur-Autre, soit à cause de la saison des pluies, qui approchait, et qui pouvait ne pas permettre aux observateurs de séjourner long-temps sur les hautes montagnes. Toutefois le succès n’en paraissait pas douteux pour la partie de l’arc qui va du mont Cénis au Colombier; ce n'est qu'à partir de ce dernier à Isson qu’il ponvait manquer. Dans de telles circonstances il fallait agir de manière que, en suivant le plan le plus avantageux, on ne fût pas obligé de sc réunir une seconde fois, c'est-à-dire qu’il fallait qne le plan adopté portât les observations de longitude en France. Celui qo’on discutait remplissait ces conditions, pnisqu'il était susceptible de les étendre jusqn'en Auvergne, on de les conduire au moins jusqu’aux environs de Lyon.
Dans l’un et l'autre ras les observateurs français se trouvaient à même de continuer ultérieurement les opérations de longitude en France sans être obligés de se réunir encore avec les astronomes étrangers.
Le plan qui avançait le plus les observations vers l'onest fut donc adopté à l’unanimité. On rédigea avec détail le programme des travaux à exécuter sur chaque station. MM. Pietet et Gautier convinrent d'occuper celle de l’observatoire de Genève pour y observer les signaux qui leur seraient donnés du sommet du Colombier; M. Plana retourna à l’observatoire qu’il avait fait construire, l’année précédente, au mont Cénis; M. Carlini fut installé, avec ses aides et ses instruniens, sur le mont Colombier; des
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officiers piémontais se chargèrent de donner des feux à poudre sur le mont Tabor ; M. Largeleau, ingénieur-géographe, adjoint à M. Brousseaud, ent mission de remplir le même objet sur la montagne de Pierrc-su r-Autre, et MM. Broussraud et Nirollet allèrent s’établir au village de Solignat, situé sur le revers oriental du Puy-d'Isson. Le 27 août les observateurs de chaque station étaient en mesure pour commencer les opérations relatives à la détermination du temps absolu et à la marche de leur pendule; le 3, le d, le 5 , le 6 et le 7 septembre les feux eurent lieu sur toute la ligne, et l'on fut assez heureux, sur chaque point, pour en observer un nombre capable de faire connaître les différences des méridiens.
Le 15 septembre, tout étant terminé, les commissaires se réunirent de nouveau à Chambéry pour faire l’écbange de leurs observations principales, et se communiquer les circonstances qui avaient pu signaler leur séjour dans leur station rrsperlive.
Avant de faire connaître les résultats de cette campagne, nous achèverons de donner l’historiqtM des opérations de longitude pour n’avoir plus à nous occuper que des observations, et de l’application de leurs résultats à la recherche de la figure de la terre.
En 1835 MM. Brousseaud et Nicolle! forent chargés de continuer ces opérations dn cété de l’ouest, en France. L’are qui restait à mesurer astronomiquement s'étendait du Ptiy-d'lsssn jusqu’à la tour de Cordouan , située à l’embouchure de la Gironde. Les instrumens mis à leur disposition ne furent prêts que vers la fin du mois de juin ; ils ne purent se transporter que le 2 juillet sur le terrain pour faire le choix des points favorables à leurs travaux. Une seule station leur était déjà connue, c'était celle du village de Solignat, près du Puy-d'Isson, qui formait l’extrémité occidentale de l’are mesuré l'année précédente , et qui servait de point de départ pour celui qu’il s’agissait de mesurer. Quoique la chaîne des triangles déjà relevés par M. Brousseaud dût faciliter la reconnaissance projetée, il n’en fallut pas moins étudier le terrain sur une longueur de cent lieues environ, à travers les montagnes de l’Auvergne, celles du Limousin , les plaines de la Charente et les environs de la mer. Le résultat de vingt-six jours de courses fut que la mesure astronomique de l’arc du parallèle qui va dn Puy-d'Isson an bord de l’Océan ne pouvait s'effectuer qu’en le subdivisant en trois ares partiels, par le moyen de quatre statioDS astronomiques, et de trois stations intermédiaires pour les feux.
Les pointseboisis sur la ligne des opérations furent ie Puy-d'Iuon et le pif du Mont-d'Or, département du Puy-de-Dôme; les signaux trigonométriques de Samagnac et de Puy-Cogneux . département de la Hante-Vienne; le moulin à vent de St-Prtuil, prés de Bouteville, arrondissement de Cognac, département de la Charente; le signal de La Ferlanderit, prés de la ville de Saintes, et le clocher de la villt dtMaren ne», sur le bord de la mer, dans le département de la Charente-Inférieure.
L'élévation , au-dessus de la mer , du sol de ces points , telle qu’elle résulte des mesures
géodésiques, est :
Puy-d'Isson 853 mètres.
Pic du Mont-d'Or ou de Sancy 1 .884
Signal de Sanvagnac 697
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Signal de Puy-Cogneux 497 mètres.
Moulin de St-Preuil 135
Signal de La Ferlanderie 83
Clocher de Marennes 6
Les distances respectives entre les observatoires et les stations des feux étaient : De Ptiy-d’Isson an pic du Mont-d’Or 26.800 mètres.
Do pic du Monl-d'Or au signal de Sauvagnac. . . 118.000 Du signal de Sauvagnac à celui de Puy-Cogneux 58.300 Du signal de Puy-Cogneux au moulin de St-Preuil 76.000 Du moulin de St-Preuil au signal de La Ferlanderie 43.000 Du signaldeLa Ferlanderie au clocher de Marennes 35.000
Total 357.100 mètres.
L’arc total étant ainsi subdivisé en trois arcs partiels , il eût été important de déterminer les différences de longitude de leurs extrémités par des opérations liées entre elles, et exécutées en même temps sur toute la ligne; mais les personnes appelées à concourir à ce travail étaient en trop petit nombre, et leur présence était d'ailleurs indispensable pour les observations astronomiques et pour donner les feux. Ce n'est donc qu’au moyen d'opérations successives, et en allant de station en station, qu'on a pu mesurer l’amplitude astronomique de ces arcs.
M.lc colonel Brousseaud avait sous ses ordres MM. Largeteau et Delavarende , ingénieursgéographes; et M. Nicollel avait avec lui MM. de Lavigne et Pellegrini , élèves de l'Académie pour les sciences physiques et mathématiques.
Les instruniens que MM. Brousseaud et Nicollel s’étaient proenrés consistaient en deux cercles répétiteurs, de quatorze pouces do diamètre, à niveau mobile, sortis des ateliers de Gambey, et fournis par le Dépût de la guerre; deux pendules, l’une de Berlhoud, et l’autre de Iiréguct; une montre marine battant les demi-secondes; quatre chronomètres; un théodolite de Keichenbach ; un assortiment de baromètres et de thermomètres de Furlin; des longues-vues et des lunettes de nuit; enfin une luoette méridienne de quatre pieds, et un grand cercle répétiteur de dix-huit pouces , destinés à faire la vérification de l'azimut et de la latitude de l’extrémité de l'arc.
Avant le départ de Paris ces objets furent distribués entre tous les coopérateurs afin d'en assurer le transport le plus direct et le moins dispendieux vers les stations qui leur étaient assignées. Dans les premiers jours du mois d’août toutes les dispositions préalables furent achevées, et l’on put commencer la recherche de l’amplitude du premier arc partiel.
On sait que la détermination des longitudes repose sur la connaissance exacte du temps absolu : pendant toute cette campagne, comme dans celle de l’année précédente, les observateurs, pour se mettre en parité de circonstances, mesuraient la marche de leur pendule et le temps absolu de leur station par les distances zénithales prises avec le cercle répétiteur; et, autant qu’il leur était possible, ils n’observaient que les mêmes étoiles principales qui servent de fondement à l’aslrouoraie, jamais au-dessous de 30 e de
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hauteur, ni en dehors de 45 ou 60° au plus, soit à l'est, soit i l’ouest du méridien. Ils prenaient un grand nombre de res distances chaque fois que l’état du ciel le permettait; et la méthode de calcul qui sert à obtenir le résultat moyen d'une sérié d'observations astronomiques faites avec le unie répétiteur les mettait à même de donner à leurs séries l’étendue qu'ils jugeaient convenable.
Il est à remarquer que les positions apparentes des étoiles employées à la détermination du temps ont été tiré*» du recueil périodique que M. Schumacher a publié sous le titre de Astro no miche llùlfuafeln,etc., et que, chaque fois qu’on a été obligé do convertir des temps sidéraux en temps moyens, ou des temps mutons en temps sidéraux, on a fait usage de l’ascension droite moyenne du soleil, telle qu’elle résulte des tables que M. Puissant a données dans le second volume de son Traité de géodésie.
Les feux à poudre n’avaient lieu qu’aprés plusieurs jours d'observations, relatives à la détermination du temps absolu et de la marche de la pendule , indépendamment de celles qu’on faisait, le jour même, avant et après ces signaux, qui étaient vus, de chaque station extrême, par deux personnes an moins; on en donnait dix par soirée jusqu’à ce que les observations fussent en nombre suffisant pour fournir la différence des méridiens. Autant que possible, les instams de l’apparition des fenx étaient comptés directement sur la pendule qui servait aux observations astronomiques. Lorsque les localités ne permettaient pas de remplir cette condition importante, et que les observateurs étaient obligés de se rendre à quelque distance de la pendule pour apercevoir les fcitx , ils avaient soin de s’assurer du transport du temps par le moyen de deux chronomètres, qui étaient comparés à la pendule au départ et au retour, et que l’on comparait encor* entre eux , avant et après les feux, lorsqu’on était arrivé à la station d’où l’on devait les observer.
La quantité de poudre qui servait à produire les feux variait suivant les distances où étaient les signaux des observateurs: celte quantité était ordinairement exagérée, dans la crainte que l’éclair ne fût point assez vif pour être aperçu. Il importait à l'exactitude des observations de s’assurer si les feux produits ainsi par un excès de poudre n’avaient pas u ne certaine durée capable de nuire à l’estimation de l’instant précis de leur apparition.
L’expérience faite dans cette vue est propre à tranquilliser. Le 17 octobre, quatrième jour d’observation des feux, pour avoir la différence de longitude entre Marennes et St-Preuil, des signaux produits avec des poids de poudre graduellement diminués depuis une once jusqu’à un seizième de cette quantité furent aperçus de dix à douze lieues de distance sans le seconre de lunettes; ils parurent toujours instantanés, et les résultats qu’ils fournirent pour l’amplitude de l’arc ne présentent pas de différences qu’on puisse attribuer à cette canse d’erreur, soit qu'on les compare entre eux, soit qu'on les compare aux résultats des séries des jours précédena. (Voyez le tableau XIII ci-après.)
Cet exposé succinct des opérations de longitude faites pendant les années 1 823 et 1893 ne comportant pas de détails multipliés, on s’abstient de donner ceux qui sont naturellement sous-entendus, comme faisant partie du devoir des observateurs , ou comme entrant dans le cours des événemens auxquels on doit s'attendre dans ce* sortes d'opérations. Ces détails portent principalement sur le choix des stations ; les opérations secondaires qui
MESURE d’ur ARC DU PARALLÈLE MOVER servent à les rattac her à la chatne du parallèle; les soins apportés dans la rectification des instrumens; les précautions prises pour les observer avec précision; les accidens qui ont pu quelquefois nuire à l'exactitude des observations, ou en suspendre la marche ; la manière dont les adjoints concouraient aux travaux, etc., etc.; toutes ces circonstances d’ailleurs sont consignées avec soin dans les registres originaux.
Toutefois, parmi lesévénemens imprévus qui ont contrarié les opérations, il en est un qu’on doit faire connaître , autant pour justifier la conséquence qu’il a entraînée que pour mettre en garde contre de pareils événcmens ceux qui pourraient, dans la suite, être chargés de travaux analogues à ceux dont il s’agit.
Dans la mesure de l'amplitude de l’arc Samagnae-St-Pmnl soixante-dix-huit feux ont été donnés sur le mont Puy-Cogneux ; tous ont été observés de la station de La Jonchère; mais dix seulemeut ont pu l’être de celle du moulin de St-Preuil. Voici les causes présumées de cette particularité, qui a été la source de tant d'inquiétudes pour les observateurs :
Lorsque M. Nirollct alla s’établir au moulin de St-Preuil, il connaissait peu la montagne de Puy-Cogneux , sur laquelle les feux devaient être donnés. Cette montagne ne faisait pas partie du premier plan, qui fut, après un examen plus réfléchi, modifié par M. Brousseaud, parce que le pic du Mont-d’Or (que l’on devait observer du signal de Mazerolles, situé prés de La Rochefoucauld, à cinquante lieues ouest du pic) se montrait trop rarement, et que cette circonstance pouvait compromettre l’opération. M. Brousseaud jugea à propos de choisir le Moul-d'Or, le Puy-Cogneux, le signal de Sauvagnac et le moulin de St-Preuil : les deux premières stations pour les feux , et les deux autres pour les observations. Du sommet du Puy-Cogneux il avait bien vu le moulin de St-Preuil, et en avait conclu, avec raison , que , de ce moulin , on verrait aussi le sommet du Puy-Cogneux. La démonstration de ce fait exigeait le concours d’un phénomène snr lequel on n’avait pas compté.
En conséquence M. Brousseaud annonça aux observateurs de St-Preuil le changement qu’il avait cru devoir faire au premier projet; il leur donna quelques indications propres à faciliter la recherche du sommet du Puy-Cogneux. Arrivés au moulin , ces observateurs, au lieu de trouver un seul sommet bien distinct, virent, à l'horizon, une chaîne qui présentait un grand nombre de sommités assez voisines les unes des autres, et sur des plans différons. Les indications données ne forent plus suffisantes; mais il fut facile, à l’aide des cartes de Cassini et des instrumens, de reconnaître que ce puy devait se trouver derrière le plateau couronné de bois qui est indiqué , dans les cartes dont il s'agit, sons le nom de (irand-Lac. Ce plateau, situé à deux lieues d'Angoulême, sur la route de Périgueux, pouvait être à cinq lieues de distance de St-Preuil , et le mont Puy-Cogneux se trouvait à environ quinze au-delà. Les observateurs se virent dans la pénible incertitude de savoir si le sommet en question, qu’ils s'attendaient à distinguer sans équivoque, répondait réellement derrière le plateau du Grand-Lac, ou si ce sommet n’était pas un de ceux qu’on voyait à droite et à ganrhe de cette direction. Pour se mettre en garde contre toute méprise un instrument fut constamment placé dans la position donnée par la carte, et
ENTRE LE POLE ET l'ÉQUATECH. Il
d'autres lunettes furent dirigées sur les sommités visibles qui en étaient le moins éloignées.
Les feux à poudre eurent lieu pendant les nuits des 5, 6, 7 et 8 septembre. Ils étaient ordinairement précédés d’un feu d’annonce , qui avait une durée de quelques minutes. L’objet de ce signal était de faire connattrc aux observateurs des deux stations extrêmes le point et l'instant où l’on donnerait les signaux instantanés. De trente-quatre feux qui furent produits pendant les soirées citées plus haut aucun ne fut aperçu du moulin de St-Preuil. Cependant l’état du ciel avait été, depuis huit jours, très-favorable aux observations de cette nature, et les observateurs avaient fait de vains efforts en se transportant successivement sur tous les points des environs d'où ils pouvaient espérer de reconnaître le Puy-Cogneux.
L'opération échona donc complètement de leur côté; il fallut sans retard en instruire M. Brousseaud, qui était, à quarante lieues de distance, dans les montagnes du Limousin, afin d’aviser au moyen de la recommencer. Une entrevue eut lieu a Angoulême : il importait, en reprenant l'opération, de conserver le même ordre de choses, A cause des frais d’établissement des observatoires. On se rendit compte de tous les doutes , et il fut décidé que des feux de paille seraieut donnés sur le Puy-Cogneux, A une heure profonde de la nuit, et que M. Brousseaud se rendrait au moulin de St-Preuil pour les observer, et reconnaître le sommet de la montagne.
Arrivé au moulin de St-Preuil , M. Brousseaud reconnut la chaîne de Puv-Cogneux; mais il ne put distinguer le sommet où se donnaient les feux; il en détermina la position, qui était bien à peu près celle qu’on avait déjà reconnue. Tout le monde se mit en observation, embrassant, par cet ensemble, un certain espace de l'horizon dans la direction indiquée.
Le feu, qui dura environ dix minutes sur la montagne, parut dans la lunette de M. Brousseaud , et se montra aussi dans celle de M. de Lavigne.
Cet événement ramena l’espérance : on leva la position exacte de la direction du feu , et l’on arrêta que l’opération serait reprise dans les mêmes circonstances qu'auparavant. Rien ne fut donc changé; seulement la direction mathématique du sommet du Puv-Cogneux se trouvait mieux déterminée; mais il restait toujours aux observateurs de St-Preuil l’inquiétude de savoir que ce sommet pouvait n'èlre visible que dans certaines circonstances de l’état de l'atmosphère : pendant les quarante-huit jours qu’ils sont restés au moulin de St-Preuil ils n'ont pu apercevoir le Puy-Cogneux qu’une fois et qu'un instant, A six heures du matin , par un ciel légèrement couvert.
De nouveaux feux furent allumés pendant quatre soirées; voici les circonstances qu'ils présentèrent aux observateurs établis au moulin de St-Preuil :
La première soirée on vit bien le feu d’annonce qu’on était convenu de donner.
La seconde soirée le ciel était assez beau, quelques nuages bordaient l'horizon, la lune brillait; on vit le feu d’annonce, mais l’on ne vit pas les dix feux qui le suivirent, et qui étaient produits chacun par une demi-livre de poudre.
La troisième soirée le ciel était nuageux, la lune se trouvait dans la direction des
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lunettes, rborizon paraissait moins favorable à l'observation que la veille, et pourtant on observa parfaitement le feu d'annonce et les dix feux, qui n'étaient produits qu'avec un quart de livre de pondre, c’esl-i-dire avec moitié moins que le jour précédent.
Enfin , la quatrième soirée , le ciel paraissait aussi favorable aux observations que la veille, et cependant l’on ne pat voir ni le* feux d’annonce ni les feux à poudre.
En réunissant toutes les circonstances de cette opération on a supposé que les difficultés qu’elle a présentées se liaient au phénomène des réfractions extraordinaires. Sans doute le choix des deux stations, qui n’ont été réciproquement visibles que par l'effet de ce phénomène, est une circonstance malheureuse; mais ce n’est qu’aprés l'événement qu’on l’a reconnu , et il n'était pas trop possible de le prévoir au moment du choix, puisque MM. Brousseaud et de Lavarende avaient vu sans équivoque le moulin de St-Preuil du sommet du Puy-Cogneux.
En résumé l’amplitude astronomique de l’arc qui va de La Jonchère au moulin de St-Preuii ne se trouve mesurée que par dix feux; mais ils ont été observés dans des circonstances trés-favorables , et ils présentent entre eux un accord si remarqnable que nous croyons cette amplitude aussi bien déterminée que celle des autres arcs qui réunissent un plus grand nombre d'observations.
Voici maintenant les tableaux qni contiennent les résultats des calculs relatifs à la mesure des longitudes ;
Les tableaux compris sous les n“ I , II, III, IV et V donnent la détermination du temps absolu et la marche des pendules dans chaque station; les litres qui sont en tète des colonnes indiquent suffisamment la manière dont les nombres qui les remplissent se déduisent du calcul des observations.
On ne donnera pas ici les tableaux qui fout connaître le temps déterminé sur les Btations du Colombier, du mont Cénis et de Genève, parce qu’ils ont été imprimés par leurs auteurs, MM. Carlini, Plana et Gautier, dans des ouvrages qu’on aura l'occasion de citer plus loin. Il en est de même des tableaux contenant les feux observés par ces astronomes sur leurs stations respectives.
Mais on trouvera ci-après, sous les u w VI, VII, VIII, IX, X, XI, XII et XIII, ceux qui contiennent les observations des feux , et les différences de longitude qui se rapportent à la mesure de l’arc du parallèle qui traverse la France , comme faisant partie du travail échu à M. Brousseaud, cl auquel M. Nicnllct a concouru , en 1839 et 1833.
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TABLEAU I
Détermination du temps de i observatoire de Soliynat , d'apres les observations de distances zénithales absolues d' Etoiles principales faites par Mil. BROUSSEAl'D et N1COLI.ET. Pendule de L. IiERTHOi D.
Scptemlire 1832.
JOURS
du
nota.
NOMS DES ETOILES
Tau»» moi rn des
OUlMATMISfc.
HMrs
de
Ls rsabCLC.
AV4BCK
absolue
de
RETARD
diurne.
MOTtaaa.
de
LA PAAIH IA ,
k KA
île Irtnpi j moyen.
Arrtiirna .
« 0*Opltiodiu». ......
• de la Lyre
• de l’Aigle
îo. ay n,76
U. 2.33. fiO 11.33. 9.73
Atrium*
■ d'Opliiurhtis.
« do l« Lire
• de l'Aigle.
N, SI
A relu rua
• de Pégase
« d'Andromède. ......
» de Pégase
« d'Opliinchoe. .......
• de la Lyre. .......
• de l’Aigle
Arcltirus .
• de Pégase
* d'Andromède
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TABLEAU II
Détermination tiu temps de f observatoire de Solignat, d'après Ut observations de distances zénithales absolues d Etoiles principales . faites par M. NICOLLET. Pendule de Bbéguet.
Août 1823.
NOMS
ru ETOILES.
des
oajisv «rians.
TEMPS os la rmiLL
RETARD
4 MO LC.
AVANCE
Dumas,
dO -t
Id.
Id. i R 1
Atrium*. ....
a de la Couronne ad'Hetctile. . .
a d'Ophnichus. .
a de Pégase. . .
a d'Andromède..
y de Pégase. . .
18.36. 4,91 I8 l 56l 22, 75 20 17. 46, 25 20 37. lü. 20 19. 23. 42. 30
— 4. 30. Ul
IJ
Id
Id.
Id.
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a «le la Couronne a d'Opliiiichus. .
a «le PégAM. . .
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y de Pégase- . .
Id.
R i Id.
Id.
Id.
Id .
Arclurus. ....
a de la Couronne a de la Coornnne a «rOrdtiiH-hiti. .
a de régate. . .
a d'Andromède..
7 de Pégase. . .
TABLEAU III
Détermination du temps de C observatoire du moulin de Saint-Preuil , d’apres les observations de distances zénithales absolues d' Étoiles principales, faites par M. NICOLLET. Pendule île BRÉr.LET.
Septembre 1823.
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DU tTOILU.
r eues sinisai, des
oaasaTâTiosi.
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DE LS FK5DCLE.
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AVANCE
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i\ ko. 5s, r.î
la
ld. 1 IJ ht fd
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0 de l'Aigle. .......
ld
ld.
Id.
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« de la Couronne. . .
• d’Ophmchus. ....
« de la Lyre
• de la I.yre
« de l’Aigle
y de Pégase.
18 4L Si. 58 19.49.15, 52 20.35.52,13 21.29. 3.17 21.41. 4,10 22.41.11,07 21.16.11,28
ld
IJ
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ht.
ht.
ld.
ld.
ht.
ld.
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a 6, si
IJ
ld.
IJ
ld.
0 de la Lyre.
0 de la Lire. ......
0 de l’Aigle. . -
0 de Pégase.
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21. 22 44, 67 21. 48. 49. il 21 18 3, 95 20. 11 11 10 21.35.31,60
4- fl. 17, 81 4- fl. 17, 64 4-6 18 -’Û 4- 6 15. 88 4- 6 16,65
ht.
IJ
ld.
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SUITE DU TABLEAl r III.
Octobre 1S2I5.
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tWOI.D.
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Z JH 55. 42
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td.
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• de la Lrre.
td.
«de l'Aigle.
« de Pégase.
7 de Pégase.
td.
• de la Lyre
« de la Lyre
Id
• du Cygne.
td.
• de l'Aigle.
* de l'Aigle.
Id.
• de la Lyre.
td
• de l'Aigle
Id
■ de la Lyre.
22 20. 3.S, 4li
IJ
• du Cygne.
td.
a d'Andromède. . . .
« de la Lyre.
• de la Lyre
Id.
• de l'Aigle. ....
Id.
• de l’Aigle
+ia?ü
Id.
• du Cygne
• de Pégase
KO
* du Serpent
9 13, 19, Ko
* de Pégase
ia i», 2\ i5
Il i t(e imp«r*il>lr de (tire de* pendant le* fi>«rne*t du Ji , d» t & , du 16 «1 du 1
«oui, le ten.u
AMni et' c..»-
lUmmtrn niiuxii. Le 1 * , *er» S* »»* . »n » e»l J|«ffn que 1» pendule .fini Jcrete* i i h il ’
u u» üu il «il (le ou.itliled en J
irconaitlre Ij c *u»r. On f
rpRiisr en Miairntnl i 5A 1/i , rl 1
on • wr |i> i» )r» ulHfruiiiHii.
A relu ri*
* de la Couronne
• du Ser|»ent
MS
k. ri 6, >> y. a s», 48 y. 22 n.OH
y. 37. 39, 16 y.Di. lu. yy 1U 52 23. U) il. a 1147 il 49. iayy
a 13.80 o. 1 2 SI
—17,64 17,33 17. 46 17. 56 17, 35 17,77 ia oi
-t- o 14*72 0. 1 4, 67 0. 1 4, 37 0. 14, 63 a 1X97 0. 14, 33 Ü. 1X61 Ü. IX 14
* du Cygne.
• du Cygne.
« du Cvgne.
* du Bélier
■ il» Taureau.
• du Taureau
1 1. il. *8» 57 12 6. 9.28 12 17. 5a, 69 12 35, 39. KJ 13. il». 27, 36 13. 29. 54, j3
1 1. 41. 24. 08 12 X 4, U a 12 17.50.37 12 35.31 o. J ix ia 21.68 13. 2IL 49, 17
a x as
iaoi
* d'Hercule.
* d'Opliiudiu*. ......
y île Pégase
« de la Lvre
* de l'Aigle.
* du Cvgne.
— a iy, 49 a iy.42 0. 1 9. N4 0. 20, 44 0. 21, 50 a 22 19
* d'Hercule.
* d'Hercule.
* d'Opliiuctins.
a d'Andromède
* de la Lyre.
* de la Lyre
« de l'Aigle
* du Cygne.
7.26 2 25 7. 53. 22 63 8 6.14,15 y. a 37, 7t y. la 12 80 y. 49. a 50
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TABLEAU V
Détermination du temps de f observatoire de Marennes , d’après les observations de distances zénithales absolues d' Etoiles principales faites par M. le colonel BROUSSEAUD. Pendule de L. Bertiioud.
Octobre 1823.
dm rroiLi».
TEnrs *ID*»AI.
des
OMia«A1IO*V
TEMPS
nn ta rranrir .
AVANCE
AUOLCB.
AVANCE
Mtm.
MOTISHi.
AVANCE
«le la pendule à 22* temps •idéral.
! iG
a d'OptiiuriinA
• d'Andromède
y «le Pégase
• de la Lyre.
• «le l’Aigle.
10457 00 ci SL 12 42 61 21. 29.41,2s 21. 52 M. 71
-4-56*22 56,41 56, JC
.sa si
sa 4i
■ d'Ophiuchiu.
■ d'Andromède
y de Pégase
a de In Lyre. ........
• de l'Aigle.
• du Bélier
kl
7 i ia 3 , m
sa si
sa4i
• de la Lyre.
• du Cvcoe
a de l'Xigle
• du Cygne
• du Taureau
« du Taureau
23. 10. SS, 86 SJ. 26. 66, 87 23 .41. 8.55 23. 56. 33. 81 1. 30. 43. 31 fl. 45. 52 28
-4- 5a 74 57.20 sa vi 56, 91 57,43 57,22
• de la Lyre.
a de l'Aigle
a du Bélier
a «In Bélier
a du Cygne
a du Cygne.
a du Taureau
21.49. 3,18 22 4 2 34. 99 22 51 31, 44 23. 5.53, 19 21 30. 59, Ou 23. 46 34. 49 0.53.20,00
23 123,67 23. 15. 45. 90 23. 4a 52 19 23. Sa 28, 10
-4- 9 48. 9H .»!. 'in 52 23 53,14 53. 61 57.4»
a «le la l.yre.
a de l'Aigle
a du Belirr
a «In Crime
a «lu Taureau.
-4-Sa 826
a de l’Aigle.
a du Cygne
a du Taureau.
TABLEAU VII
Observations des signaux de feu donnés sur la montagne de Pierre-sur- Attire , faites à Soligttal , et différence de longitude entre f observatoire de Solignat et relui du Colombier .
Septembre 1899.
JOIES
do
TEMPS DK LA PE8DULB.
TEMM MÛTES
T KM r» «(DfauL
T EMU JlDÙiL
Dilfer, iU Inngil.
NOMS DU OlAKKTATEtUU.
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da
i'»li*e<« deSnli(tMi
MOU
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*Ol.ir»aAT.
BOUCHAT.
MUT COLOUHLA.
»nnl Colombier.
la 0,0
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sa
jsjyssjsgÉ.sj?*
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TABLEAU IX
Observations des signaux de feu donnés sur le sommet du 3Iont-d'Or. faites à Soliynal, et différence de longitude entre f observatoire de S'alignât et celui de La Jonchére.
Août IKâ.i.
JOUIS
TEMPS
DU CHRONOMÈTRE DI JffOTBL.
TEMPS
TEMPS
TEMPS
DifTcrenrc
du
des
NOMS
BIS OHUUIIS».
SIDERAL
B* S01I6RAT
dblx jwrcaftai.
M. Pellrgriai rompu il le* terondn >ur 1* cl» u Bornent.
16*61 34 '36 67.38.90 17. 135,93 7.30,37 Il 38.11 17. 40, 52 2138,50 27, 40. 03 31 40, 07 37. 41, 37
16*45 46' 60 50. 50, 90 51 47. 75 17. 0.4154 6.50,34 la 51 04 1150.68 20. 51 23 25. 51 53 30. 53, 32
Al
7. 30. 41, 5 35.42,0 40. 42. 4 45.43,4 50. 42,0 55. 41. 6 & a 42,0 a 42,0 la 42,0 15. 42, 2
3 UlU 5.42.0
M. LaWgne
comptait let »er«mdei tar U rhtoiKsroeire.
17. 16 53, 40 21. 54. 71 26.65,77 31. 58, 03 36. 57, 04 41. 57. 49 46. 58, 75 51. 50. 50 57. 0,27 la 1 1.33
17.21. 10,72 20. IN, 00 31. 10,03 30. 21,27 41. 20, 25 46. 20, 67 51. 21,00 66. 2160 la 1.23,37 a 24, 41
sa 24 50, 33 49,49 5a 04
17. 20. 39. 43 34. 40, 04 3». 41, 26 44. 42» 22 40. 43, 69 54. 44, 71 50. 45, 02 la 4. 4\ 14 0.46,00 14.48,02
17. 33. 39, 92 3a 40. 50 4141,70 414163 53. 4107 5145, 07 Il 3.45,35 14145 13 47, 18 11 4127
sa
En jetant un coup d'ail xur la différence de longitude fournie par la série du 12. on voit qu'elle s'éloigne d'une aoaitlilé constante d'environ 2' de celle qu’on trouve par les séries do 19 et du 22. On a vainement cherché l'explication de celle forte anomalie, et l’on peut affirmer qu'elle ne provient point ni d’une erreur dans I'oImct ration du temps et des feu*, ni d’une erreur dans les calculs II n'est pas possible non plus de recourir à ts supposition que le* chronomètres des deu* stations ont pu changer leur marche pendant le transport qu'on en a fait pour se rendre au* lieux d’où l’ou observait les feux. On a indiqué plus haut les précautions que l'on prenait pour s’assurer de cette marche pendant le trajet, et l'examen des comparaisons faites ce jour- 14 atteste que les chronométrés des deux stations ont conservé une perfaile régularité. Il resterait la supposition forcée que l'uoe des machines aurait pu ee déranger de V immédiat entent avant l'observation des feux pour se rétablir immédiatement après; mais ce cas possible est bien peu probable. Quelques aslronomes ont déjà eu l'occasion d'observer des anomalie* semblables. Dans l'ignorance où l'on est sur leur véritable cause . comme tout Sait toujours par s'expliquer, on n'a pas cru devoir se dispenser de rapporter la série du \ 2, quoique l'on n'en aitpaa fait usage pour la différence de longitude.
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TABLEAU X
Observations des signaux de feu donnés prés du signal du Puy-Cogneux . faites à
la Jonchire.
Septembre 1893.
jor es
NUMEROS
1 EM PS DE LA MONTRE MARINE d» Bréfuel , o* 5155.
TEMPS
«EM P» MUÙtAi
du
dp»
dp
de
MOIS
SIDÉRAL
SIDERAL
du
longitaiir
VU
la 51,04
Il JV. B. Lca feux du 6, du ! S et du 46 octobre ont été produit* avec quatre once» de poudre. Les quatre ||
I premiers feux du 17 ont été produits avec une once de poudre; les quatre suivans avec une demi-
uiice , et 1
Il ainsi de suite de quatre en quatre feux , en diminuant successivement de moitié la quantité de poudre jusqu'à 1
I un seizième d’once. Quelques minutes avant les feux, la pluie tombait a Samt-Preuil et sur l'horizon de La 1
I Ferlandcrie : le ciel étau nuageux , la lune brillait de tout son éclat par moment
et néanmoins la plupart 1
des feux ont été vus , à l’œil nu ,
de l’une et de l'autre station. Trois pajsans de Saint-Preuil ont même aperçu 1
ceux d'uQ huitième d'once.
kescre n’r* abc dp parallèle moyen
Composons maintenant les différences de longitude entre les extrémités des arcs partiels du parallèle moyen d'après les observations des signaux de (eu faites depuis Maronnes jusqu'à Padouc.
I. Voyez le mémoire inséré dans les Ephétnéndes de Milan pour l’année 1826, page 133. Par les signaux de feu donnés, sur le Monte-Baldo, dans le mois d'aoùt 1824 , on a trouvé que la différence de longitude entre l'observatoire de Milan et celui de Padoue est
Par la série du 23, 10 signaux — 1 0 43' 72 en temps.
du 25, id =10.43,11
du 26, id... =10.43,08
du 27, id =10.43,20
Moyenne des 4 séries, 40 signaux = 10.43,277
Réduction au dûme de Milan — 0,606
Réduction au clocher de SleJustioe, à Padoue... -f- 2,712 Différence de longitude entre le clocher de SteJustine , à Padoue, et le dôme de Milan = 10.45, 383
II. La différence de longitude entre f observatoire de Milan et celui du mont Cénis a été déterminée, en septembre 1821 , par MM. Carlini et Plana, à l'aide de signaux de feu donnés sur la Roche-Melon. Les résultats qu’ils ont trouvés, et qu'ils ont bien voulu
nous communiquer, sont les suivans :
Par la série du 1" septembre, 10 signaux. .. . 9' 0‘ 24 en temps.
du 2, id 9. 0,28
du 3, t'd 9. 0,08
ai
Moyenne des trois séries, 30 signaux ... . =9. 0,200
Réduction au dôme de Milan -j- 0,606
Différence de longitude entre le dôme de Milan et l’observatoire du mont Cénis = 9. 0, 806.
III. l’oyex l'ouvrage que publient MM. Carlini et Plana, tome II, partie astronomique, page 100. La différence de longitude entre l'observatoire du mont Cenis et celui du Colombier, déduite des observations des signaux de feu donnés sur le mont Tabor, dans le mois de septembre 1822, est ainsi qu’il suit:
Par la série du 5, 6 signaux 4' 43*96 en temps.
du 7, id 4.44,28
du 11, id. 4.43,01
Moyenne des trois séries, 18 signaux 4.43,750
Réduction 0, 000
Différence de longitude entre l’obsevatoire du mont Cénis et celui du Colombier. . . = 4. 43, 750
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IV. i' oyez l’ouvrage que publient MM. Carlini et Plana, tome II, page 107, et le Mémoire publié par M. Gautier. La différence de longitude entre l'observatoire du Colombier et celui de Genève . trouvée par l'observation des signaux de feu donnés sur Le Colombier,
au mois de septembre 1822, est la suivante :
Par la série du 4 , 6 signaux 1 ‘ 35' 27 en temps.
du 5, id 1.35,60
Moyenne des 4 séries, 24 signaux = 1. 35, 270
Réduction 0,000
Différence de longitude entre i’observatoire du Colombier et celui de Genève = 1.35,270
V. Voyez le tableau VI de ce Mémoire, et le tome II, page 102 , de l’ouvrage que publient MM. Carlini et Plana. La différence de longitude entre l' obsetvaloire du Colombier et celui de Solignal, déduite de l’observation des signaux de feu donnés sur la montagne de
Pierre-sur-Autre, dans le mois de septembre 1822, est
Par la série du G, ü signaux ’ 10 18' 90 en temps.
du 7-, 5 id. 10.18,81
Moyenne des 2 séries , 1 1 signaux ,, 10. 18,860
Réduction au signal d’Isson -|- 3, 850
Différence de longitude entre l’observât.
du Colombier et le signal d’Isson ... = 10. 22, 7 1 0
VI. Suivant le tableau IX de ce Mémoire, la différence de longitude entre f observatoire de Solignal et celui de La Jonchére, fournie par l’observation des feux donnés sur le Mont-
d’Or, dans le mois d’août 1823, est
Par la série du 19, 10 signaux 6 49’ 808 en temps.
du 22, 10 id 6.50,171
Moyenne des deux séries, 20 signaux 6.49,9895
Réduction au signal d’Isson — 3,8460
Réduction au signal de Sanvagnac -j- 5,2470
Différence de longitude entre le signal
d’Isson et celui de Sauvagnac = 6.51,3905
VII. Le tableau XI ci-dessus donne, pour différence de longitude entre r observatoire de La Jonchére et celui du moulin de St-Preuil , d’après l’observation des feux produits sur le
Pu y-Cogneux ,
1823, 10 septembre, 10 signaux 6' 28' 341 en temps.
Réduction au signal de Sauvagnac — 5,247
Différence de longitude entre le signal de
Sauvagnac et l’observatoire de St-Preuil = 6.23,094
VIII. Enfin, d’après le tableau XIII de ce Mémoire, te différence de longitude entre l'observatoire de Sl-Preuil et celui de Marennes , déduite des observations des signaux donnés à La Fcrlanderie, dans le mois d’octobre 1823, est ainsi qu’il suit :
Par la série du 6, 10 signaux 3* 48' 831 en temps.
du 17, 16 id 3.49,030
Moyenne des 4 séries, 46 signaux 3.49,012
Réduction au clocher de l’église de Marennes.. . — 0, 022
Différence de longitude entre l’observ. de
Sl-Preuil et le clocher de Marennes.. . . = 3.48, 990
On pourrait combiner ces amplitudes de plusieurs manières pour en tirer la différence de longitude entre l’observatoire du mont Cénis et le signal d'Isson. Pour découvrir celle qui mérite la préférence il est nécessaire de faire remarquer les rapports de situation que les stations ont entre elles, et d’indiquer les circonstances qui doivent influer sur le choix.
Or on sait déjà, par l’opération de longitude qui a été faite en 1822, que les stations du mont Cénis, du Colombier, de Genève et d'Isson sont liées entre elles par des observations de siguaux simultanées. Il semble au premier abord que l’arc qui s’étend d’Isson au mont Cénis se trouve divisé en trois arcs partiels. Mais l’observatoire de Genève est à une petite distance du Colombier, et se trouve en dehors de la chaîne des triangles. L’arc luon-mont-Céni* ne peut donc réellement se diviser qu’en deux parties, en adoptant pour point intermédiaire le Colombier ou l’observatoire de Genève.
Il est à regretter qu’on ne puisse accorder une égale confiance aux observations qui ont été faites sur ces deux stations : on aurait eu ainsi deux manières de déduire l’amplitude Isson-mont-Cénis qui se seraient contrôlées. Mais M. Carlini avait son observatoire au sommet du Colombier, dont la hauteur est de 1434 mètres au-dessus de la mer. Sa correspondance, qu’on trouvera classée dans les manuscrits de la campagne, annonce combien la violence des vents lui a fait éprouver de contrariétés dans ses travaux. (Voyez aussi le tome II, partie astronomique, de l’ouvrage qu’il publie avec M. Plana.) Ces contrariétés, jointes à la marche peu régulière de sa pendule , ont fait élever quelques doutes sur l’exactitude du temps absolu de cette station. L’effet de l’erreur qu’elles peuvent entraîner étant de reudre l’un des arcs Colombier-lsson et Cohmbier-enont-Cénit d’autant plus grand que l’autre serait plus petit, on a cherché à s’en rendre indépendant en ne considérant le Colombier que comme point de passage pour arriver à l'observatoire de Ganève, où toutes les conditions relatives à la détermination du temps et à l’observation des feux ont été parfaitement remplies. ( Voyez le Mémoire de M. Gautier jur une nouvelle détermination de la longitude de Genève .) La position géodésique de cet observatoire est d’ailleurs exactement connue. On a deux déterminations qui présentent un grand accord : la première est due à M. Dclcros , capitaine-ingénieur-géographe , qui l’a
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déduite de douze triangles relevés en Suisse avec un cercle répétiteur de 13 pouces de Belle!, eu s'appuyant sur la hase mesurée prés d'Eosisheim par feu le colonel Henri; la seconde a été fournie par les ingénieurs piéinontais et français chargés de la démarcation des limites entre la France et la Savoie, qui ont rattaché l'observatoire de Genève au Colombier par une chaîne de six triangles mesurés avec un théodolite de Rcichembach de 10 pouces de diamètre. La longueur du côté Grenier-Colombier, qui est de 38210"' 36 en partant de Bort et Hermant, s’est trouvée la même, à 4 décimètres près, que celle que donne le calcul en venant de Genève (côté calculé sur la base de Bordeaux).
D'après ces édaircissemens , si l'on soumet aux principes des probabilités les différentes combinaisons qu'on peut faire pour avoir la différence de longitude entre le mont Cénis et Isson, on s’assure facilement que la plus avantageuse est celle qui consiste à éliminer la station du Colombier pour lui substituer celle do Genève, en n'employant que les observations simultanées des feux qui ont été faites, les mêmes jours, sur les trois points
que l’on met en rapport.
On a donc :
I* Par les observations simultanées du G et du 7 septembre 1 822 :
Différence de longitude entre le Colombier et Isson 10 22' 7 1
Différence de longitude entre le Colombier et Genève 1 .35, 1 1
Différence de longit. entre le signal d'Isson et l'observ. de Genève = 11.57,82
2* Par les observations simultanées du 5 et du 7 septembre 1822 :
Différence de longitude entre le mont Cénis et le Colombier — 4 44' 12
Différence de longitude entre le Colombier et Genève = — 1 .35, 36
Différence de long, entre l’observ. du mont Cénis et celui de Genève — 3 . 8, 76
Différence de long, entre l’obs. du mont Cénis et le dôme de Milan == 9. 0, 81
Différence de longitude entre l'observatoire de Genève et le dôme
de Milan... = 12. 9, 57
Enfin, si l'on réunit sous un même point de vue les différences de longitude que nous venons de rapporter pour en former les amplitudes astronomiques des arcs partiels auxquels on s'est arrêté provisoirement pour les calculs de la figure tle la terre, on aura les tableaux suivans :
1" r arc.
2" arc.
3* arc.
4* arc.
5' arc.
6* arc.
Amplitude utrouoroique.
du clocher de Marcnnes à l’observatoire de St-Preuil. . . de l’observatoire de 9t-Preuil au signal de Sauvagnac. . .
du signal de Sauvagnac à celui d'Isson
du signal d'Isson à l'observatoire de Genève
de l'observatoire do Genève au dôme de Milan
du dôme de Milan au clocher de Sainte-Justine, à Padoue
Amplitude de l'arc total de Marennes à Padoue. . . .
En degrés
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C’est à l’aide de tes six arcs partiels , compris entre Marennes et Padoue, que l’oa a déduit les différons résultats sur l'aplatissement du sphéroïde terrestre qui ont été rapportés dans le mémoire lu à l'Académie des sciences le 11 juin 1825, et publiés dans la Connaissance des Temps pour 1 829.
Depuis l’époque où ce mémoire fut présenté à cette société savante l’on a complété l'opération géodésique par la mesure d’une base exécutée, en 1826, dans les Landes , près de Bordeaux, ainsi que par onze triangles principaux relevés, en 1827, par le colonel Uroùsscaud, et qui ont servi à la rattacher au réseau du parallèle moyeo. Le plus petit côté de ces derniers triangles a 14000 mètres, et le plus petit angle 28°. Chaque angle a été répété de quatre-vingts Â cent fois , & des jours et à des heures différons , par sept séries au moins, et dix et onze séries au plus, composées toujours de dix, quinze et même vingt répétitions. Les distances au zénith ont été répétées aussi de trente à quarante fois, toujours entre onze heures cl midi , à des jours différons ; et, malgré toutes ces précautions , la plus grande erreur de la somme des trois augles de ces onze triangles s’élève encore à 4" de degré.
Le but de ces dernières observations était d’accomplir la mesure géodésique de l’arc du parallèle dont il s’agit au moven de deux bases placées presque aux extrémités de cet arc. L’une de ces bases avait été mesurée, en 1800, sur les bords du Tessin , par MM. Oriuni , Cesaris et llcggio , astronomes attachés i l’observatoire de Brera , i Milan; et l’autre a été déterminée, ainsi qu’il a été dit, dans les landes, prés de Bordeaux , par le colonel Brnusscaud , aidé de MM. les capitaines Fessa r d et Levret. Cette dernière base a été mesurée, avec les règles de platine déposées à l'observatoire, en employant les mêmes méthodes de calcul et de réduction adoptées, en 1794 , par les membres de l’Académie des sciences pour connaître, aver ces mêmes règles, la longueur des bases de Melun et de Perpignan. (Voyez . à la fin du Mémoire , l'extrait du registre n“ 1 , contenant tes observations relatives à la hase de Bordeaux, mesurée en 1826.)
La base du Tessin ( réduite au niveau de la mer, et soumise absolument aux mêmes méthodes de calcul que celles mesurées en France avec les régies de platine afin que toutes ces bases soient comparables entre elles) a été trouvée de 5130 toises 3570= 9999 mètres 254. Cette longueur a été adoptée , en 1824 , par la commission composée d'officiers d’état-major et d'astronomes autrichiens et piémonlais , au nombre desquels MM. Plana et Carlini figuraient en qualité d’aslronomcs-géomètres. (Voyez, à la page 20 . chapitre I", litre IV, du tome I" de l’ouvrage publié à Milan, en 1 825 . ayant pour titre : Mesure ii’c.v arc dd parallèle moyen.)
Le développement de la base de Bordeaux a été déterminé de 1411 9“ 08 , et se trouve confirmé par celui d’une autre base de 12220“ 031, mesurée aussi en 1827, avec les mêmes règles de platine , par M. le colonel Corabosuf, à environ 25 lieues plus au sud , presque sous le même méridien , près du village de Courbera , dans les Landes , vis-à-vis de la ville de Dax.
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Si l'on compare entre elle* tes trois bases , elles donnent les résultats suivans; savoir :
Longueur, mesurée de la base d’Oriani ou du Tessin, prés de Milan 9999 e1 254 Cette même longueur, calculée et déduite directement de la base de Bordeaux par un enchaînement de 1 50 triangles bien observés, et qui lient ces deux bases entre elles , a été trouvée de 9999" 455
Différence -)- 0. 201
Longueur, mesurée de la base de Gourbera, prés de Dax 12220“ 031
Même longueur, calculée et déduite de celle de Bordeaux au moyen de 23 triangles du premier ordre, qui rattachent ces deux bases, formés 'et observés avec soin par MM. les capitaines Foulard et Marcuse. 12219. 729
Différence -f- 0. 302
Longueur de la base de Bordeaux, calculée et déduite de celle de
Gourbera , prés de Dax 14119“ 429
Longueur de cette même base, mesurée directement 14119. 080
Différence -f- 0. 349
Enfin, en comparant la longueur de la base de Gourbera, mesurée prés de la ville de Dax , â celle d'Oriani, mesurée. sur les bords du Tessin, on trouvera :
Longueur de la base du Tessin, calculée et déduite de celle de Gourbera 9999“ 286
Longueur de la base du Tessin, mesurée directement 9999. 254
Différence -j- 0. 032
Les différences de signes contraires qu’offrent les comparaisons, faites ri-dessus, des deux bases mesurées dans les landes, prés de l'embouchure de la Gironde, avec celle déterminée, en Italie, sur les bords du Tessin, i 180 lieues environ d'intervalle entre les deux premières, semblent réduire les erreurs probables des mesures de ces trois bases (ainsi que des angles qui servent à^es rattacher entre elles) dans des limites qui paraissent convenables. Cependant, comme les longueurs des bases mesurées en 1826 et 1827, dans les landes, avec les règles de platine, n'ont été arrêtées que d'après les dernières expériences d’étalonage connues, failes sur ces règles, au Bureau des longitudes, le 13 février 1805 , immédiatement après la mesure de celle d'Einsisheim, sur les bords du Rhin, il restera toujours à appliquer à la longueur des deux bases des landes dont il s’agit les réductions que ces mêmes expériences, faites avant et après l’exécution de leur mesure , pourraient apporter à leur développement définitif.
Eu supposant que les expériences d'étalonage faites, en 1826 et 1827, sur les trois règles de platine employées à ces opérations produisent peu ou point de différence sur la
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longueur des liases de Bordeaux et de Gourbera, l’on pourrait considérer provisoirement comme nulle» les faibles différences de signes contraires qu’offrent les comparaisons de la base du Tessin avec celles mesurées dans les landes.
Toutefois, en attendant les données nécessaires pour fixer la longnenr rigoureuse de la base de Bordeaux, on a cru devoir calculer le développement des arcs partiels du parallèle depuis Marennes jusqu'à Fiume, en s’appuyant d’abord sur la base de Bordeaux, et sur la latitude et l'azimuth observés, en 1898 , au signal de La Fcrlanderie , prés de Saintes ; ensuite on a tenu compte, dans ces calculs, de la correction due à la différence des bases du Tessin et de Bordeaux, afin d’en déduire, dans cette hypothèse, les valeurs les plus probables du degré du parallèle à la latitude de 45* 43’ 19’ adopté pour le calcul du développement de l'arc mesuré. On verra plus loin les motifs qui ont fait' prendre cette détermination.
Pendant que nous mesurions une base de vérification dans les landes, sur les bords de la Gironde, les officiers de l’état-major autrichien, dirigés par M. le général Fallon, s’occupaient de déterminer l'amplitude astronomique de l'arc compris entre Padouc et Fiume, qui restait à connaître pour accomplir la mesure totale de l'arc du parallèle, limité, à l'ouest, par le clorher de Marennes, et, à l'est, par la tour de la ville de Fiume. Ces observations, insérées dans les Ephéméridcs de Milan pour l'année 1899, page 61 et 69 , se composent de 90 feux à poudre, groupés de dix en dix, et donnés, en 1897, pendant neuf jours, sur le Monle-.tlaggiore , par ces officiers. Ces feux étaient observés simultanément dans la tour de Sl-ilarc, d Venin, par les officiers autrichiens; à l'observatoire de Padou», par M. le professeur Santini, et par M. le général Fallon, dans le jardin Scar/ia . prés de Fiume, au point précis où M. Biot avait fait, en 1895, dans ce même jardin , des observations azimuthales et de longueur de pendule simple.
D'après les détails relatifs à l’exécution de ces observations de longitude, rapportés, dans ces Ephéméridcs, par M. le général Fallon, et dont il avait bien voulu nous communiquer un extrait en 1 898 , les résultats de ces neuf séries de feux à poudre, obtenus dans l'intervalle du 15 août au 3 septembre 1697, présentent une exactitude qui doit inspirer une grande confiance , puisque , en admettant que ces observations ne sont pas affectées d’une erreur constante, le calcul des probabilités fait voir que l’erreur probable du résultat moyen ne surpasse point huit cenliènms de seconde de temps.
Suivant cet officier-général, le point du jardin Scarpa d’ou il a observé les 90 feux donnés sur le Monte - Maggioro était distant de la tour de Fiume,
au sud, de.
et à l’est , de
toises de Vienne.
C’est à l'aide de ces élémens géodésiques que l'on a calculé la différence de longitude entre la tour de Fiume et l’observatoire du général Fallon, laquelle différence a été trouvée de I ' 15'35 en degrés à l’est de la tour, ou de — 05’09 en temps.
Il résulte de toutes ces opérations que les 90 feux à poudre donnés sur le Monte- Maggiart, et observés simultanément à l'observatoire de Padoue et dans le jardin Scarpa,
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prés de Finme, présentent une différence de longitude, entre res deux observatoires ,
égale à 10 21’ 2G8 en temps.
Réduction à la tour de Ste-Justine, à Padoue. ... — 9, 712
Réduction 4 la tour de la ville de Fitnue — 5, 090
Différence de longitude entre Padoue (tour de Ste-Justine)
et Fiume (lourde la ville) 10' 13' 536 en temps.
Le septième arc astronomique, ajouté aux six autres arrs partiels déterminés en 1891, 1899 et 1893, depuis Marennes jusqu'à Padoue, donnera maintenant une amplitude totale d'arcs astronomiques observés entre Marennes et Fiume égale à 1* 2' 9' 784 , auxquels on s’arrête pour les calculs de la figure de la terre , et* qui présenteront l'ensemble suivant :
1" arc. . . .du clocher de Marennes à l’observatoire de St— Prcuil . . 0* 3 48' 990
9 e arc. . . .de l'observatoire de St— Preuil au signal de Sauvagnac. . 0, 6.23, 094
3 e arc. . . .du signal de Sauvagnac à celui d’isson. ............. 0. 6.51. 394
4° arc.... du signal d'Isson 4 l'observatoire de Genève 0.11.57.820
5° arc... .de l'observatoire de Genève au dôme de Milan 0.12. 9,570
6' arc. . . .du dôme de Milan 4 Padoue (clocher de Ste-Justine). . . 0. 10.45, 383
7 e arc. . . .de Padoue (clocher deSle Justine) à Fitime(lour de la ville) 0.10.13, 536
Amplitude en temps de l'arc total de Marennes à Fiume 1. 2. 9,784
En degrés 15* 32' 26' 760
Application des résultats précédens i la recherche de la figure de la terrr.
Il s’agit maintenant de développer l’arr du parallèle depuis Marennes jusqu’à Fiume; d’en déduire les amplitudes géodésiques des arcs partiels ci-dcssus pour les comparer aux amplitudes astronomiques de ces mêmes arcs; de conclure de ces données la longueur du degré sur le parallèle mesuré, et d'appliquer celle-ci à la recherche de l'aplatissement terrestre.
Mais il est bon, avant de commencer cette recherche, de faire connaître quelques nouveaux détails propres 4 donner une idée des mosens de vérification qui ont été pris pour s’assurer de l'exactitude des opérations géodésiques.
Le réseau trigonométrique qui doit donner le développement de l’arc du parallèle compris entre Marennes et Fiume se compose de quatre-vingts triangles du premier ordre, mesurés par divers observateurs à trois époques différentes : on pent donc, 4 raison de celte différence de temps et d’observations, considérer ce réseau comme composé de trois parties.
La première, qui couvre l’intervalle entre Fiume et La Superga, près de Turin, consiste en trente triangles, mesurés, en 1808 et 1809, par MM. Corabceuf, Béraud, Movnet et Lasreret, ingénieurs-géographes, qui exécutaient les opérations géodésiques en Italie, sous la direction de M. le colonel Brossier, au moyen de cercles répétiteurs de
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Bellet de 13 pouces de diamètre. Le plus petit côté de ces triangles a 20000 mètres, et le plus petit angle est de 26° 58 ; chaque angle a été répété de trente à quarante fois par une ou deux séries faites dans des circonstances favorables : la plus grande erreur de la somme des trois angles des triangles s’élève à 6 '.
La seconde partie va de Superga , à travers les Alpes, jusqu'au mont Granier, sur la frontière de France. Elle est formée de seize triangles, et a été mesurée, pendant les années 1821, 1822 et 1823, par des officiers d'état-major autrichiens et piémontais, divisés en deux commissions, qui observaient séparément les mêmes angles avec des théodolites de 10 pouces de diamètre, construits par Reicbenhach. Le plus petit angle de cette chaîne est de 36° 16 , et le plus petit côté a 16000 mètres. Chaque angle a été déterminé par huit ou douze séries faites en différens jours, et comprenant souvent de quatre-vingts à cent vingt répétitions : la plus grande erreur de la somme des trois angles des triangles, déduite du milieu, ne va qu'à 1 ' 2 ( 1 ).
Enfin la troisième partie part du mont Granier, traverse la France, et 6 e termine au clocher de Maronnes. Elle contient trente-quatre triaugles, dont le plus petit côté est de 20000 mètres, et le plus petit angle de 32*. La mesure de ces triangles, prise par le colonel Drousseaud avec un cercle de 13 pouces de Bellet, et un autre cercle de 14 pouces de Gambev, a subi de fréquentes interruptions : commencée en 1811, elle n’a pu être terminée qu'en 1823. Les valeurs des angles ont été déterminées par six, huit, dix, douze quatorze séries de trente à quarante répétitions chaque, faites à des jours et à des heures différons. Les distances au zénith ont aussi été répétées de soixante à ceut fois, entre onze heures et midi, afin d’avoir avec exactitude la hauteur absolue des signaux placés sur les hautes montagnes de la France et de la Savoie. Le résultat adopté pour chaque angle de ces trente-quatre triangles provient de la moyenne entre tous les résultats fournis par les séries relatives à cet angle, et prises sans exception. Cependant, malgré ces soins, la plus grande erreur de la somme des trois angles des triangles s’élève encore à lx de degré.
Parmi les parallèles qui traversent le réseau trigonométrique limité par les clochers de Maronnes et de Fiume, c’est celui de 45° 43' 12' de latitude qui coupe le plus grand nombre de triangles. A cause de cette circonstance on a mieux aimé calculer le développement de l’arc de ce parallèle que celui de l’arc du parallèle moyen. Les résultats que fournira ce calcul relativement à la figure de la terre doivent équivaloir à ceux qu’on obtiendrait en opérant immédiatement sur le 45 e parallèle. Il n’est peut-être pas inutile, eu égard au prolongement oriental de la chaîne projetée, de se tenir à quelque distance du côté du nord pour éviter de traverser une lisière de territoire turc, entre le 13® et le 17* degré de longitude orientale, comptés du méridien de Paris.
Les premiers calculs du parallèle furent d’abord fondés sur ceux de la méridienne de France; on prit 7 ^ pour l'aplatissement de la terre, et l'on était parti de la latitude de
(I) Il paraîtrait qoe le» ingénieur* autrichien» et piémontai* auraient fait un chou dan» la moyenne de» séries adoptées pour déterminer le» résultats angulaire*.
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l'observatoire royal de Paris et de l’azimut du Panthéon sur Belle-Assise. Les côtés de la méridienne sur lesquels s'appuyaient les triangles du parallèle étaient Bort-Hermant et Bort-Maimac.
C'est à l'aide de ces données géodésiques que le développement terrestre de l’arc du parallèle compris entre Marennes et Fiume fut calculé, en 1895, en attendant la mesure de la base de vérification et les observations de longitude qui devaient déterminer l’amplitude astronomique de l’arc partiel de Padoue à Fiume , qui restait à connaître pour compléter l’opération.
* La base de Bordeaux, conclue de celles de Melun et de Perpignan, se trouve, d’après plusieurs combinaisons de triangles du premier ordre observés par le colonel Brousseaud,
en 1896, et par une moyenne entre huit résultats, de 14117" 46
La mesure directe a donné W119 08
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La discordance notable de cette base avec celles mesurées à Melun et à Perpignan fit naître des doutes sur la longueur des côtés de l’arc de la méridienne de Paris, limité par ces deux dernières bases , sur lesquelles on avait appuyé d’abord tous les calculs géodésiques de plusieurs chaînes principales observées, et destinées à la rédaction de la nouvelle carte de France. En conséquence le dépôt de la guerre ordonna la vérification de la partie de cette méridienne comprise entre Fontainebleau et Bourges, en substituant, aux triangles, défectueux dans leurs formes, déterminés en 1794, onze triangles principaux bien conditionnés, afin d’arriver à connaître si la différence que présentaient les comparaisons des bases mesurées en France ne provenait pas, en grande partie, du mauvais choix des triangles qui couvraient le petit intervalle compris entre Orléans et Bourges. M. le commandant Delcros, chargé de relever les onze triangles nouveaux de vérification , arriva sur l’extrémité sud de la chaîne représentée par le côté Rourget- Dun-le-Roi. commun aux deux réseaux , et trouva sa longueur de 95613* 91, tandis que, selon Delambre, ce même côté provenant des triangles déterminés primitivement, et passant par Orléans, n’était que de 95609“ 93. Cette différence, bien constatée, de prés de 4", que présentent ces deux résultats, offre, en grande partie, les moyens d’atténuer la discordance des bases comparées. On trouvera tous les détails relatifs à cette vérification dans le VI* tome du Mémorial du dépôt de la guerre, pages 949, 306, 471 et 480, intitulé MomelU Description géométrique de la France, Paris , 1839.
La base mesurée aux environs de Bordeaux, ainsi qu’il a été dit plus haut, liée à celle déterminée sur les bords du Tessin par un enchaînement de triangles relevés avec soin , présente tout d’abord des moyens directs de vérification qni paraissent préférables à ceux cités dans les mémoires lus, en 1895 et 1839, & l’Académie des sciences; ensuite, comme la commission austro-sarde réunie à Milan en 1894 paratt avoir adopté la longneur de la base de Tessin telle que MM. Oriani, Cesaris et Beggio l’avaient Gxée en 1800, on a dù considérer cette longueur comme définitive, et l’appliquer aux calculs géodésiques de l’arc de {parallèle mesuré de Marennes à Fiume. La mesure des deux bases exécutées à
MESCKE I)'o!« AEC DC PAKALLÉLE NOTEE
peu prés aux extrémités de cet arc, jointe aux nombreuses observations de latitude et d’azimut faites avec précision sur plusieurs points de ce même arc, fournissait tous les moyens de calculer les coordonnées des sommets 'des triangles principaux couvrant l'intervalle qui sépare les tours de Marennes, de Padoue et de Fiume, sans avoir recours ni aux câtés de la méridienne de France, ni aux observations de latitude et d'azimut faites à Paris. En conséquence on a calculé toutes les coordonnées de l’arc du parallèle d’après les bases de Bordeaux et du Tessin en partant de la latitude observée i La Ferlanderie en 1828, et de l’azimut du côté La Ferlanderie-Marennes observé sur l’horizon de La Ferlanderie. La longitude a été calculée suivant la méthode donnée par M. Puissant dans le VP volume du Mémorial, page 369. Ce point géodésique, élevé de 83° au-dessus du niveau de la mer, dont il se trouve éloigné de six lieues au plus, parait dégagé de toutes les influences locales extérieures qui semblent altérer les résultats astronomiques déduits des observations faites sur différons points déterminés plus i l'est sur l’arc du parallèle moyen ; anomalies que l'on a remarquées se manifester surtout au pied et sur la crête des hautes chaînes de montagnes. D'après ces considérations, les latitudes, les longitudes et les azimuts de tous les sommets de triangles compris entre Marennes et Fiume ont été calculés suivant ces données, ainsi que les amplitudes géodésiques des différées arcs partiels correspondant aux amplitudes astronomiques observées de ces mêmes arcs.
Comme la petite correction due à la comparaison des deux bases mesurées sur les bords du Tessin et de la Gironde doit altérer un peu les longueurs des arcs partiels calculées en mètres, et correspondant aux arcs partiels astronomiques observés sur toute l’étendue de l’arc du parallèle, on a cru devoir rapprocher les amplitudes géodésiques des amplitudes astronomiques données plus haut, et appliquer successivement cette correction d’abord aux arcs terrestres compris entre Marennes et Padoue, ensuite i celui qui s'étend de Padoue a Fiume.
Ce qui a décidé à grouper ces arcs dans deux tableaux séparés c’est la différence que préseutenl entre eux les aplatissemens terrestres déduits de ces deux combinaisons , parce que, en exposant les observations de longitudes qui ont servi aux calculs de ces amplitqdes dans l'ordre où elles ont été obtenues, la discussion de ces résultats semble devoir être plus facile h suivre. Tontefois, quoique le développement de l’arc du parallèle, ainsi qu’il a été dit plus haut, ait été calculé sur la base de Bordeaux en partant de la latitude et de l'azimut observés à La Ferlanderie, et que l'on adopte en définitive les résultats de ces calculs comme les plus propres i fournir les élémens nécessaires pour en déduire l'aplatissement terrestre , dans le but d'ajouter aux combinaisons qui pourraient être faites sur la résolution du problème dans différentes hypothèses, on a calculé les amplitudes géodésiques des arcs partiels compris entre Marennes et Fiume en partant de la méridienne de France, et ayant égard i la correction produite par le petit arc de cette méridienne passant par Fontainebleau. Les coordonnées sont déduites de la latitude de Paris et de l’azimut du Panthéon sur Belle-Assise. Ces différons résultats , qui peuvent présenter quelque intérêt à la discussion des opérations partielles relatives à la mesure de cet arc, fourniront plusieurs tableaux dans lesquels ces diverses données sont mises ea regard.
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D'après ce« détails, si l'on calcule le développement des arcs partiels du parallèle par les triangles, on aura les amplitudes géodésiques suivantes, que nous comparons aux amplitudes astronomiques donnés» plus haut, et présentées ainsi dans les tableaux auivans :
I er TABLEAU des amplitudes astronomiques et géodésiques des ans compris entre Hommes et Padoue , en ayant égard à la correction due à l'an de la méridienne de France passant par Fontainebleau . et en parlant de la latitude et de l'azimut observés i Paris.
NUMÉROS
AMPLITUDES
! dw
I.IHI 1 hS btS ARC
AtTBOHOMIgOEJ.
GÉODtSlQCfcJ.
St-Preull et Sauvagoac....
Milan et Padoue
Arc loto! de Maronnes à Padoue....
II* TABLEAU des amplitudes astronomiques et géodésiques des air* partiels compris entre ilarennes et Padoue . déduits de l'arc du parallèle moyen appuyé sur la base de Bordeaux , en partant de la latitude et de l'azimut observée sur le point de La Ferlanderie . près de Saintes.
NUMÉROS
AMPLITUDES
A RCS.
AéTtOBOHIQCM .
ciooétIQVBS.
l* r arc
Marennes el Sl-Preull
Sl-Prcull el Sauvagoac.. ».
Sauvagnac et Isson
0* .l iK'OOO 0. 6.23,094 0. 6.51,391 0.11.57,820 0.12. 9,570 0.10.45,383
Arc lolal de Marennes à Padoue....
40 MESCBK D'en ABC BU PARALLÈLE MOYEN
ui* TABLEAU des amplitudes astronomiques et géodésiques des ares partiels compris entre Uarmncs et Hume . en ayant égard à la correction ilue à C are de la méridienne de France passant par Fontainebleau . et en partant de la latitude et de l'aiimul observés à Paris.
MMKHOS
rte*
ABCS.
LIMITES DES ABCS.
AMPLI
A*TftO»OM!<}tnU.
TC DES
cÈoii£»rytz*.
mf fJBÏNCP
1" arc
Marennes et Sl-Preull.....
St-Preull et Sauvagnac....
Sauvagnac et Issoti..
Isson et Genève...
Genève et Milan
Milan et Padoue
Padoue et Fiume
| Arc total de Maronne* à Fiume
IV' TABLEAU des amplitudes aslrunomigues et géodésiques des arcs partiels compris entre Martnnes et Fiume ^ déduites de l'arc du parallèle moyen appuyé sur la base de Bordeaux . en partant de la latitude et de l'aiimul observés sur le point de La l erianderie , près de Saintes.
NUMÉROS
AMPLITUDES
de*
ABCS.
LIMlIBO 11L9 AKL3.
IfTtOHOirtQVU.
càoutnQCKs.
Ok 348* 990
St-Preull et Sauvagnac....
Isson et Genève
Padoue et Fiume
Arc total de Marennes à Fiume
V’ TABLEAU des amplitudes géodésiques en métrés des arcs compris entre Marranes et Fiume, pour en déduire la valeur du degré terrestre à la latitude de 4.1* 4 S 13', ni égard à Ut correetion due à l'arc de la méridienne de France postant par Fontainebleau , triirn qu'a . celle déduite de l'erreur des bases de Bortleaux et du Tessin.
| NUMÉROS de*
ABCS.
ABCS ES MÈTRES i la latitude oi 45° 43' il’.
LOIiG r DU DEGBË A la latitude oi 45° 43' IV.
Hiittuet.
nt.
Arc total J de Marenne*
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VI* TABLEAU des amplitudes géodétiques en métrés des ans compris entre üarennes, Padoue et Fiume, pour en déduire la valeur du degré moyen terrestre i la latitude de 45* 43' 19', en s'appuyant sur la base de Bordeaux . et ayant égard à la correction des bases de Bordeaux et du Tessin.
O Arc total de
MerrttneaéPedooe, IQUiOO" IMS.
1 NUMÉROS à et
▲ RCS.
▲ICS KH METRES
à U latitude w 45® 43' IT.
LOHG r PU DKGRB à 1a latitnde di 45® 43' iV.
Dirviaiici.
as.
Arc (oui de Marmnet 4 Fiume
Ht.
(*')D«fréoiojen
de
MirenoeaiPedooe, 77870" 80.
Le* arts partiels du parallèle , et même l’arc total , n’étant pas exactement proportionnels à leur amplitude, on ne peut adopter, pour longueur du degré du parallèle , ni la moyenne des valeurs déduites des arcs partiels, ni la valeur déduite de l’arc total ; il faut déterminer le sphéroïde qui satisfait le mieux à l'ensemble des observations de longitude, soit en formant des équations de condition entre les erreurs de ces observations et l'aplatissement du globe terrestre , soit en cherchant d'abord la valeur du degré le plus probable pour l'introduire ensuite dans la formule qui fait connaître l’aplatissement. On a suivi celte dernière méthode de calcul en employant l’expression fort simple des équations de condition que M. Puissant a données dans un mémoire sur la détermination de la figure de la terre inséré dans le tome VIII du Mémorial topographique militaire du dépôt de la guerre.
Les équations de condition, en nombre égal à celui des arcs partiels, ayant été traitées par la méthode des moindres sommes des carrés des erreurs , ont fait connaître les moindres erreurs probables qui affectent les amplitudes , et que nous rapportons plus bas. Mais avant on doit déclarer ici que tous les résultats de cette opération cités dans le mémoire lu à l'Académie des sciences le 11 juillet 1895 ont été obtenus non-seulement au moyen des formules de M. Puissant, mais encore à l’aide de ses conseils dans leur application aux différons calculs qui ont été faits k peu près tous au dépôt de la guerre à cette époque.
Les résultats nouveaux , déduits des observations astronomiques et des calculs exécutés depuis lors, relatifs k la mesure de l’arc du parallèle prolongé jusqu’à Fiume, que nous allons rapporter dans ce mémoire , proviennent aussi de l'application que nous avons faite des mêmes formules de cet officier supérieur au cas dont il s'agit.
MESTRE I)’o ARC OD PARALLÈLE MOYEN
I" TABLEAU des moindres erreur» probable» des amplitudes entre Marennes et Padoue, en s'ajiput/anl sur la base de Bordeaux . eu égard à la correction due à l'erreur de cette base sur celle mesurée sur les bords du Tessin.
NUMÉROS
AMPLITUDE
AMPLITUDE
MOINDRES ERREURS
liriOROMlQOI
GBODKSIQUK
probable* ,
DBS ABCS.
en temps.
eo mètres.
OC COBAECTtûS Ef< TEHN J
Arc total
Ok5C56'2*8
Correction-...
Ampllt. totale corrigée —
j 0»51'S6'120 - 12'51'OrsO
1 d’où l’on tire 77873"’ 8*2 pour la valeur la plus probable du degré du parallèle 1
|| à la latitude de io" 43’ 12*.
II« TABLEAU des moiruires erreurs probables des amplitudes entre Marenues et Hume . en «'appuyant sur la base de Bordeaux, eu égard à la correction due à fémur de celle base sur celle mesurée sur les bords du Tessin.
NUMÉROS DES ABCS.
AMPLITUDE
ASTSOKOMIQVB
en temps.
AMPLITUDE
GKODKSIQt'E en tué 1 res.
MOINDRES ERREURS | probables ,
OC COBEECTtOH ES TrMFS
Arc total
Correction....
Am plit. totale corrigée....
I d'où l’on tire 77906" 87 pour la valeur la plus prottablc du degré du parallèle j I 4 ta latitude de 45" 43' 12*.
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Avant de combiner la valenr des degrés du parallèle que l’on vient d'obtenir, et à laquelle on s’est arrêté, avec les degrés des difTérens méridiens mesurés jusqu'à présent pour en déduire l'aplatissement terrestre, il faut appliquer, à l’amplitude de l’arc du méridien déterminé en France en 1794, une correction due à l’erreur de que l'on a trouvée, ainsi qu’il a été dit précédemment, en substituant, aux triangles de cette méridienne passant par Orléans, ceux qui suivent le méridien de Fontainebleau. Il est probable que ces 4 m ont influé sur la longueur de la base de Perpignan déduite des premiers triangles, et ont dù produire une différence de 1“ 5 environ entre la base calculée et la base mesurée. Une discordance semblable frappa sans doute un observateur aussi habile que M. Delambre (1), lequel connaissait parfaitement l'usage et la portée des instrumens qu’il employait dans l'exécution de l’opération mémorable conGée à ses soins par l'Assemblée constituante. Mais, depuis lors, les observateurs qui ont mesuré des bases avec les mêmes règles de platine en appliquant à l’exécution de ces travaux la même exactitude et les mêmes méthodes prescrites par cet astronome dans le 11* volume du Système métrique, publié en 1807, savent qu’il est impossible de commettre une erreur d’un mètre en mesurant, avec ces instrumens, une étendue en arc de 6006' 25, correspondant à 11706'" 4.
Or la base de Perpignan, de pareille étendue en arc, est bien certainement la véritable longueur trouvée sur le terrain, et adoptée par la Commission des poids et mesures. (Voyez le II e volume du Système métrique , page 56.) Mais M. Delambre reconnaît, page 703, une différence entre les résultats calculés et directs, et, pour la faire disparaître, il avoue, page 705, avoir altéré légèrement les triangles de la méridienne observés entre Melun ot Perpignan pour accorder les deux bases. Cependant l’erreur constante de près de 4” due à la rectification de la chaîne passant par Fontainebleau a dù nécessairement étcudre son influence sur le réseau limité par ces deux bases , et produire probablement une discordance d'abord de plus d'un mètre entre celle calculée et celle mesurée près de Perpignan; ensuite cette correction, additive dans le cas dont il s’agit, est applicable à l’amplitude de l'arc total de cette méridienne compris entre les parallèles de Paris et de Perpignan , et s’est élevé jusqu’à 65”.
C’est après la discussion de ces résultats, dont les élémens se trouvent consignés dans le 6* numéro du .Hémorial du dépôt de la guerre ( pages 1 42, 306 ,471, 480 ) , et , en dernier lieu, dans deux mémoires lus à l’Académie des sciences, le 2 mai 1836 et le 4 juin 1838, par M. Puissant, ayant pour litre Delà nouvelle détermination de la distance méridienne de Mont-Jouy à Fomentera, etc., auxquels on renvoie, que l’on a cru devoir ajouter 65” à l'arc du méridien mesuré en France; d'où il suit que le prolongement de l’arc de ce même méridien compris entre Mont-Jouy et Fermentera a été trouvé trop court de 130”, ce qui donne, pour l’arc total de Greenwich à Formentera, 195“ 5 de
(1) Feu le colonel Tranchot , collaborateur de M. Delambre pendant, avant et apiés la mesure «le la hase de Perpignan , nous avait souvent fait part d’une erreur notable qui s’était manifestée entre la base calculée et la base UMmjrcedans les premiers calculs faits, en 1798, pour déterminer, immédiatement après la mesure, la longueur de cette base sur le terrain.
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plus que celui précédemment arrêté par la Commission des poids et mesures et du Bureau des longitudes. ( P. les I er et V* chapitres des 3* et 4* sections do II* volume de la A'ou telle description gtomünqut de la fronce.)
En combinant successivement la valeur des degprés du parallèle que l’on vient d’obtenir avec les degrés des méridiens mesurés en France, dans d’autres parties de l’Europe, au Pérou et dans l'Inde, poor en déduire l’aplatissement du globe terrestre, on aura les résultats suivans :
CONTRÉES
NOMS
LATITUDES
AMFLtTlDBS as ahm,
Degré no]fR ért
méridimi,
•a iftal égard
Degré mot en du parait*!*
déduit 4a '
D»**é eauvea da parallèle dedait da
I où les area
de*
wrigé**
lare tu«pri*
mtr*
ss
mire
DU MiaiDIEH»
ont
été mesuré*.
dea
ouimnni
EXTRÉMITÉS DBS ARCS nmii.
dns h l'm passant
Foalaiaeblea*.
ta
4m h l'are passa al
fW
Fontainebleau-
et Padm, calculé d it. iaabaae*
de Ikirdcaux elduTesaàt.
Mircnati
et r«ae, calculé d*ays la* bases de Bordeaux «tdaTaasin
En France. . <
Delambre. ..
1 Dunkerque . . 51* J' 8* 5
| u'ta’tr »
wm
Mécliain.. . . .
(Mont-Jouj . . 41.24,46,58
Dans <l',ntlre»|
Delambre. . .
Greenwich-. 51.2a 40,00
parue* 1
l ‘Europe. J
Aragu.
Biol
l F orm entera 3a 3a 58, 41
Au Péroit . . <
BMgucr» . . .
La Coud ami ne
kColchesqoi,. a 131,00 B )T*rrjui & 4.32.00 A
Dam l'Inde
tRumwr a 9. 38, 39 B
| Darungedda 18. 3. 23, 64 B
S5si
fh. 75
Moyenne des apl*ti«e«nw terres ire*. .
SOs
tsa.se
Les aplatissemens déduits des arcs de méridiens connus et combinés avec l’arc du parallèle mesuré en 1827, de Marennes jusqu’à Fiume . différent sensiblement de cens calculés, en 1823, au moyen du développement du même arc, mais alors limité provisoirement à Padoue. Cela provient, en grande partie, de la différence de 1' 96 en temps que l’on remarque entre l’amplitude astronomique observée, correspondante 4 l’amplitude terrestre calculée du 7* arc partiel compris entre Padoue et Fiume, et, en dernier lieu, do la correction de la méridienne de France dont il a été question. Cependant la mesure géodésique de ce dernier intervalle mérite antant de confiance que celle des six arcs partiels, puisqu'il a été déterminé avec les mêmes soins et par les mêmes observateurs. D’après les détails exposés, eu 1829, dans les Ephéméridcs de Milan, sur la mesure de l'amplitude astronomique du même arc , cette amplitude serait obtenue avec
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une précision bien supérieure assurément à relie que l'on a mise pour déterminer précédemment les six arcs partiels compris entre Marcnnes et Padoue.
S'il est permis de prendre un résultat moyen entre ceux que l’on vient de rapporter, on trouve que l’aplatissement du globe est de ^ lorsqu’on veut combiner, dans le calcul, l'arc du parallèle de Mareunes à Padoue; et de nv *■ l'on emploie l’arc total de Marcnnes à Fiume. Ce dernier résultat est beaucoup plus grand que relui déduit des inégalités •»
lunaires et des comparaisons des arcs de méridiens mesurés à des latitudes très-différentes; mais il diffère très-peu de ceux précédemment rapportés dans les mémoires lus à l’Académie des sciences en 1 835 et 1 832.
Pour avoir le véritable aplatissement du sphéroïde oscillateur en France, au point où le méridien de Paris coupe l’arc du parallèle à la latitude de 45’ 43' 12' , il parait convenable de ne combiner ensemble que les porlions de ces arcs qui sont comprises dans l’étendue de la France.
Dans ce ras les élémens du calcul de la longueur du degré du parallèle sont les suivans (en supposant toujours l’arc géodèsique calculé au moyen de la base de Bordeaux, de la latitude et de l’azimut observés, en 1628, au point géodèsique de La Ferlanderie, prés de Saintes) :
AMPLITUDES
iMf L1TDDE4 ciODÉSltjCU
LIMITES DF.S ABCS.
ASTlOKOMlQVI*
en ayant éçard
uonnuEJ (titrai
obftettéea.
Bordeaux et du T «uni.
probable*.
De Marcnnes à St-Preuil
De St-Preuil à Sauvagnac
De Sauvagnac à Isson...
Disson à Genève
Arc total de Marennes à
Amplitude corrigée
|| d'où l’on tire 77893- 80 pour la valeur la plus probable du degré du parallèle en France à 1
|; la latitude de 45' 43 12'.
En combinant ces degrés du parallèle avec le degré du méridien corrigé, de Dunkerque à Barcelone, on trouve^ pour aplatissement terrestre, résultat qui se rapproche beaucoup de celui précédemment rapporté dans le mémoire lu à l’Académie en 1 835 et 1 832.
Cet aplatissement, déduit des deux lignes de courbures les plus propres à faire connaître les dimensions du sphéroïde oscillateur au point où elles se rencontrent, doit être considéré comme plus exact que eeiui de nr, qui résulte des diverses parties du grand axe du méridien terrestre , mesuré en 1794, qui traverse la France, abstraction faite même de toute espèce de correction dans leurs d$veloppcmens.
MESURE D*CN ARC DU PARALLÈLE MOTEN
Exposé des observations de latitudes et d’azimuts faites sur le parallèle moyen qui traverse la France.
Après avoir exposé les conséquences de la mesure de l’arc du parallèle de Maronnes à Fiurne relativement à la figure du sphéroïde terrestre, il reste, pour compléter ce travail, à examiner les observations de latitude et d’azimut exécutées sur plusieurs points de cet arc, lesquelles composent la 2® division citée dans le rapport fait, le 1 er août 1825 , à l’Académie des sciences par M. de Prony.
Les opérations astronomiques exécutées, en 1828 et 1829, sur l’arc du parallèle qui traverse la France, à la latitude de la tour de Cordouan, consistent en observations de latitudes et d’azimuts faites sur trois sommets des triangles principaux appartenans à la chaîne qui a servi à mesurer cet arc. On avait bien eu l’intention de les choisir aux deux extrémités et au milieu de son amplitude , le plus près possiblédu point où le degré du méridien de Paris coupe celui du parallèle UDO)cn; mais, après avoir examiné, sur le terrain, les movens probables d’exécuter utilement ce projet, l’on a reconnu l’impossibilité d'atteindre ce but, d’abord parce que le clocher de Marennes et la lourde Cordouan, qui limitent à l’ouest l’arc dont il s'agit, ne présentaient pas les moyens de stabilité nécessaires pour pouvoir disposer convenablement, dans leur intérieur, les instrumens qui ont servi à l'exécution de ces observations; ensuite, comme l’intersection des deux arcs se trouvait comprise entre les signaux de Itort , de Maimuc et de Puy-de-Gué , élevés tous de 800 à 1000“ au-dessus du niveau de la mer, l’établissement des mêmes instrumens sur de semblables sommités détenait difficile et surtout fort dispendieux à effectuer avec quelque espoir de succès; enfin ce dernier inconvénient se rencontrait bien davantage à l’extrémité opposée, puisque les signaux du mont Colombier et du mont Granier , qui terminent cet arc à l’est sur le territoire français, se trouvent placés, à une hauteur absolue de 1400"', sur des montagnes plus pénibles à explorer encore avec des instrumens de grande dimension.
Eu conséquence les trois points de la chaîne triangulaire qui ont offert les conditions les plus favorables à l’exécution de semblables observations ont été fixés sur des bornes en pierre de taille, arrêtées au centre des signaux de La Ferlanderie, prés de Saintes ; d'Opmes, prés de Clermout- Ferrand . et de Montceau, prés de La Tour-du-Pin . Ces trois signaux de premier ordre sont les plus rapprochés des extrémités et du point où cet arc coupe le méridien de Faris.
Les instrumens à l’aide desquels on a observé les latitudes et les azimuts se composent 1° d’un grand cercle astronomique de 18 pouces de diamètre; 2® d’une lunette méridienne de 4 pieds de foyer et de 40 lignes d’ouverture; 3* d’un cercle répétiteur de 14 pouces de diamètre; 4° d’un théodolite répétiteur de 12 pouces de diamètre, tons construits par Gamhcy, et enfin d'une pendule de Louis Berthoud. Tous ces instrumens. appartenans au dépôt de la guerre, ont été successivement employés à ces observations de la manière suivante :
Le grand cercle astronomique a servi à déterminer les hauteurs du pèle par un grand nombre de distauces au zéuith d’étoiles observées à peu prés autant au nord qu’au sud.
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afin d'annuler, par ce moyen, les différences des résultats attribués à la flexion de la lunette. Cette lunette, d’environ 29 pouces de distance focale, a 20 lignes d'ouverture; elle est munie d’un oculaire ordinaire grossissant cinquante-cinq fois, et d'un oculaire prismatique grossissant cinquante fois. Elle est assez forte pour permettre d’observer l’étoile polaire et /3 de la petite ourse à toute heure du jour par un temps clair. L’instrument comporte trois niveaux à bulle d’air, dont le principal, d’environ un pied, est établi derrière le cercle sur le système porté par Taxe vertical. Le second , beaucoup plus court que le premier, est placé, perpendiculairement à celui-ci, le long de la monture extérieure du collet de l’axe du cercle vertical. La verticalité du cercle s’obtenait à l'aide de deux pinces à vis qu'on fixait sur le limbe, dans h» positions opposées, et d’un fil à plomb suspendu alternativement à chacune d’elles et ballant sur l’autre. Le troisième niveau , destiné aux observations à niveau mobile , est établi derrière le cercle, où il est suspendu, d’un côté, à l’axe du cercle vertical, et fixé, de l’antre, à la circonférence au moyen d’une pince à vis, qu’on relâche et qu’on serre alternativement quand on fait usage du niveau.
Malgré la permanence de la verticalité du grand axe de l’instrument pendant plusieurs heures d’observations, nous avons cru devoir nous servir du niveau mobile de préférence au niveau fixe; mais tous ces niveaux, joints au fil à plomb, étaient employés fréquemment, avant et après la mesure des bailleurs de l’astre, à fixer rigoureusement la verticalité du cercle dans toutes les positions de rotation sur son axe qu’on pouvait lui faire prendre en observant.
Cet instrument reposait sur trois pierres de taille scellées dans le massif de maçonnerie qui servait à consolider les supports de la lunette méridienne, placée à I" plus au nord.
L’instrument était ainsi disposé pour servir, de jour et de nuit, aux observations des hauteurs du pôle qu’on a faites sur les trois points géodésiques mentionnés pim haut. La stabilité que l’on était parvenu à lui douner, particuliérement dans les deux derniers observatoires, a permis de prendre les distances zénithales de l'étoile polaire par réflexion, en employant des miroirs artificiels composés de mercure, et disposés ail pied de l’instrument, à une distance donnée de la lunette du cercle. Celte méthode,' déjà employée par plusieurs observateurs, et dont nous ne saurions trop recommander l’usage, présente des avantages remarquables sur celle connue par vision directe : d’abord par la rapidité et* la facilité que l’on trouve à mesurer les angles de hauteur, surtout pendant le jour; et ensuite parce que l’accord des résultats obtenus par ce moyen est bien supérieur à celui que donne la méthode ordinaire. Effectivement , si l’on observe alternativement l’astre réfléchi et l’astre non réfléchi, on obtient alors des distances zénithales doubles, qui reproduisent, mais en sens contraire, les différences attribuées à la flexion de la lunette du cercle; en sorte que, en prenant la moyenne entre les résultats simples de toutes ces observations, les effets de ces différences se détruisent évidemment.
On trouve plus loin (dans les tableaux relatifs aux distances zénithales de la polaire par réflexion, prises à Opines et à MontceanJ) les rapports d'exactitude que présentent les deux méthodes d’observations comparées dans leurs résultats réciproques.
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Observations des azimuts.
Les observations azimutales faites sur les mêmes points géodésiques dont il a été question tout b l’heure ont été obtenues au moyen de la lunette-méridienne établie, dans chacun des observatoires, avec des précautions de solidité que l’on verra détaillées dans la note sur l’observatoire de La Ferlanderie.
Cette lunette , d’une force optique assez énergique pour permettre d’observer de jour, par un temps clair, les étoiles de troisième grandeur, est construite avec toute la perfection que M. Ganibey sait donner à de pareils instrumens. Munie d'un grand niveau trèssensible , et de plusieurs niveaux plus petits fixés à demeure sous son axe de rotation, à égale distance des deux tourillons, on a pu la soumettre facilement à toutes les vérifications prescrites pour placer convenablement cet instrument dans toutes les circonstances où il a été appliqué à la détermination d’azimuts.
Pour arriver à de bons résultats sous ce rapport on a fait usage de deux méthodes : la première consiste à observer un certain nombre de doubles passages des étoiles circonpolaires afin de connaître exactement la déviation des mires méridiennes placées au nord et au sud des observations ; l'on mesure après avec soin les angles entre ces mires et les points géodésiques du premier ordre correspondons, desquels on déduit facilement l'angle compris entre le méridien de l’observatoire et les denx côtés principaux du triangle, dont le centre de cet observatoire forme un des sommets. La seconde méthode, employée avant nous, se réduit à ériger, à l'est et à l'ouest de la mire méridienne nord, denx autres mires semblables, placées dans des verticaux voisins des deux élongations extrêmes de la polaire, et dans chacun desquels on observe successivement les deux passages supérieurs et inférieurs de l'astre. Par ce moyen on s’affranchit des petites inégalités de l'ascension droite et du temps , puisque le mouvement lent de la polaire , dans ses plus grandes digressions , atténue beaucoup l’infiuence de cet élément fondamental sur les résultats de cette opération délicate. Dès lors, si les déviations de ces deux mires latérales, par rapport & leurs verticaux, sont bien constatées, il ne reste plus après qu’à relever avec soin les angles entre ces mires et les points géodésiques correspondans afin d'en conclure l'azimut cherché.
On remarquera que les écarts de déviation des mires reconnus au moyen de cette méthode se trouvent réduits de 4 à 5 secondes en arcs au plus, en y comprenant même les petites variations produites par les fréquentes vérifications de l’instrument, auxquelles il faut apporter ici un soin tout particulier.
Comme la lunette-méridienne n'était susceptible que d’un mouvement azimutal ordinaire très-inférieur à celui qu'exigeaient les positions apparentes de la polaire dans scs élongations, M. le colonel Bonne, qui le premiers employé cette méthode, avait imaginé deux plateaux en bois dur et peints à l’huile, de 1â pouces de long, d'un pied de large et 4 pouces d'épaisseur, sur lesquels s'adaptaient les coussinets de la lunette. Ces plateaux étaient fixés sur le plan supérieur des piliers en pierre de taille par huit boulons en fer, scellés sur ces piliers , et traversant librement l’épaisseur des plateaux de manière à les
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laisser mouvoir horizontalement de quelques pouces , mais, i très-peu près, dans le sens du méridien.
Les extrémités de ces boulons étaient à vis, et portaient des pattes en fer, qui serraient à écrouer fortement les plateaux sur les piliers , après leur avoir donné préalablement la position convenable à l’observateur de l'astre dans une de ses digressions.
L'observation terminée à droite du méridien (par exemple) , les deux plateaux se trouvaient disposés de même pour l'observation correspondante 4 gauche , ainsi que pour un ou denx passages d’étoiles au méridien , qu'on observait dans l’intervalle afin de vérifier la marche de la pendule au moins une fois tous les deux jours.
Les déplacemens fréquens de la lunette qu’entraînait cette dernière méthode d’observations azimutalcs étaient devenus pénibles à effectuer en raison des vérifications multipliées qu’exigeaient les positions variées de l'instrument dans un intervalle de douze heures. On ne procédait donc à ce genre d'observations qu’aprés avoir entièrement achevé celles relatives aux doubles passages des étoiles cireonpolaires, pendant lesquels la lunette restait constamment placée dans le méridien.
Le cercle répétiteur de 1 4 pouces et le théodolite de 1 2 pouces de diamètre ont servi à relever les angles entre les signaux correspondans et les mires placées au nord et au sud des trois observatoires, ainsi que ceux concernant le rattachement de la base de Bordeaux à la chaîne des triangles du parallèle moyen.
Les nombreuses observations exécutées, avec tous les instrumens cités plus haut , tant pour mesurer les hauteurs du pâle que pour déterminer les azimuts et les angles terrestres, dans chacune des stations de La Ferlanderie, prés de Saintes, d’Opmrs , prés de Clermont- Ferrand, et de .Vonfceau, près de La Tour-du-Pin , se trouvent rapportées avec détail, et par ordre de dates, dans les cahiers soivans.
OBSERVATIONS ASTRONOMIQUES
CE CAHIER CONTIENT LES TABLEAUX SUIVANS
1* Noie sur l'observatoire de La Fcrlanderie.
2° Calcul du temps sidéral par les hauteurs absolues observées depuis le 23 juin jusqu'au 28 août.
3* Passages des étoiles observées à la lunette-méridienne.
4* Observations de l'étoile polaire dans ses plus grandes digressions.
5* Calcul du temps sidéral par les observations faites à la Iunctte-méridirnnedepmsle3ju$qu'au26 septembre. 8* Tableau général de la marche de la pendule pendant les mois de juin , juillet , août et septembre.
7* Angles observés dans l'observatoire de La Fcrlanderie pour rattacher les mires aux points géodésiques du premier ordre corrtspondans à cette station.
8* Tracé des triangles relatifs à la station de La Fcrlanderie.
9* Résultat des observations relatives 4 l'azimut mesuré sur le point géodésique de La Ferlanderie.
10° Résultat des observations relatives à la latitude déterminée sur le point géodésique de La Ferlanderie.
Not» rur ïabstrvaloin d t 1a Ftrlandttit.
L’observatoire de La Ferlanderie a été établi sur l’emplacement qu'occupait encore en 1828 le signal de ce nom, an centre duquel toutes les observations géodésiques avaient été faites en 1819. Les hauteurs du pâle et les azimuts ont été observés ou rapportés h ce centre, arrêté, lors de cette dernière époque, par une pierre de taille fixée dans un massif de maçonnerie construit à chaux et à sable, et situé à l'extrémité d'un bois taillis bordant la droite de la grande route de Marennes à Saintes. Ce bois, dépendant du domaine de La Ferlanderie, couvre la sommité du plateau qui domine le plus les environs de Saintes, et l’horizon de cette sommité prend une grande extension au nord et an sud lorsqu’on élève le point de mire de quelques mètres au-dessus du sol. Ces conditions étant reconnues favorables à l'enchaînement des triangles du premier ordre, on choisit dans ce bois l'nn des points géodésiques les plus convenables à l'exécution des grands travaux relatifs à la nouvelle carte de France, parce que, outre ces avantages, il présentait un moyen commode de les étendre jusqu’à l’Océan.
L’observatoire (PI. I.), composé d’une baraque en planches de i m en carré snr une hauteur de 2”, reposait sur le sol , et enveloppait , avec le point géodésique, un massif de maçonuerie dans lequel se trouvaient arrêtés trois piliers en pierre de taille destinés à supporter la pendule ainsi qne la lunette méridienne ; une disposition particulière, ménagée dans ce massif, servait en outre à l'établissement du grand cercle astronomique à l'aide
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duquel on R observé les hauteurs du pôle. Deux mires placées dans le plan méridien du point géodésique bornaient l'horizon de l'observatoire au nord et au sud; mais, comme la solidité nécessaire À l’établissement des instrumens ne permettait d’élever le massif et les pierres qui devaient les porter que de quelques pieds au-dessus du sol , il en était résulté que, à celle hauteur, la mire nord ne pouvait s’ériger qu'à la distance de 2^6" près du hameau de la Croix-St-Georges, commune de Sl-Georges, arrondissement de Saintes, tandis que la mire sud occupait, à 4969"*, l'extrémité méridionale du hameau des Bouviers, commune de Chermignac, appartenante au même arrondissement. Les emplacement de ces mires ont été très-diflîriles à trouver en raison des bois qui les masquaient au nord et au sud : pour les découvrir il a fallu d’abord disposer une trouée d'environ 200" de longueur sur 2" de large dans le bois taillis à l'extrémité duquel l'observatoire se trouvait établi, et ensuite faire élaguer plusieurs grands chênes isolés dont les branches embarrassaient la vision des deux mires opposées. Malgré ces précautions et le peu de distance oii ces mires se trouvaient de l’observatoire , celle du sud a offert constamment des difficultés à être bien vue à cause de l'agitation de l'air, qui semblait la déplacer sans cesse du fil méridien de la lunette. Toutefois, soit que ces mouvcniens appareils fussent produits par les vapeurs abondantes qui se dégageaient de l’étroit passage pratiqué dans les bois, soit que le rayon visuel rasât de trop près le terrain ou l’extrémité supérieure des forêts sur lesquelles il passait, après beaucoup d'essais faits dans des circonstances favorables, on n’en a pas moins reconnu l'impossibilité de distinguer cette mire assez nettement pour compter avec confiance sur sa véritable position, et en faire l'usage utile auquel elle avait été destinée.
Le terrain sur Ieqnel reposait la mire nord, séparé de l’observatoire par une vallée profonde, n’offrait pas ces anomalies, et a servi avec avantage à l'exécution de tontes les opérations relatives aux difTérens passages des étoiles au méridien, ainsi qu’à celles propres à déterminer l'azimut au moyen des passages de la polaire dans ses plus grandes digressions.
Celte méthode d’observation, employée pour la première fois par M. le colonel Bonne, consiste à ériger, à l’est et à l'ouest de la mire méridienne nord, deux autres mires semblables, lesquelles , étaDt disposées à peu près dans les plans des cercles verticaux de six heures, permettent d’observer avec précision le passage de l'astre au fil milieu de l'instrument lorsque l’étoile arrive dans les plans de ces grands cercles, d’ailleurs parfaitement identiques avec ceux des mires. Comme l'on peut toujours rattacher ces points de vision à ceux de la chaîne géodésique principale dont la borne de l'observatoire fait partie, il s'ensuit que le calcul de l’azimut cherché se réduit à la résolution d'une simple formule trigonomélrique, dans laquelle l’angle horaire se combine le plus favorablement possible, puisque le mouvemeut lent de la polaire, dans ses plus grandes digressions, atténue beaucoup l’influence du temps sur les résultats de ces observations délicates.
Nor». On a employé quatre-vingt-seize jours aux observations île latitude cl d'uinmt exécutées sur le point géodésique de La Ferlanderie.
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Calcul du temps sidéral cl de la marche de la pendule par les hauteurs absolues d' étoiles prises , ù l’ observatoire de La Ferlandcric, en juin, juillet et août I8?8.
Juin 1858.
NOMS
TEMPS DBS OBSERVATIONS.
TUN
il* la pvadaU.
TBMn
aiderai.
DIOtM
provisoire
0* aidérale*.
HOTMIU.
DICtKE
définitif.
a de l’Aigle- . ...
• de l'Aigle
* de la Lyre. ....
16*25 ST 75 16. 43. 26, 3u 15.36. 9. 89
• de l’Aigle. ....
« de l’Aigle. ....
• du Cygne
a do Cygne. .....
* de la Lyre. ....
a de l’Aigle. .....
• de la Couronne
• de l’Aigle.
• du Cygne.
Juillet 1828.
• de l’Aigle
■ du Cygne.
a du Cygne
a du Cygne
a de l’Aigle
a du Cygne .....
• du Cygne.
Il 26. 42 50
a de la Lyre. ....
« de la Lyre
a de l’Aigle.
Il 32 30, 62 16 31 59. 86 16 50. 56, 98
a de l’Aigle
a du Cygne
a do Bouvier
îltft 6,152
a du Bouvier
a de l’Aigle. ....
a du Bouvier. ....
a de l'Aigle
« de l’Aigle
a du Bouvier. ....
a de l’Aigle
a du Bouvier.
a dn Cygne
a de l’Aigle
a de l’Aigle.
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Passages des Étoiles observées à un; lunette-méridienne. construite par Gahbet, de 1“ 3 (i pieds ) de foyer, établie sur le point géodésique de La Ferlanderie, situe prés de l'extrémité ouest du parallèle moyen. (PI. 9.)
Septembre 1828.
| JOURS
NOMS
ÉTOILE* ouiirio.
ïam
Nota. On a toujours eu soin de térifter la lunette-méridienne sur la mire nord an moins deux fois , au commencement et à la fin des
« Grande Ourse infér.
r Grande Ourse infér.
obsenotions de chaque jour.
Vovei la note sot l’obserra-
7 Dragon supérieur. . .
• Lyre
toire au sujet de l’usage qu’on a fait des deux mires qui figurent dans ce tableau.
fti
ç A.jic.. . . :
lu. 40. 33,6
46 4.47,0 46 6. 5,0 16 40. 31 6 16 31 8,6 48.20. 216 la 16 44,6 20. 7.51,8
2 49,2 6 37,0 If. 5,0 32 41,4 20. 54, 8
2 • Capricorne.
« Grande Ourse infér.
7 Grande Ourse infér.
Polaire supérieure. . . .
K Grande Ourse infér.
P Petite Ourse infér. .
« Grande Ourse supér.
7 Grande Ourse supér.
Polaire inférieure. . . .
Ç Grande Ourse supér.
s Grande Ourse supér.
33. 41 0 40.23,2 14-57,0 45. 29. S 6 56 2 30. 24, 0 39. 14 29. 35, 0 JJ. 410 46 49,8 52 2G, 4 16 416
5* fil non nbserré pour ne pas manquer Ç de la grande Ourse.
P Petite Ourae supér. .
« d'Opluocliua.
• Lyre .
MISE
m;ks
Polaire supérieure. . . .
Ç Grande Ourse infèr. .
a Grande Ourse infèr. .
P Petite Our»e infèr. . .
« Grandi* On ne supèr Polaire inférieure. . . .
P Petite Ourse super.
V Ô'O 3* 7,0 50. 57, H y. 3,0 lü. 53. 5
H'JTO 36. 3ü, 2 0. 23, 0 10. 4,0 44. 2a 0
21 0. 4a 0 23 M. .. 2 7 il 18 0. 17. 50, 0 11. 0.40,0 13 ... 11,8
40' Ô'O 38 0.2 4. 37.8 Il 7,2 Il 118 37 10 41. 515
Deux derniers ûts douteux .
3* fil douteux.
ia 7,0 3 ... 23, U 56.36,6 0.54,5 5.212 26 58 4 13 41, 8
il 10. 2 53 31,8
IR, 0 33. lu
a no
sa o .2
•.*. u ia q
y. 56. 3L 0 lu. 21 34, 8
lu. 18 0 lu. ki 1. 410 34. 15 Ü 57.24,0 24 88
2' fil douteux. Observation incertaine.
Ponr ces deux jours voyrs la
* note.snivanle.
uO. 44, 5
Non. Le 8 septembre, de 5 4 8 heures du soir, un » iolent orage s ‘es! manifesté loul autour de l’obsertaloire, et à une distance peu considérable. Les détonations de la foudre, accompagnées de
P Aigk
17. 41,8 35. o7, fi 30. 50, 4 6. 20,8 25. 3\ 2 46. 51, 0 .il y. u 55. 37, 0 b. 26, S 51 44,8
10. 17. 2a 8 13. 36 14,5 IL 40. 17,0 15 H37.5 18 1154,5 15 47. 7,0 15 51.25,5
17.45,6 36. 3ü, 6 40. 37, 5 5 518 28 IU, 2 47. 23, 5 61. 41,8 56. a 2 5 58 8 1 " | 5140,0
IU. U
irrv-rnpidrmcnl; Tune d’elles a paru avoir lieu dans le voisinage
t5.no 46 35. 0 50.52,8 5o. 20, 8 lu, S 0. 25. R 5117,0
huit brutes I.e reste de la soirée et la nuit toujours orageuse n’ont permis de faire aucune oloer-
» Aigle
• Grande Ourse infèr.
7 Grande Ourse infèr.
nn a . comme à l’ordinaire, vérifié la position de la lunette-méndienne;on s’est aperçu qu’elle déviait à l’est d’une quantité beaucoup plus considérable que tout ce qiron avait observé jua- (iii'alors. Le fil méridien répondait sur la mire à nn point distant du centre de la mire de R centi-
Polaire supérieure . . .
> Grande Ourse supèr.
Ç Grande Ourse supèr.
P Petite Ourse supè».
I II
mènes environ. On a de suite
corrigé ce dép larcin en t , et on a fait les observations qui se présentaient en ce moment, savoir:
1 Hulm
Polaire inférieur et Arc 1 uni».
1 'observation d’Antimisa prouvé 1
18 lui 4
que In pendule avait aussi éprouvé
y Grande Ourse infèr. .
un dérangement , et était restée sans mouvement pendant 24* ,
Polaire supérieure. . . .
a Graiwlr Ourse infèr. .
P Petite Ourse infèr.. .
P Petite Ourse supèr. .
IU. 55 11. U
car le passage au fil méridien, qui aurait düavoir lienà 10* 20 44', a été observé alü* 20 2ü*.
4" et 2* fil» douteux.
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Septembre IhâS.
MHHl
du
MOU
NOMS
des
ilOILtS OMUVÉEk.
PASSAGES OBSERVÉS A LA PEXUl’LE.
FIL
HtlIBIIR.
UKMAKOI fcS.
ni
mM
sut
ç Aigle
fl». 41,0
19 Mi. 8
16 4L 2tk, 5
4L 48 fi
fi
? Aide
2 • Capricorne
« Verseau
» Grande Ourse inter.
y Grande Ourse infér.
Ç Grande Ourse infér.
{1 Petite Ourse inter. . .
» Grande Ourse 8U|*éi.
fi. 48 54. S
y Grande Ourse supér,
P Petilc Ourse supér. .
« Verseau
• G ramie Ourse inter
y Grande Ourse infér .
« Andromède
la 58 53, 2
6L sa 0
Polaire supérieure. . .
îo. sa. n,o
Ç Grande Ourse inter.
lu. 38 ü
a Grande Ourse supér.
y Grande Ourse supér.
38 8 fi
Polaire inférieure. .
il. 12 0
Ç Grande Ourse supér
fi7, S
* Andromède
7 Pégase
Polaire supérieure. . . .
Ç Grande Ourse infér. .
üo. sy, o
a Crawle Ourse infér.
* Grande Ourse super. .
> Grande Ourse super .
21 3b, fi
Polaire inférieure. . . .
io. 11,0
a Grande Ourse supér..
Arctnrus
• Grande Otuae supér..
7 Grande Onnc supér..
Polaire inférieure. , . .
Ç Grande Ourse supér.., Arctnrus
• Grande Ourse infér.
7 Grande Ourse infér.
« Andromède
7 Pégase
Polaire supérieure. . . .
Ç Grande Ourse infér. .
a Grande Ourse infér . * Gronde Ourse supér..
/ Grande Ourse supér.
Polaire inférieure
t Grande Ouruc supér..
«Grande Ourse snpér..
Arcturus
31 42,8 10. 37, U 44. 3u, fi H, 31.0
31 59. 8 20. 5,0 45. 8,0 8 85. 8 20. 1,5 11. 44,4 17. 20. 0 41 44». a 7. 33. fi 31 41, S
S. 26. fil, 0
31 49, 0 48 jy. 0 46. 33, 0 10. 10, 8 21. 46, 5 11 7.6
On a ensuite vérifié la Innelte sur la mire nord. Elle s'esl bien Iromée placée.
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Obtmatiom du deux passages de l' Etoile polaire au vertical de la mire orientale et de la mire occidentale, faites dam /' observatoire de La Fcrlanderie.
Septembre 1848.
PASSAGE DE L’ETOILE POLAtEE
AV TK BT IC AL DI IA Ml B B OBIEXTALB.
joins
du
MOU
PASSAGE DE L’ETOILE POLAIRE
AO VERTICAL PB LA MIBK O RI EXT t LE.
Postage inférieur.
4" contact.... ( 44*26 ‘30’ Passage 1
Milieu l 27.46 au milieu définitif v 44*27 22'
2* conuct. ... ( Ja 30 du m )
Passage supérieur.
VamlÊCt. .. ( 15. 34. 6 1
Milieu ! 35.10 Milieu définitif . . 5 15. 35 . 3SI
î* contact f 37. 2 j
Passage inférieur. •
1" contact. ... f 44* 4 4 ' v
Milieu J 5.24 Milieu définitif . . S 44* 5 24'
* contact. . . . ( 6 l 4a
1 " contact ....t 15. la 27 \
_ M» 1 '*» < 42. 12 Milieu définitif. . . > 1&1214
2* contact. ... { 43.55 I
L riui)« naît agiiee a* «rcond pauagr.
Passage inférieur.
4 "contact. ... f 14*23 66 ' )
_ Milieu \ 2a 7 Milieu ddlnitir. . . J 44*25'4i'
V contact . , . ( as. 31 )
Passage supérieur. &
l* r contact. . . . ( 15. 31. « )
Milieu { 32. 30 Milieu définitif . . ! 15. St 33
2* contact.... ( 34 4 }
Passage inférieur .
4" contact. ... r 44* 4 37* \
M,lwu { 3- » Milieu définitif. . . J 44* 3 8 *
2 * contact.... ( 4. 38 )
Passage supérieur.
4" contacL... t 45. 7.49 j
Milieu g. 54 Milieu définitif. . . >45. & 49
* CMlKl... ( la 15 |
Le temps ayant été couvert peodant toute 1» journée du 17, on n’a pu observer aucun passage au méridien. Le soir on a déplacé la lunette pour la diriger sur la mire orientale , mais on a a pu observer le premier passage de l’etoile Polaire au vertical de celte mire a cause des nuages.
Passage supérieur.
4" contact. . . . f 45*28' 2»' >
Milieu J 29.43 Milieu définitif. . . J 4ü*29'47'
2 r contact. ... ( 34. 8 )
Passage inférieur.
4" contact. . . . ( 43*58'46' \
Milieu / 44. u. 12 Milieu définitif. . . > 14*0 13'
î* conuct. . . . ( 14. |. « J
Passage supérieur.
1*' coniacl. ... ( 15. 4.57 )
Milieu é 6 . 4 Milien définitif. . . > 45. 6 l 8
2 contacL ... ( 7.23 )
1" contact. . . 44*45’ 44' 1
Milieu { 4(1 34 Milieu définitif. 44*46’ 41'
2* contacL... ( 48 44 )
Passage supérieur.
1" contact. . . , i 45.22.42 )
_ Milieu J 23. 28 Milieu définitif. . . > 16. 23. 32
2* contact ... i 24. 65
Passage inférieur.
1" contact. ( 43*56 45' v
Milieu é 67.69 Milieu définitif... > 43*57’56'
2 contacL . . . ( 59. 35 J
Passage supérieur.
l rr contact.... t 45. a 46 »
.. i 2-11 Milieu diünilit., ! 15 135
V contact.... ( 4 . ly )
Passage inférieur.
4" contact f 14*11 24' ^Observation
Milieu < 42 50 Milieu définitif. . . ' 44*12 48'
2* coniacl. ... ( 14. 0 ) douteuse.
Passage supérieur.
i" contact. ... 1 15. 40. 54 i
Milieu { 21. 0 Milieu définitif. . . J 15.24.15
2 * contact ( 22 50 )
Nota. Après la première observation du 20 septembre, c'est-à-dire celle du passage inferieur de l'étoile au verlieai de la mire orientale, on a vérifié la limette, et rrconnn que l’asc de rotation n’elait pas horizontal; le cdlé oriental était plus élevé que l’autre. Le niveau préalablement rectifié donnait, coté oriental, 19 parties; côté occidental, 45 parties. On a corrigé cette erreur, et on a procédé é la seconde observation au passage supérieur.
Nota. Après chaque observation on a replacé la limette sur la direction de la mire méridienne afin de pouvoir continuer les observations de passages des étoiles au méridien.
MESl'HE H'i’ll ARC DU PARALLÈLE MOYEN
Septembre 1828.
PASSAGE DE L'ETOILE POLAIRE AC VERTICAL DE LA MIEB OCCIDENTALE
Passage supérieur.
* Passage inférieur.
Y conlict.... ( 2 2. 35
Au Y passage l'étoile était tré*-agUèe.
Passage supérieur.
1" contact
Milieu
Y contact....
.( 2‘6 Jô' „ , „
J ». 3 Milieu définitif. . .
Vatutgt i.ftrittir.
l» r contact . . .
Milieu
Y contact . . •
\ 57. 64 Milieu définitif. . .
Très-bonne* obaenatlom.
Passage supérieur.
4 MiTi'eu 1 . !!!! 1 57. SS Mîlien définitif. .
Y contact Btt. 2i>
4" contact.
Milieu •
Passage inférieur , 2 49.25
2 49.25 aüiüa
Milieu définitiL . -
I/étoite il.itanpra «il* lo«n!t , on*obift*é
PASSAGE DE L'ETOILE l'OLAIKE
Aü VKRT1CA L DE LA EU* OCC1DBE T AL B.
Passage supérieur.
1 MUiêu- - . . . { 55. 52 Milieu défiait if. j
V contact. | 67. 21 *
Passage inférieur.
l* r contact. • . . ■ <146.24 . .. | ,
Milieu ! 47. 18 Milieu définitif. . . > 2 47.
Y colla et ( 4%. 50
1" contact. ( 1*52'20*
Milieu J 53.43 Milieu definitif.
Y contact. .... I 56. 10
Le* nuage* n’ont nas petmi* d'obsener le Y pansage,
Dana l'inter» aile du passage «npérteur au passage inférieur i de la Polaire . et réciproquement , on a toujours eu boid ne replacer de suite la lunette aur la mire méridienne pour continuer les ohaervallone des passages de* étoile* au roéndien.
ENTRE LE PÔLE ET l’ÉQUATBCR.
Calcul du temps sidéral et de la marche de la pendule par les observations faites à la lunette des passages à
r observatoire de La Ferlanderie
Septembre 183*.
de*
UTIU OUUTM,
• «le ui Ljrre. .
Ç de l’Aigle. . .
y de l’Aigle. . .
* de l'Aigle. . .
P de l’Aigle. .
i » Capricorne « Verseau. . .
16*37 52' 96 2tl* 8’33’96
la 23. 15, 39 21.57. 0,65
la 32 40, 31 11 50. 55, 54
la
Le mauvais temps n’a permis de faire aucune observation.
TEMPS
et ia rtsDcit à
0* sidérales.
MOTZRSIU.
MESCRE J)'CX ARC DE PARALLÈLE MOl'EM
Septembre 1838.
dn
airai» ontarii.
TEMPS DES r.
T«MM il* la
USER* ATIOJIS.
t an ri mlrral.
KPOOTKS
TtMM
3e la pe-i «Iule.
MOV ESSES.
ram
tirerai.
HLTAHÜ
pirtnt pro* isoire
TLM1S
PB LA rC5»CLI
0* sidérale».
nom* ta.
M. T A 111) Dinar définitif.
U7. 51 01 23. OS. «4. 22 ' 23. 02 II
22 51 ». 2 »i, et 22. Mi 37. H3 1 22 53, *7. 80 22 MJ. 57, 95
22 45. 17. "lu ; 22 42. 26, 41 22 30. Il 01 | 22 34». 44, 02 22 33. 54, 40 !
22 31.04,00 22 2V 13, .3 22 25. 23, 19 22 22 31 SA 22 I». 42 7 y 22 16. 52 7H 2214 . 248 22 11. 1258 22 8,22 67
Août 1898.
23. 57. Il, IV 23. 57. 11.21 23. 57. 10, 06 23. 57. 10, 00 23, 57. 10, 04 23.57. 0,2!
2 48b 53 Z 48, ot I 2 4\70 2 4\ 70 Z 48, 81 !
0*2' 50' 68 2 50,85 2 50, 40 2 60, 43 2 50,27 2 50,27 2 5u, 27 2 50, 46 2 Su, 46 2 ôü, 66 2 SU, HO 2 60, 01 2 Ml, 47 2 60,47
2 50,47 V*Au,\c
2 60, 47 2 oO, 30 2 51, 00 2 51.H5 2 52U3
Septembre 1828.
Nota. C« premier l»Meiu df II mare lie •it la («nultile priMlani les muii Je juin, juillet cl auMl cil Jrduil Je l'ubACXIliiMi Jri lliu- Iwn ibiulur*.
Août 1*28.
Z Z. Z. 41, 23 21. Sy. 50, 67
n 11 vR
*11 ^ 1 il, 4 1
4| CI i,l
j. i'J, tu
MKSUtE tl'CN AUC DD PAHALLÊf.E MOYEN
Observations faites à l'observatoire de La Ferlanderie pour rattacher Us mires nord et sud aux points géodésiques du premier ordre dépendant de cette station.
Angles observés avec un cercle théodolite de Gambry de 0 m 33 de diamètre , t instrument placé au centre. Lunette du théodolite ayant 0“ 2 d’excentricité.
NOMS DES OBJETS
lunette a catchs.
. ( Mire méridienne et
i g e en re j § J1 | J | ()nnea|JX i c j oc | 1> j.
Angle définitif corrigé de r excentricité.
NOMS DES OBJETS
LISETTE A GAt.'CUE.
Angle entre
Mire occidentale et Marennes.
Angle définitif corrigé de r excentricité.
noo
LUNETTE A GAUCHE
Angle entre
( Mire méridienne t et Marennes (cloeh.).
Angle définitif corrigé de f excentricité .
LUNETTE A DEOITE.
à . fl Angle entre ^ ^
Burie (signal de) l mire méridienne.
Angle définitif corrigé de C excentricité.
LUNETTE A GAICHB.
. . . ( Marennes
Angle entre j . « ,
l et tour de Cordouan.
Angle définitif corrigé de C excentricité.
ENTRE LE PÔLE ET I.’ÉQCATEIR
Les observations d'azimut faite « dam l’observatoire de La Ferlanderie te réduisent aux résultats suivant :
Par le triangle Marennes-Sablonceaux-La Ferlanderie, on a azimut de Maronnes sur l’horizon de
La Ferlanderic 1 1 ti‘ 10. 38. 9
Par le triangle Marennes-Cordouan-La Ferlanderie, ce même
azimut est égal à 116.10. 32, 0
Moyenne 116.10.35,45= 104 ‘29 35' 49
Trr a n » rai » B BTT n
Par le triangle Marennes-Sablonceaux-La Ferlanderie, on a azimut de La Ferlanderie sur l'horizon
de Marennes 315*76.68, 0
Par le triangle Marennes-Cordouan-La Ferlanderie, ce même •
azimut est égal à 315,76.48, 5
Moyenne V. . 315.76.58,25 = 284°l1'2r27
Les deux azimuts du cité Marennes-La Ferlanderie doivent différer entre eux de 180° -4-18 16' 25; pour obtenir celte relation il faut établir ainsi qu’il suit l’azimut du côté Marennes-La Ferlanderie :
Sur l’horizon de La Ferlanderie 104°29'36"51 •
Sur l’horizon de Marennes 284 . 1 1 .20, 26
Ces résultats sont déduits de l’azimut de Belle-Assise sur l’horizon du Panthéon, à Paris, en supposant l’aplatissement terrestre = 0, 00324.
~i mi n « — tu —
Par les observations astronomiques faites à La Ferlanderie, on a azimut du côté Marennes-La Ferlanderie :
Sur l’horizon de La Ferlanderic 104*29' 0* 51 ; puis, adaptant la
différence 180° 18' 16' 25 fournie par les calculs géodésiques faits dans l'hvphése de l’aplatissement
terrestre de = 0, 00324 , on trouve l’azimut du côté Marennes-La Ferlanderie :
Sur l'horiann de Marennes 284° 10 44' 26
En comparant ces résultats on trouve que l’azimut déduit des calculs géodésiques surpasse l’azimut astronomique observé de. . . . -f- 36, 00
ML Sllt F. d’(TN ARC DU PARALLÈLE MOYEN.
Tableau des triangles du premier ordre qui servent à rattacher l’observatoire de La Ferlanderie aux points géodésiqtus principaux dépendons du parallèle moyen, ( V. les planches 1 et 2.)
NOMS DES STATIONS-
ANGLES
mm.
Or.LU MOTE1U.
| Mirtimti (clocher)
] Sablonceaux (clocher)
ISO. $320. 6
, La Ferlanderie ( signal )
Marcnnr» (clocher).
Nota. Ces côtés sont déduits '
Cordouan ( tour*.
de la hase de Bordeaux.
La Ferlanderie (signal)
, La Fcrlandcne (signal)
! Marenoes (clocher).
1 Cordouan (tour)
sa 8553, 7
Positions géographiques d'une partie de ces mêmes points géodèsiques , eu égard à la correction produite par la chaîne de la méridienne de Paris, passant par Fontainebleau , et en partant de la latitude de Paris et de razimut de Panthéon sur Pelle-Assise.
NOMS DES OBJETS
AZÎMIIT.
LATITUDES
LONGITUDES
AI.T11 ou fuvtkci
Mire.
TDES
« AJUOLCES.
Sol.
Cordouan (tour)
Marennes (clocher)
U Ferlanderie (signal)
sa 95
Marenncs (clocher)
tf/r/r 1 1 ff )
A a Aer/aimPl
’rti/l/f.t i CY~i..
\ y fsj.
onnra/Mr
\jjaryrii r <s (uf.tL
f ’Âffr/rmir ! l .V l
Oc oca (/^uanmie
ÜOtttCt' ,/Ïvj <-/ÎV ,r/f>4r- j/*/*' '*r//'rs/S' // /<//A/r/frs‘
/ j, y rrs/,1 •/<• /4 -i\» 'ûtxtatiéttu <7/*r yif///A> yt t<r/{--ty///.t ^/i/////y//rss/t. r- '
.'Y/Sss?/*/ r/// Otit alleUe ' titoije+t .
/ci'mi',/
.i Si 6 3
/ru <+ +**r//*S/S '/*/*• S*< V
i SÏ6- 4
1 ntîü -3
OBSERVATIONS
RELATIVES A L’AZIMUT MESURÉ SUR LE POINT DE LA FERLANDERIE
Résultats des doubles passages d’Étoiles boréales et des digressious de l’Étoile polaire observés à l’aide d’one lunette méridienne construite par tiaoibey» de 1“ 3 (4 pieds) de foyer, établie sur le point géodésique de La Ferlanderie, situé près de l’extrémité ouest de l’arc du parallèle ino>en.
— ^Mnii 1 1 ~"
Détermination de la déviation de la mire méridienne par les olnervations des doubles passages eT Etoiles circompolaires
faites à iobsenatoire de La t'erlanderie.
Septembre 1828.
DATE
TEMPS
KH TEMPS
la mire.
d« la prvdnlr.
udrral.
Le 5, passage inferieur 1 6, passage supérieur 5
fi, |Usokc snpérimr 5 0, passage inférieur 4
6, passade inférieur 4
7, passage supérieur fi
7, passage supérieur fi 7, passage inférieur 3
24 21. fi, 9.48 0,
7, passage inférieur 3 8» passage supérieur 6
8, passage supérieur S 8, passage inférieur 6
sa
24, passage inférieur 5 23, passage supérieur 5
la 24. 56, 83 & 20. 36, 19
Le 4, passage inférieur 5 5, passage supérieur 5
il. sa 3a 82
il 0. a 53
y de la Grande Ourse.
5, passage supérieur 5 5, passage inférieur 5
il. 59. sa 79
a a si
5, passage inférieur 5 fi, [tassage supérieur 6
ENTRE LE PÔLE ET L'ÊQCATErR.
Septembre 18^8.
DATE
TEMPS
intervalle
OClIATMlS
NOMS DES ASTRES
DfiSIG NATION DES PASSAGES
de
occidentale
rl nombre
des ri u omut£«.
ta rsstnn.it
sa Tisri
la mire
<l« 1» pendule.
sidéral.
Le 7, passage inférieur S 8, passage supérieur 3
20* 2' tf'OO K 0. 46, 99
40, passage inférienr 5 il, passage supérieur 6
il, passage supérieur 5 ü, passage inférieur 5
IA, passage inférieur 5 15, passage supérieur 5
y de U Grande Ourse.
15, passage supérieur 5 15, passage inférieur 5
il. 59. 56, 04
90, passage inférieur 5 21, passage supérieur 5
iy. 24. 53. 00 7.23.31,06
11, passage supérieur 5 21, passage inferieur 5
14, passage inférieur 5 25, passage supérieur 5
Le 6, pasaage inférieur 5 G, passage supérieur 5
tt
H, passage supérieur 5 7, passage inférieur 5
13, passage supérieur 5
LS TB K MUE PS SS
eu t em et He |«
VALLK
U, LS LltXlIClîltl
ES 7EHM liOnl.
M.VUTTO*
ttecidNi*!*
dr
la aiirr
Lclft, passage wifrinr 5 20, passage inferieur S
2n, passage inférieur S 2u, passage supérieur 5
« de la Grande Ourse.
20, passage supérieur 5
21, plissage inférieur 5
fl. 59. 56, 40
2t. passage inférieur 5 21, passage Supérieur S
25, passage itiférierir 5
26, passage supérieur 5
passage inférieur 5 15, passage supérieur
RÉSCIÉ.
• Grande Ourse.
t Grande Ourse.
K Grande Ourse.
s Grande Ourse.
P Petite Otirae. .
Simmc. . .
observations 155*112.. . •
. . . moyenne générale. .
KftTRK LE KlLE ET l'ÉQCATEV».
Expression en temps de la déviation occidentale de la mire méridienne au nord de La Perlauderie.
MESURE U l > AUC DU PARALLÈLE MOYEN
RÉSULTATS UES OBSERVATIONS ET DES CALCULS RELATIFS A LA LATITUDE DU POINT GÉODÉSIQUE l)E LA FERLANDERIE EN 1828.
Tableau des distant es zénithales d'a et de 3 de la petite Ourse, observées , en 18?8. avec un cercle astronomique de (ianibey de 0“ 48/ (18 pouces) de diamètre . pour servir à déterminer la latitude du point yéodésiyue de Im ier lande ne . situé prés de l'extrémité ouest de l'arc du parallèle moyen.
DATES
(•AtHY ATH1NS
NOMS ne* tinu
observé*.
•il
si*
A.86LE* a ci ti r i il.
ANGLES
DISTANCES Mniltialei RR RRCRXf teSAf«li»Awl.
uieatikL
1 ii ■ * -
REMARQUES
25 juin. . .
• polaire. . . .
Zi
1 il
id
mm
485. 477SÜ 973. 6932b 671. 99075 577. 71425 481 60875 481 30900 484. 46175 581 23125
47. 3805000 47. 370750 47. 307575 47. 369400 47. 374325 47. 377425 47. 371M75 47. 3668594 47. 3962291 47. 382075 47. 373800 47. 36SfoO 47. 366500 49. 4507375
gasfïtgtfeiîs
MESURE l)’llN ARC DD PARALLÈLE MOYEN
Résultats des distances zénithales < l'a et de $ de la petite Ourse , observée* , en 1 828 , avec un cercle astronomique de Gambey de Ü n * 487 (1 8 pouces ) dédiant- ire . pour servira déterminer la latitude du point géodésique de txi Fertanderie, situé prés de l'extrémité ouest de l’arc du parallèle moyen.
On s'ost servi des posiliuns apparentes insérées dans le Saut irai Atmanac publié h Londres en 1828.
E.VTHE LE POLE ET L’ÉQl'.ATECR.
Tableau des distança méridiennes da différentes Etoiles observées, en 1828, mcc un cercle astronomique de Oambey de 0“ 487 (18 pouce») de diamètre . pour servir à déterminer la latitude du point géodésique de ta Ferlanderie. situé prés de l’extrémité ouest du parallèle moyen.
DATES
An
OMSSTATIOK»
NOMS
observés.
sj|
ANGLES
ANGLES
uan as.
ÜIÏ2Î
■ Pégase. . .
• Opliiudius
iy — î»
K Aigle . . .
• Aigle. . .
P Verseau. .
• Verseau. .
• Pégase. . .
y Pégase .
• Aigle. . . .
P Verseau. .
• Verseau. .
• Pégase. . .
y Pégase. -
• Aigle. . . .
P Verseau. .
« Pégase. . .
lu
35. 687425 41. 45j1S0 57. H244UO 51 084525 34. 944375 3a 074425 41. 454958 57. 823688 al 084063 34.943575 3 a. 007071 41. 453200 57. 828083 34. 944479
31.26.57.18 31. 30. 21 91 37. 18 18 37 51 133,27 31.27.00, Il
Ç Aiifle. . .
« Aigle. . . .
41 4531 li
« Verseau. •
• Pégase.
y Pégase. .
Ç Aigle. . . ,
• Aigle. . .
- Aigle. . . .
2tt
Ç Aigle . .
• Aigle. .
h Pale li
EM' H R LE PÔLE ET L’ÉQOATECIi.
Résultats des distances méridiennes de différentes Etoiles observées, en 1 828 , arec un cercle astronomique de Gambey de 0“ 487 (18 pouces ) de diamètre , pour servir à déterminer la latitude du point géodésique de La Ferlanderie, située prés de C extrémité ouest de l'arc du parallèle moyen.
Ou servi des position.* apparentes insérées dans le Nantirai Almanac publié à Londres en 1728.
NoM BMC
latitudes.
nlt*er««ct.
MESURE DÏ1N ARC DU PARAI.I.KLE MOYEN
RÉSUMÉ
Det observation! relative! à la latitude du point geodesique de La Lerlandem , prit de Saintti.
Moyenne des 96 séries de hauteurs du pôle , formant 1506 distances
zénithales, observées au sud 45’ 44' 37' 05
Moyenne des 100 séries de hauteurs du pôle, formant 1433 distances zénithales, observées au nord . 45.44.44,86
Somme 81,91
Milieu provenant de 3938 distances zénithales observées au nord et
au sud 45.44 40, 96
Réduction des observations au centre du point géodésique. ... -f- 0, 08
Latitude définitive observée 45° 44 41' 04
Latitude géodésique déduite de celle de Paris (Panthéon), et calculée d’après l’hypothèse de rfv d’aplatissement terrestre = 45.44- 46, 33
Excès du résultat calculé sur celui observé -f~ S, 19
OBSERVATIONS ASTRONOMIQUES
CE CAHIER CONTIENT LES TABLEAUX SU VANS
1 * Note sur l'observatoire d'Opmes, situé près de Clermont-Ferrand, département du Puy-de-Dôme.
*2° Passage des étoiles observées à une lunette méridienne.
3° Observation des passages de l'étoile polaire au vertical des mires orientale et occidentale placées au nord de l'observatoire.
4* Calcul du tempe sidéral et de la marche de la pendule par les observations des passages des étoiles au méridien.
S* Tableau général de la marche de la pendule pendant les mois de juin et de juillet 1833.
6* Observations faites à l'observatoire d'Opmes pour rattacher les mires nord et sud aui pointa géodésiques correspondans.
7" Tracé des triangles relatifs é la station d'Opmes.
8' ltésultals des observations relatives à l'azimut mesuré sur le point géodésique d'Opmes.
IP Résultats des observations relatives h la latitude déterminée sur le point geudésique d'Opmes.
— -WB3 ■ < —
•Vote sur l’observatoire d'Opmes . village dépendant de la commune de Homagnal, arrondissement de Clermont-Ferrand, département du Puy-de-Dôme.
Cet observatoire , semblable au précédent , se trouve construit sur la borne en pierre de taille placée, en 1819, au centre du signal d'Opmes, spécialement destiné à rattacher la ville de Clermont-Ferrand à la chaîne principale des triangles de l'arc du parallèle moyen.
Cette borne reposait sur une terre labourable appartenante au sieur Faure , cultivateur, habitant le village d’Opmes, et située au nord-est, à 100“ environ du chemin qui conduit de ce village au plateau de Gcrgnira.
On avait bien eu l’intention d'exécuter ces observations astronomiques le plus près possible du point où l'arc de la méridienne de Dunkerque à Barcelonne coupe celui de ce parallèle, et l’on s’était même proposé d'élever à cet effet l’observatoire projeté sur un des sommets du triangle Bort-Maimac-llermani , appartenant à cette méridienne, et au milieu duquel se trouve l’intersection des deux arcs dont il s'agit. Mais le clocher d’Hcrmant, le seul point sur lequel on pouvait s’établir facilement, n’existait plus depuis plusieurs années, et les hauteurs absolues des signaux de Bort et de Maimac, celles du Puy-do-Gué, du Puy-de-Dôme et du Mont-d'Or, non moins élevées, qui se lient, ou qui limitent les trois côtés fournis par ce triangle de la méridienne, ne paraissaient pas très-propres à l’établissement d'un observatoire, & moins d’employer beaucoup de dépense et de temps pour l'exécution d'un tel projet. En conséquence le choix du point d’Opmes a été déterminé d’abord par sa position très-accessible, la plus rapprochée du triangle de départ cité plus haut, et ensuite parce que, se trouvant rattaché à la cathédrale de Clermont-Ferrand, ainsi qu’aux signaux du Poy-dc-Dômc et d'Isson , il permettait de vérifier k la fois les observations de latitude et d’azimut faites, dans celte ville, pendant l'hiver de 1812 à 1813, et celles des longitudes effectuées au Puy-dlsson , en 1822, au moyen des feux instantanés produits avec de la poudre à canon.
80 MESURE d’üX ARC DU PARAI.l.ÊI.E MO VEN
Trois mires, érigées an nord sur la montagne de Chanturgue , à 10000 m environ de distance de la borne géodésique d’Opmes, et une quatrième mire, disposée sur le plateau de La Serre, à 3400“ au sud du même point, servaient à vérifier le méridien de l'observatoire, et à mesurer les azimuts en observant la Polaire près de ses plus grandes élongations.
On a éprouvé souvent des difficultés à distinguer nettement, dans le milieu du jour, les (rois mires situées au nord de l'observatoire : celle placée au snd se voyait toujours bien; et, comme les axes des deux mires méridiennes, séparés par un intervalle de 13400®, paraissaient se trouver exactement dans le même plan, il en résultait que les vérifications fréquentes que l’on faisait de la lunette des passages, avant et après l'observation des étoiles, devenaient faciles et très-précises.
On a employé soixante-cinq jours aux observations de latitudes et d’azimut* exécutées sur le point géodésique d’Opmes.
Lcs observations de latitudes et d azimuts faites, en 1813, à Clermont-Ferrand, sur la nriison des ci-devant Jacobins de cette ville, se composent de 10U0 distances au zénith tant du soleil que de a et de p de la petite Ourse, mesurée à l'aide d’un cercle répétiteur de Bellct de 0 m 352(13 pouces) de diamètre, et d’un autre cercle de Fortin de 0"' 325 (12 pouces) de diamètre. On s’est servi des positions moyennes de ces deux étoile i, insérées dans l'Attraction des montagnes, etc., par le baron de Zac . page 474.
Les observations de latitudes ont donné les résultats suivons : •
La moyenne entre toutes les distances zénithales donne pour la latitude
de l’observatoire 45° 47 * OU* 7 1
La moyenne entre les observations de a et de P de la petite Ourse donne
pour la latitude du même point 45 . 47 . 00 , 19
Ce résultat, rapporté au clocher de la cathédrale de Clermont-Ferrand, est de.. 45.46.54,57
La latitude géodésique du clocher précité, déduite de celle de Paris (Panthéon), et calculée d’après l’hypothèse de rrv d'aplatissement terrestre, 45.16 45, 72 Excès de l'observation sur le calcul + 8 , 85
I.es observations d'azimtils faites au moyen des deux mêmes rendes répétiteurs se composent de 1056 distances angulaires observées, le matin et le soir, entre le rentre du soleil et le signal d’Opmes. Elles ont donné les résultats suivans :
Moyenne de tous les azimuts observés et comptés du sud à l’ouest .... 359° 57 ' 49 ' 59 Azimut géodésique du même point, déduit de relui du Panthéon sur
Belle-Assise , et calculé d’après le même aplatissement te.rreslre 359.58.04,98
Exrés du calcul sur l'observatoire. -I- 14, 77
Nmt,. Ce nlMerv.tioi» nV.nl kl pnnr objet ijnt> lie nmpirn I., ./.mil!» «t le, t.lllnde, oSotlrvé, , en ISIS . ,t,r 1 . latitude *1 IVimut dédain île en* du r.ntltdon sur Belle- Ame, on te Iwrne . foire eomultre, d.n* e mémoire . t,* «impie* rdsttllan de es olwerv.tiant , dont le ddl.il, *e trouvent d.n. I. twl.ee ptlbl.de . en f Sîfi d.n, le tonte IV dn Mtworial du dépôt de ta guerre, p* 20 « , fit flS . <> 1 > et 67.
ENTRE LE PÔLE ET l'ÉQCATECR.
Passages des Etoiles observées à un.* lunette méridienne construite par Gambey. de 1“ 6 ( 4 pieds) de foyer, établie sur le point géotlésiyue d'Opmes . situé près de Clermont-Ferrand.
Juin 18^89.
PASSAGES OBSERVÉS A LA PENOl'LE.
«lu des
MOL». » TOILE» OUUTÈU.
•> A du Lion 39'47 r 8 40' 4'8 11*4021' 5 40 37*8 4U 54'8
ù Epi de U Vierge 15. 41, 0 15.57,5 13.16.13,8 16.29,8 16 46,0
I c aCass.opéc supérieure 29.52,5 30.20,8 a 30. 49, 0 31-18,0 31.46,0
3 Siriua 36 58.5 37.15,0 6.37.31,8 37.48,5 38. 6,5
• d’Andromède 58. 52, 5
1 de Pégase 3. 48, 0
I Polaire supérieure. .. - 40.26,0 49.57,0 0.59.28,0 9- 5,0
P Petite Ourse infér 2.51.12,0
■ Grande Ourse super 10 53. 34, S 54. 9, 8
p «lu Lion 39141,6 39.57,8 11.40.14,6 40.31,0 4a 47. 8
Polaire inférieure 11 59. 4, 0 H. 37, 0
» Grande Ourse supér.. 39.52,4 40.17,0 13.40.42,3 41. 7,6 41.32,4
* Persée inférieure. . . 11.13,5 11.38,0 15.113,0 1127,2 1151,8
4* AI douteux.
Nuages.
Nuages.
Polaire inférieure. . . .
s Grande Ourse super..
I Arcturua
P Petite Ourse supér.
« Couronne boréale. .
a du Serpent
1159. 5,0 Il 10 II, n 11 7.45,8 14.51.115 16. 27. 21,0
Nuages.
Observation douteuse.
4' fil douteux.
Nuages.
Polaire inférieure. ..
Epi de la Vierge. . . .
ri Grand* Omm ifé r .
Atriums
2 « balance
P Petite Ourse infér. . .
I Aldébaran
Procyon
Poilus
P du Lion
Polaire inférieure. . . .
•> Grande Ourse supér .
Arrtnrna
P Petite Ourae super. .
« Persée inférieur. . . .
« Couronne boréale. . .
• Serpent
1*' fil don te ix.
Nuages.
y À* Pégase
Polaire supérieure. . .
P Petite Ourse infér- .
La Cliéuc supérieure. .
b d’Orion.
Sinus
Procyon
Folios
P du Lyon
a Cassiopée inférieure Polaire Inférieure. . . ,
Arcturua
P Petite Ourse supér b de Persée supérieur
« de Pégase. . .
« d’Andromède. .
r de Pégase. .
fl. 37. 28, 0 7. Sll. 11 8 7. 34. 41 6 H . 40. 11 8 11 30. 44,0 1159. 7,0 14. 7.45,5 1151.110 15.11 1,0
" fil très-douteux : on *>n a pas tenu compte.
MESURE d’cR ABC ïtC PARALLELE VOTER
Juin 1829.
NOMS
PASSAGES OBSERVÉS A
LA PENDL'LE.
FIL
M é ai D 1 BR.
HEMARQt'ES.
tlolLU OUKB«iu.
• de O*»io|»êe aapér.
Polaire supérieure. . .
• Per see supérieur. .
JS
26, 59, 5 35. iN.4
sa io. o
ta 47. 2 Si SG. 6
Polaire supérieure. . . ■ Aldébaran
It
Polaire inférieure. . . .
P Petite Ourse supér, .
■ Couronne Iniréaie. .
SOL 16, G 27. \ti 35, 31,4
5 2 19. 4 27. 44, 8 36. ti,8
Nuage*.
1" lil douteux.
ai*. 41, G
55,58,3 59. la, 6 4. 9,5 50. 13, 0 11. 4a, 0 37. 19, 4 S8. 59, 4
22 Sft 15, 0 23. 59. 33. 8
a 39. ü II
Polaire supérieure. . . - • de Peraée supérieur
Si 42, 8 39. 47, 8
P du Lion .
Polaire inférieure.. . .
fl. 40. 2a 8 Il SA 19, o 14. 7.53,8
Nuages, 2’ fil douteux
• Couronne boréale. .
8 du Lion
Polaire inférieure. . . .
Nuages.
Polaire inférieure-. . . .
P Petite Ourse supér. .
■ Persée inférieure. . .
« Couronne boréale. . .
I5.3fi.fi
^Felit* Ourse wipé».
* Couronne boréale. .
il u;jr»!.r »«#l<!t*e d« frlle fendol* j ISimoi C#*U»J»r qo* k lr«ip» f* fin ;m f *W|«RBIS<* «Kl Jt»«» d# fiie?t,Mi».40 A C r'tr.ji lw< «II* Jtiviolf fU ont ««ne ,1 .ni irai (. 1,1 ■ -1 -r , r-, .1
l'UiKT' Ji«i<F 4r La P^Tl*rw'«i i', 1er oiwi-vali»«noi*irHw * 11 * né failli «««c 1 cctl« uoaveUe pendu)*.
Ol 59. 50. 0
il sa s 18.51,0 58. as 53. 2l, 0 13. as
» de Camoisèo sopéi • Polaire supérieure. *
«» ilu Bélier. . . . . . .
^ Petite Ourse infAr. .
b de Persée supérieur
29 57,0 40. ili, 0
sa sa s 49. 15, 5 H 22,5
£*t»t t nfeterralio* f*éc*d»n«* et «rtle-ti 1» pendille * rptom* «• deran.
grtnenJ mi lui l* diijoil tlk r»»iqti* «uiiirMi ai 1 de tiwttit qu'cllt rt’aurai 1
Arcturu».
ft 55, 4
sa
* Pensée supérieur. . ,
î ïl. *27, Ü
D»n* Uonii du M *oi*l jttn l> p*n- | dut* I Ml uirSl'ét. I.e M ue • ob*»fvT Ir d» Swtril pool «iwtwrr»* ta j
r-B,ti*U «o trrnf • On j f»n4i*
dr etil* crifi*n>«itwr piiur almqnrr Ir
b»i»n, irr, 4l diiainnrr l'niBtr tlrï' l
jur font que la pendait «««il me jui- j qoe IL
Al 1-1 ni HS.
2 > de U n-ibore . .
fl Petite Ottrse supér.
a Percée itlféricBr. .
* Cotirniiitc boréale. . .
« du Serpent. . ....
II. 5 41 10 0 &2.Î
2\ 4 42 2,4 53.23,8 13 Os.*, 0 28. 0 2 36. '26, 8
•Juillet UJtTJ.
T dr Pepasc
a Cassiopée «pér. . . - Polaire supérieure • - • du Bélier.
4' l'î 30. 3.6 40. 57. U 57. as
S' 7*5 ;it. 57, o 19. 7,0 58. 10 0
Nua?e*.
O# IMHÎI («* ta U U tiip» de teglur 1 hr.f ii-.niflliM- >ir l>*r 4* li Cnrltf intii 1 oturroHnn t)« 1 de P <fue.
O» artenmiMinat |î»irm«ii sprtiqiM t>*lre<nii# afiml |< de i lMUli* lri»p Inu* d'une drrinm du ri irait. On a CTt.rr'eif ertlt erreur *»*«• 4 dUintr « .1» Canopée.
1"* Ht douteux.
Slrias.
Polaire inférieure. .
Arctnnu. .........
fi Petite Ourse supér. .
0 Couronne boiéa le. . .
« du Serpent. ......
PASSAGES OBSERVÉS A LA PENDULE
HUîüH
Mol J .
KTOILEJ OMKRViU.
Polaire inférieure. . . .
Nuages.
2 • de la Balance. . . .
P Pclile Onr*e supér. .
a Couronne Iwrtilc. .
« Cassiopée supérieure Polaire supérieur. . . .
P Pelile Ourse infèr.. .
• Persée supérieur. .. .
La Chèvre supérieure
Polaire inférieur
2 * de la Balance. . .
P Pelile Ourse supér. .
P Pelile Onrae infér. .
• Pensée snpérieur. . .
La Chèvre supérieure..
sa 35, 4 il 6,6 4. 2,2
• Persée inférieur. . . .
« d'Andromède.. ... .
? de Pégase
* de Cassiopée supér. .
Polaire supérieure. . .
P Pelile Ourse infér.. .
« Persée supérieur. . . .
La Chèvre supérieure..
1 51. 40, 0 3. il a, 6 5. 4.28,8 9. 59. 40, 2
Si 1,0 50. 42, 3
ma 8
P Petite Ourse sapée. .
• Persée inférieur. . . .
La Chèvre inférieure. .
sa 46, 0 12 13.8 27.38,8 36. 5.0 4.36,8
iao
P Petite Ourse infér. .
a Persée supérieur. . .
La Cherte supérieure..
Polaire inférieure. . . .
P Pelile Ourse aopéf. .
a Persée inférieur. . .
* de la Couronne. . . .
• du Serpent. ... . . ,
Observation à rejeter.
La Clievrc inférieure. .
Polaire supérieure. . .
a du Bélier. .......
P Petite Ourse infér. .
Polaire inférieure. , .
sa 4M
la 35 o 58. 39, 0 53. 49, 0
P Petite Ourse infér. .
* Persée supérieur. . .
si sa s
ENTRE I.K PÔLE ET L’ÉQL'ATEÜR.
Juillet 1839.
FIL
PASSAGES OBSERVÉS A LA PENDULE. méeioieh.
2Ti9'8 36. 16,0
ÎV25'8 36. 48, 0
S 53. U, S al to. U
la. 30. 44, S 3û.i>7,H 37. H u
Polaire supérieure
Polaire supérieure
fi Petite Ourse infrr.
l.s Chèvre aopéricvft
PnUirc inférieure. . .
Arcluru*.
fi Petite Ourse «uper.
la. 29. 18, ü 17. Mit
Il 9.52 0
Epi de la Vierge. . . .
Artlnrii«
Arcluins . . .
2 • dr la Balance. . .
A 1 délia r an
Rrgel
Oa «iiiiait if^uMiirnent , imiardi»
Iniirni itiu ri âpre» le» patiaan, li | Sa lutorlle Oirr iiltrnnr te lr«t<MJ)l bif*' j ■Un» la iliir» liiMi dr» mirn m.ijrl m<l .
| lu. 30. U
ik 158 2
Sors. Le 10 juillet , à 1 JM0 (tempe ••lierai . , U pendule i’e»l arretée j on a reconnu <q_ie cela lenail 1 la maniéré J-oni la rurde <jui iwulieni le puidi a 'était enruulre ur lua cylindre t ne a dcrin.lr rimrt rnirni relie corde , u* a replier I* pmlulr , A* l'a remuait* *1 mniir à peu prêt au lei»|u aiderai.
I.n tiliiervaiiow de paui^r au méridiea i|ii« l'n# a faim raïuil* a* niai par romrqoenl pa» lien **»c le* prrcedmlM
AO VERTICAL DE LA M1EB OCCIDENTALE
Le premier pistage de l'étoile au passage supérieur n'a pas pu être observé i cause des nuages.
Pat Mge inférieur.
4" contact ( 7*20' 10' Passage )
Milieu { 21. Si au milieu définitif > 7*21
2* conlacL ... ( 22. 40 du fil )
Passage supérieur.
4** contact.... f 6*26 53' )
Milieu \ 28 22 Milieu définitif. .. • 6*28 21'
Passage inférieur.
V contact. ... t 7. 20. 69 )
Milieu ? 22. 26 Milieu définitif. . . J 7. 22 28
2* contact.... ( 24. 0 J
Le premier passage au pauage supérieur n'a pu être observé A cause des nuages.
Passage inférieur.
l* r contact . . . . 7*Jft’20‘ )
Milieu 10. 40 Milieu definitif. . . > 7*19 60'
2 e contact . . f 21. 30 )
Nota (.'observation ci-desans offre quelques incertitudes, les ondulations de l'atmosphere n’ayant pas permis de voir la mire bien distinctement.
Passage supérieur .
4" contact..,. / 6*27'46* )
Milieu { 28 40 Milieu définitit .. > 6*28 45'
V conlacL . . . ( 30. 20 )
Pauage inférieur.
4' r contact. ... f 7. 20. 5 )
Milieu- ... J 21. 56 Milieu définitit . . } 7. 21. 44
2* conlacL . . . { 23. 10 )
Pauage supérieur.
l* r contact.... ( 6*26*44' )
Milieu 1 27.26 Milieu défini tif. .. [ 6*27 30'
2* contact ...| 2S.50 )
Passage inférieur.
r'fiintaet. ... ( 7.49.50 1
Milieu.. . . . \ 24. 28 Milieu définitit . . [ 7. 21. 49
2* contact ... ( 22.40 )
Passage supérieur.
1" contact . . . f 6* 0‘ 0' 1
Milieu \ 6 28 59 Milieu définitif. . . \ &*28'67'
2* contact. ... f a 30. 20 J
Les nuages n*ont pas permis d'observer le second passage.
sa
4" contact i 6*27' 9' 1
Milieu \ 28 31 Milieu définitif. . . J 6*28 25
2* conlacL ... | 29. 44 J
Passage inférieur.
4*' contact. ... ( 7.20.28 )
Milieu \ 22. 6 Milieu définitif . } 7. 21 9
2* contact . ... ( 23.54 )
ESTRK LE RÔLE ET l’ÉQUATECR.
Juillet 1899.
jouas ! du
AD VERTICAL DK LA H1BB OB1BNTALB
Passage inférieur.
l"rontact. . . .1 18*40'32* Passage )
Milieu C 41 26 au milieu définitif > 18*42' 25'
V contact. . . .( 44. 18 du fil )
Passage tupé rieur.
i" contact. . . .i 49. 30. 50 1
Milieu. ... J 31 52 Milieu définitif. . ) 19. 31 M
2* coDlact. . . . ( 34. 52 )
Le lanterne de la mire n'ayant pas été allumée , il n'a pas été (KMiiblc de a'aaaurer, au moment de l'olMcrvatiun, que la lunette correapundait exactement à la mire.
Passage inférieur.
l ,r contact ...( 18*42'48’ )
Milieu j 44.55 Milieu définitif. J 18*44 49*
2* contact. .. .( 4 G. 44 )
Passage supérieur.
V contact. . . .( 19. 30. 22 1
Milieu \ 31 36 Milieu définitif. . } 19. 31 25
V contact. . . . ( 34. 17 )
Obaenalion tré*-doutease : oo voyait mal la mire.
Pafiage inférieur.
V contact.... ( 48*41' 25' )
Milieu < 43. 0 Milieu définitif. . > 18*43' 0'
2* contact ( 44. 35 j
Passage supérieur.
i tr contact .... ( 19.3114 )
Milieu \ 33. 53 Milieu définiUf. . S 19. 33. 50
V contact ( 35. 22 )
La lanterne n'ayant paa été allumée , il n'a pas été possible de s’aaanrer, au moment de l'observation, »• la lunette correspondait exactement k la mire.
Passage inférieur.
1" contact. . . .( 18*40 '46* )
Milieu \ 4153 Milieu définitif. . J 18*42 53*
2* contact. . . . ( 44, 59 )
Passage supérieur.
i *' contact. *. .( 19.31.54 )
Milieu { 34.2 Milieu définitif . .) 19. 33. 57
2* contact ( 35.50 )
Passage inférieur .
i" contact ( 18*40' »' )
Milieu J il ! Milieu dMtait.f, . [ 18*4Î' 1'
2* contact .... ( 43. 32 )
Passage supérieur.
1*' contact.... ( 19.33. 1 )
Milieu \ 34. 22 Milieu définitif. . \ 19. 34. 2S
2* contact .... ( 36. 1 J
Ainsi que ponr les deux précédentes observations, la lanterne n'ayant pa* été allumée , on *'e*l contenté de la poaition que l'on avait donnée 4 la lunette pendant le jour.
Passage inférieur.
i •'contact ( 18*41 23* 1
Milieu { 43.36 Milieu définitif. . S 1.9*43*33*
2* contact. ...( 45. 39 )
Passage supérieur.
1 *' contact. .. .( 19.30.33 )
Milieu. ... 33. 22 Milieu définitif. . J 19. 33. 9
2* contact. . . ( 35. 33 )
MESCME D’l> ARC DU PARALLÈLE MOYEN
Calcul du temps sidéral et de la marche de la pendule par les observations faites à la lunette des passa es
a /’ observatoire d' Opines.
Juin 1839.
DATES
des
«mirii.
NOMS
DES ÉTOILES
L 59. 52, OS
Epi de la Vierge. . -
Ai «Tunis
2 • de la Balance. . •
il 4.4164
Udebamn
Piocjon.
Poilu»
fi du Lion.
• de la Couronne
* du Serpent
la 54. 42, 61
« d' Andromède
• d'Oriou
Sirius. ...........
Piotyon
Poilu»
fi du Lion. ........
Aictnrus
23. tiU. 35, 69 U. 4. 27. 9S 5. 45. 55, 31 <Â 37. 36, SB 7. 30. 21, 32 7. 34. 50, 95 If. 4'i. 21, 3S 14. 7.53.97
lu 7. 34. 42, BS
• de Pégase
« d'Andromède
y de Prgase . .
SiriOB
Pioeyon
Poilu»
fi du Lion
Arclnvun
« rie la Couronne . .
2*. 56. 46, SS 23. 59. 15. 73 fl. 4.23,01 ri. 37. BS, 64 7. BS. 31, 32 7- 34. 50, 96 4L 40. 21,57
23. 59. 27. 70 0. 4.19.83 6 37. 29, 07 7. 30 IL »7 7. 3 4. 43, 16 IL 4u. 13. 47 14. 7.46,25 15.27.21,46
• d'Aodrnmede ....
l\|n de la Vierge.. . .
AS
• d'Andromède
y de Pégase
12 an. il 44,45
Il Le 22 juin on a changé de pendule.
F.p« de la Vierge
• de U Cnntanne. . . .
y de Pégase.
• du Bcliff. .......
:M. Ml 3 \ HO a 4.28,26
\ Pan» la nuit du 23 an 24 la pendule s*crI arrêtée.
Epi de la Vierge
Arctiiru»
y tl'Ol il>D- ........
■ ik riljdre
ftégtlln*
y île Pégase
« du Brïier
Arcturns
A IV 7 5.V7S
Arrlmo*
2 * de la Balance. . .
• delà Couronne. . . .
• d'Andromède
y de Pégase
• du Bélier
Régulu*
2 • de 1a Balance. . .
5 ÎÜ 45, 94
'>0 MESITRE d’ci» ABC DD PARALLÈLE MOYEN
ENTRE LE PÔLE ET l’ÉQ^ATECB. 9)
Tableau général de la marrhe de la pendule pendant les mois de juin et juillet 1 899 , déduit des observations des passages des Etoiles ou méridien, faites dans C observatoire d'Opmes, près de Clermont-Ferrand.
TEMPS
12* sidérale*.
VALEUR
d'un jour tidtrtl
en temps
DE LA rEimOLE.
TEMPS
01 U nv-'UE
12* sidérales.
VALEUR
d'un j*’ur lidtrsl
en temps de ti riutuoii.
OU. OA, 27 12. OU. UH
12 (H. 11, 59 4 2 00. 44,68 4100. 47,80 41 ttJ. 2 j, 69 42, OU. 24, 23 12.00. 27,33 11 00. 30, 97 1100.34,61 11 00. 3 \ 24 il oa 41, AI 1100. 46,41 41 (W. 1\ 00 1100. 60,96 4100. 63, 68 4t oa 67, 10
24 * 00 * 03*76 24 . oa 03 , 76 21 OU. 03 , 56 24 . oa oi do 2 t. 00 . 03,31 24 . 00 . 03, 10 24 . 00 . 03 , 21 24 . 00 . 03,10 24 . 00 . W, 64 24 . Ml. 03, 64 24 . UO. 03 , «3 24 . 00 . 03 , 17 24 . 00 . 03 , 70
oa
24 . 00 . 01 , 33 21 00 . 01,32 24 . OU. 01 , 66 21 . oa 02 69 21 . 00 . 03 , 92 24 . 00 . 03 , 91 24 . Oa 03 , 70
11 . 59 . 57,63 14 . 59 . 55 , 44 41 . 59.51 79 14 . 69.6140 41 . 59 5101 41 . 5 a 5|,80 41 . 5 a 61 , 59 41 . 69 . 51,39 4 1 . 69 - 54 , 26 11 . 69 . 54,74 41 . 59 . 51 IN 44 . oa 51 GO 41 . 59 . 63,93 41 . 69 . 65.25 11 . 59 . 56,91 41 . 59 . 59.60 41 IMl 03 , 52 lloa 7,43 12 ua 41,13
12 01 . 48 , 87 12 01.5213 4 2 01 . 54 , 28 42 01 . 56,46 12 01 . 68.57 12 02 00,18 12 02 02 VI 12 02 06, 79
24 . 00 . 01 26 24 . 00 0215 24 . OU. 02 18 24. OU, 02 1 1 24 . 00 . 01 , 91 24 . OU. U 2 40 11 00 . Ul 91
21 00 . 09 , 07 24 . 00 , 07 , 87 21 Oa 09, 09
Note. Les différence! d’une seconde, que l'an remarque Hem quelques résultats de celle table, tiennent ans variation» brusque» de température qu’éprouvait uwz souvent la pendule pendant les observation*. Cet instrument , mis en mouvement dans nn observatoire construit en plandtes et recouvert d’une toile cirée , s'est trouvé éduuffé quelquefois , à 1* après-midi , jusqu’à 36 A 38 grade* du thermomètre , pendant qne, dans la nuit on à 4* du matin, ce même thermomètre intérieur descendait jusqu'à 9 à 40 grades au-dessus de zéro.
C'«*t à ce* causes que l'on croi t devoir rapporter les différence* qne l'on remarque dan* le* variations diurnes de la pendule.
12 ai.
■ ESCBB D'VK ABC OD PABAI.LÉI.B MGTEB
Observations fait» i robsenaiuin d'Opma pour rattacher Us mires nord et sud aux points géodCsiques du
premier ordre dépendons de celle station .
Angle* observés avec un cercle théodolite de Gambty de O- 33 de diamètre , instrument placé au centre de la borne en pierre de taille gui fixe ce point gëodésique du premier ordre, la lunette du théodolite ayant 0-2 d’excentricité.
NOMS DES O&J ETS OBSERVES
Nota. On a appliqué ans férir» numérotée* ci h cilié, observées avec la lunette i droite île l'observateur. une cnrreclwii d’escenlricilé — 4' ü. et à celle» observée* avec la limette à gauche , une correction + 4' 0 décimales,
i Mire méridienne nord el Clermont-Ferrand (cathédrale).
Moyenne ■
Nota II n’y a que lea cinq première* férié* qui aient été observée* un» erreur d'eteeutridté.
AMOLtl HBJCAÉi.
. . ( Mire orientale et
Angle entre [
( mire méridienne (nord)
Moyenne - 2*54. 33, 5 2"17'20'45
Nota. On n’a jw* temi compte de* séries n* 1 , page 7, du cahier d’obvervittioas, et du n* 4 , page 12, du même cahier. La correction d'excentricité «I nulle pour tes série* numérotée* d à côté.
Angle entre
( Mireméridienne (nord) 1 et mire occidentale.
Moyenne — 2*53. 65, 8 2*16'58*til
Nota. On n’a pat tenu compte de la »<«e n* 1 , page 8 , qui n’était composée que de *ni répétition*.
La correction d'excentricité c*t nulle pour le* *érie* ci à edté.
NOMS DES OBJETS OBSERVES
Jc» •Prie»
AHfilU MUBlti
Angl, entre f Mire mAHdieai» (nord) (et Puy-de-Dôme (sig 1 ).
Moyenne -61*81174,5
Nota. On a appliqué ans série* observé** ci à cdté avec la lunette il droite une correct mmi dVicrnlricilé de 2*3, et ans série» observée* avec la limette à gaud»e de l'observateur, une correction de — 2*3 décimales. Le* troi* dernière* •érie* du laid eau ont été observée* avec un cercle répétiteur de Gambcy de 14 p.
ou 0« 38 de diamètre.
Angle entre
Puy-de-Dôme (signal) et Puy-d'Iuon (signal).
Moyenne — 152*63. 9*, 4 137*22 32*42
Nota. Ton* lea angle* ont été observé*
avec la lunette k droite. La correclioo e*t - k 4-4, 7.
Clermont-Ferrand Angle entre (cathédrale)
el Puy-de-Dôme (sig 1 ).
Moyenne - 66*98. 50, 0 51°17'11 , 4
Nota. Ce* deus dernière* séries ont été observée* avec le théodolite répétiteur ayant la lunette h droite de l’obaerrateur:
en conséquence le* angle* mesurés doivent être corrigés d'une excentricité de -t- 6, 3 décimale*.
ENTRE LE PÔLE BT l’ÉQUATECR. 93
Distança de* mire* i l'observatoire d'Opmes , pris de Clermont- Perrand.
MIRE OCCIDENTALE (NORD
La distance de la mire méridienne (sud) a été donnée par le triangle (mire sud). observatoire . Puy-de-Dôme (signal). dans lequel on connaissait le côté observatoire d’Opmes. Puy-de-Dôme {signal), dont le logarithme —4.0846236, et deux angles, savoir : l'angle h Opme» entre le Puy-de-Dôme et la mire (sud), cet angle étant !e supplément de celui observé entre la mire méridienne nord et le Puy-de-Dôme (cot'r page 76 du cahier minutes des observations ) , et par conséquent — 138*1325,3. Le deuxième angle connu est l'angle observé à la mire méridienne (sud) par M. Champomier, entre l'observatoire et le Puy-de-Dôme.
Cet angle a été trouvé — 44“ 21’ 44*— 49* 2913,6. Ce même angle, ayant été observé avec un théodolite, n'avait pas besoin d'ètre réduit à l'horizon; mai» il a dû être réduit au centre, ce qui a été fait avec les élémens r— 0~672, et o +J-200*. Réduction faite, l'angle est revenu à 49* 2892,8. La résolution du triangle a donné :
Distance de la mire méridienne (sud) à tobservaloire -3411-5.
On a obtenu la distance de la mire occidentale à l’obser- ; vatoire d'Opmes en résolvant le triangle taire occidentale. Puy-de-Dôme ( signal ) cl observatoire . dans lequel on connaissait, comme on l'a déjà dit, le côté Puy-de-Dôme et observatoire, et deux angles; savoir : l'angle à l'observatoire cotre la mire occidentale et le Puy-de-Dôme, et l'angle à la mire occidentale entre le Puy-de-Dôme et l’observatoire. Le premier de ces angles a été obtenu en retranchant l'angle inscrit page 75 de celui inscrit nage 76; on l a ainsi trouvé — à 50 r 3308.7. Le deuxième angle a été observé parM. Champomicr, qui l a trouvé — 74*22' 0' — 82*6296,3. Réduction au centre avec les élémens r— G" 84 et y — 200", il est devenu — 82*6245,5. En résolvant le triangle avec ces données on a trouvé ’
Distance de la mire occidentale à fobsen'aloire - 9975- 9.
MIRE ORIENTALE (NORD
La distance de la mire méridienne (nord) à l'observatoire a été donnée par le triangle (mire nord). Puy-de-Dôme ( signal ) et observatoire . dans lequel on connaissait le côté cite plus haut : observatoire Puy-de-Dôme et deux angles: savoir : l'angle à l’observatoire entre mire méridienne nord et Puy-de-Dôme (eotr page 76, meme cahier que ci-dessus ) , et l'angle observé par M. le géomètre Champnmier à la mire nord, entre Puy-de-Dôme et observatoire. Cet angle a été trouvé — 72°47 ..0' 80*8858,0, réduit au centre avec les élémens r— 0"8l et y— 2U0‘; il est devenu — 80*8811.1, et la résolution du triangle a donné :
Distance méridienne nord et observatoire - 9958- 9.
La distance de la mire orientale à l'observatoire d'Opmes n'a pu cire déterminée de la même manière que celle des trois précédentes, le Puy-de-Dôme n'clanl pas visible de cette mire. Voici comment on a procédé : M. Chamuomier, chargé par l'administration municipale de la ville de Clermont-Ferrand de lever le plan de cette ville, avait assis cette opération sur une triangulation qu'il a exécutée avec un soin remarquable, et dont les bases lui ont été fournies par le colonel Hrousseaud. Il a ainsi obtenu la distance de la cathédrale de Clermont au clocher de ta petite ville de Mont- Ferrand, et a trouvé cette distance — 2699* 58.
Celte longueur est la base du triangle mire orientale cathédrale de Clermont et clocher de Mont-Ferrand, dont les trois angles ont été observés par M. Charaporoicr, et trouvés, réduction et correction faites, ainsi qu'il suit :
Mire orientale 80" 39' 30'
Clermont, cathédrale., « . 31 12 30 Mont-Ferrand, clocher . . 68 8 00
Avec ces élémens, et en partant de laiimut géodesique calculé, on a déterminé la distance de la mire orientale 4 la méridienne et à la perpendiculaire de la cathédrale de Clermont-Ferrand, et ou a trouvé la distance de la mire orientale à la méridienne — — 976*N), et à la perpendiculaire — ■+-23i4 , »0. En partant du même azimut on avait eu pour la distance de l’observatoire d'Opmes h la cathédrale de Clermont-Ferrand : distance de l'observatoire d'Opmes à la méridienne — — 580 m 4; distance à la perpendiculaire — — 7548,1. Si on combine ces deux dernière» distances avec les deux premières, on obtient les deux côtés de l'angle droit d'un triangle rectangle, d >nt 1 hypothénuse est la distance cherchée (le la mire orientale à l'observatoire d'Opmes; ces deux côtés sont S95 m 6d une part, cl 9892" 1 de l'autre, cl enfin on trouve pour l’ hypothénuse, ou distance de U mire orientale à l'observatoire, — — 9900" 0.
Nota. On trouvera ce» cahiers-minute» dans les archives du dépôt de la guerre.
UuUfi
Positions géographiques d'une partie des mêmes points géodésiques, eu égard à la correction produite par la chaîne de la méridienne de Paris , passant par Fontainebleau . et en partant de la latitude de Paris et de l'azimut
du Panthéon sur Belle^Assise.
NOMS DES OBJETS
AZIMUT
LATITUDES
LONGITUDES
ALTITUDES 1
oc mrrtOBi *a»otcES ||
Sol.
Puy-de-Dôme (signal).
Opmes (observatoire)
1 Puy-de-Dôme (signal)
Itsoti { signal).
I»on (signal)
Opmes (observatoire)
(1) Ce même azimut déduit de celui obser
vé en 1813 , dans l'obaei
rvatotre de Clennont-F
rrrand, serait — à 138*1
OBSERVATIONS
RELATIVES A L’AZIMUT MESURÉ SUR LE POINT GÉODÉSIQUE D’OPMES
SITUÉ PRÉS DE CLKR310NT— FER ItAND ( DÉPARTEMENT DU PCY-DE-DÔMB).
— ~ « ‘ j ySf-Q'm
Résultats des doubles passages d’Ètoiles boréales et des digressions de l’Éloile polaire observés à l’aide d’une lunette méridienne construite par Gambey de 1 m J (4 pieds) de foyer* établie sur le point géodésique d'Opmes, situé près de Clermont-Ferrand, département du Puy-de-Dôme.
Détermination de la déviation de la mire méridienne par les observations d‘ Etoiles circompolaires faites
à l'observatoire d’Opmes.
Juin 1829.
DATE
PASSAGES OBSERVES
UEVUTMIS
enlfe
f NOMS DES ETOILES.
D&HlGTIATlO’t DES PASSAGES
DEL’* PASSAGE
de
cl iwsalwe
cumer.il i U
la mire.
pu pi U oukstIs.
de la pendule.
iid4r»l.
en irmjii ,ijn<l.
Le 6, |«a**aife supérieur 4
0, passage intérieur 2
42, passage inférieur 5
43, passage supérieur 4
43, passage supérieur 4
43, passage inférieur 4 14, |>usage supéticur 4
44, passage inférieur 5
45, piwge aupérieur 4
Il 0.26,79
48, passage snnérieur 5 18, passage tnfétieur 1
IN
Polaire.
48, passage inférieur 4 19, passage supérieur 4
49, passage supérieur 4 49, passage inférieur 3
49, passage inférieur 3 29, passage supérieur 4
20, passage supérieur 4
20, passage inférieur 4
22, passage inférieur 4
23, passage supérieur 5
25, passsge inférieur 5
41 59. 21 Oi
20, passage supérieur 5
26, passage supérieur 5 26, passage inférieur 3
«ESCHE d’d* ARC DD PARALLÈLE «OTEX
Juillet 1829.
DATE
PASSAGES OBSERVES
isrurmu
(•Ire
DgÿlGXATIOS DES PASSAGE»
DU J ILl OBIER vil,
(««•rroiili Irinp» liileral.
Le 3, passage inférieur 3 4, |MNIg( ■■ 1 1 ••'■t i fur 5
4, passage supérieur 5 4, passage inférieur 3
5, passage inférieur 4
6, passage supérieur 4
12 6ft 30, i*
ti a«,77
6, passage supérieur 4 fi, passage inferieur 2
fi, passade inférieur 2 7, passage supérieur K
Polaire.
7, passage supérieur 6 7, passage inferieur S
7, passage inférieur 5
8, passage supèi ivur 5
fi, paasage supérieur 5 8, passage inférieur 3
44, passage supérieur 5 4a, passage inferieur S
44, paasage inférieur 5
45, passage su|iéri«ur 4
Juin 1829.
Le 4 2, passage inférieur 5 42, passage supérieur 5
42 passage supérieur 5 43, passage inférieur 5
RL 37, 24 2 51. 37, U
6, pansage inférieur 4
fi, passage supérieur 3
6, passage supérieur 3
7, passage inférieur 5
0 de la Petite Onrse.
7, pnaaage inférieur 5 7, passage supérieur b
7, passage supérieur 5
13» passage supérieur 5 14, passage inférieur S
14, passage inférieur 5
14, passage supérieur 6
14, passage supérieur 5 là, passage inférieur 3
! S, passage inférieur 3
15, passage supérieur 5
Juin 1829.
Le 13, passage infériem 4 14, passage supérieur S
15*12* i'3fl 3.42 2 34
15*12 IW'56 3. 42 10, 29
14, passage supérieur S
passage inférieur
7, passage supérieur 5
7, passage supérieur 5 7, passage inférieur 5
fi. t
6, passage i
6, passage i
7, |uui*e i
7, passage t 7, passage i
If, pUMR i
12, passage i
13, passage «
13, passage i
43, pansage i
14, passage i
14, passage i 14, passage i
14, passage i
15, passage t
supérieur 5 inférieur 5
inférieur 5 supérieur 5
inférieur 1 supérieur 5
inférieur 5 supérieur 3
supérieur 5 inferieur 6
inférieur 5 supérieur 5
fi, 4. 28, 72 17. 4.23,4©
Juin 1839.
13, passage inférieur 3
14, passage supérieur 5
l'Ol
• de Cassiopée.
passage inférieur
28, passage supérieur 5
L'nzimut du côté Puy-de-Dôme observe sur l'horizon d'()pmes , prés de Clermont-Ferrand, déduit des calculs géodèsiques en partant de l'azimut de Belle-Assise sur l horizon du Panthéon, et supposant
un aplatissement terrestre ae -r~* *
Par les observations astronomiques faites à Opmes on trouve que l'azimut du côté Puy-de-Dôme,
sur l'horizon d Opines
DirFÊHK.vcK du résultat géodésique sur l'observation directe
RfcSUMÉ.
Polaire somme de 25 observations 12'73 moyenne.
P de la Petite Ourse 20 7,20
«dePersée 12 6,52
La Chèvre 8 4.63
• de Cassiopée 2. ...... 1,20
Somme des 67 observations 32,28 moyenne générale
Expression en temps de la déviation occidentale de la mire méridienne nord à l'observatoire d'Opmes.
TABLEAU
PAR ORDRE DE GRANDEUR , DES DIVERS RÉSILIÂT» FOI RNIS PAR LES OBSERVATIONS DES DOl’BLKS PASSAGES DES ÉTOILES.
( Chaque étoile est j>ri«c séparément. )
2fi
Différer**
«irtr*
le plu» pelil el le plnipeAtMl mull<>
Ir pim pelil el le jilu» ^ 1 retolUI
le plu» pelil el le plu- 1 srend rêiului
Moyenne pour les douillet passages — Ü'4M
Pour le* digrcMions . — 0, 550
Somme............ — 1,031
Moyenne - . — 0, 516
En arc - 7, 731
TABLEAU
ut. okiute ne ciaudecr,
I» IDOLTITI
I0CENI1 ru Ui DUlITlTIOli PM DIcaMMOSS DE la ruant.
DIGEEISIOB
orientale.
DIU&ElilOH
ocndentalc.
Différence
enlre
le plo» pelil
Diflricace
faire
le plui pelil
EJlTRK I.E PÔLE ET L’ÉQUATEUR.
RÉSULTAT DES OBSERVATIONS ET DES CALCULS RELATIFS A LA LATITUDE DU POINT GÉODÉSIQUE D'OPMES, SITUÉ PRÈS DE CLERMONT-FERRAND.
Tableau des distances zénithales de la Polaire . observées , en I 8Ü9, avec un cercle astronomique de Cambey de 0“487 (ttf pouces), pour servir à déterminer la latitude du point géodésique d'Opmes, situé près de Clermont-Ferrand.
OMBAVATIORX,
NOMS
observés.
iZï
A8GLBS H 0 LT 1 Tl Et.
ANGLES SIUM II.
MESURE D*ÜJH ARC DO PARALLÈLE MOYEN
Résultat des distances zénithales de la Polaire, observées, en 1899, avec un cercle astronomique de Gambey de O m 487 (18 pouces ) de diamètre, pour servira déterminer la latitude du point géodésique d’Opmes , situé pris de Clermont-Ferrand.
On s'est servi des positions apparentes insérées dans le Sautical Almanac public h Londres en 1829.
DK S ASTRES otturb,
jij
LAT1TUDRS.
REMARQUE*
NOMS
DES ASTERS oui* ri*.
lit
lit
J! tï
LATITUDES
REMARQUES
47, 2 49, 9 Cl, U 51,3 4*7
id
Ml
id
IG
id
Résultat des distances zénithales de la Polaire, observées, en 1899, au moyen de l'astre réfléchi par un miroir artificiel composé de quatre litres de mercure, contenues dans un vase de 0® 95 de diamètre et de 0® 09 de hauteur, placé au pied du grand cercle astronomique de Gambey , pour servir à déterminer la latitude du point géodésique d'Opmes.
DATES
ubu*v*nor»*
NOMS
observés.
iü
ANGLES M pLTims
ANGLES
DISTANCES Moi lhil« ES BECli< MUftHimiui.
lUmiMKTKk.
REMARQUES
21 juin. .
Polaire- . . .
G juillet
id
id
1 lu
id
id. ...
1046. 7USJ0
id
id
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B/ru liai de » distances zénithales de ia Polaire, observé es, en 1829 . au moyen de l'astre réfléchi par un miroir artificiel composé de quatre livres de mercure contenues dans un vase circulaire de O m 25 de diamètre, et de Û"02 de hauteur, placé au pied du grand cercle astronomique de Gambey de (H87 [ou 18 pouces ) de diamètre , pour servir à déterminer la latitude du point geodésiçue d'Opmes, situé près de Clermont-Ferrand.
On l'est «ervi des position» appArrnlr* i mfrccs dans le àiouiicel Almanar publie à Londres en 4829 (V. /a note Ü à la fin ds l'outrage. )
NOMS
DES ASTBBP OMIITM.
tli
Jr
LAI 111 DES
Dit ACTION PO CB AC LK
ASTMMIOMH^K p«nd»ni loWr*ilio* de U PoliirC.
CTI ►
NOMS
DBA ASTDES Obuvii.
th
Jl
LATIfUDR*.
l,IUM.T(<)a Dl CRKCLt 1
UTMHIHIïl pr (n I ai il 1 *Wn»lior[
ilt U l'olaire.
Polmre
A droite de l’ota.
Polaire
A KfllIClie.
id
w jV
id.
id
id.
id
id.
id
ÎO
id.
id
A gauche.
id . . . ...
id.
Id.
id.
id
ni.
id.
Sommes. . , .
Moyenne. .
Tableau des distances zénithale s des différentes Etoiles observée» . en 1829, arec un cercle de Gambey de (> m iM7 ■ 18 pouces } de diamètre . pour sertir à déterminer la latitude du point géodésique d'Opmes . prés de Clermont-Ferrand .
DATES
«tssrju *i i©»*
obsertés.
4SQl.ES
rntifirtii.
ANGLES s i u r l et.
A Mi LES ES DCCKtf
Klljfl 111 * 11 *.
MESURE D’UN ARC DU PARALLÈLE MOYEN
Résultat des distances méridiennes des différentes Etoiles observées, en 1829, awc un cercle astronomique de Gambey de U ,u 487 (18 pouces) de diamètre . pour sertir à déterminer la latitude du point géodésique d'Opmes, situé près de Clermont-Ferrand .
• du Serpent.
J d'Ophmchit»
4 J'Opliiuthfia a dit Serpent 4 <rOphit»t lui*.
4 d’OnhuiclitU,
4 d'Ophiiichna « d'Ophiitdtits 4 d'Ophitulm»
» d'Ucrctile. .
■ d’Ophinctiu* 4 d'Ophiw-hti* « d'Ophinchtia 4 d'OphiiKhna
• d'Ophitithii* 4 d'Opliiurhtia a d'Opliiuchu* 4 d'Ophincima » d'IlcrcuU* .
• d’Ophiuchn*
Jj
il?
Zi t LAT1TI DK8.
REMARQUES. è-ÿj 0*8 A8TBBS § OUKIvit.
4 d'Ophiuchoa.
• d’IIcrcnlc. . .
« d’Oplimchu».
« d'Hrrcule. . .
• d'Ophiuchoa.
« d’Ilcrcnle. . .
• d’Ophinchua.
« d'Hrrcule. . .
« d’Ophiurhua.
Ç de l'Aigle. . .
4 de l'Aigle. . .
• d'Hcfcule. . .
• d'Ophinchua.
66 I Ç de l'Aigle. . .
66 J 4 de l'Aigle. . .
a d'Ifrrcule. . .
a d'Ophiitdiua.
Ç de l’Aigle. . .
4 de l'Aigle. . .
a d'Hemile. , .
4 d'Ophinchua.
ij|
«3 t LATIT0DE8. REMARQUES.
RÉSUMÉ
Moyenne <lee 40 séries de hauteurs du pôle , formant 659 distanrrs zénithales
observées au nord 45* 43 51* 69
Moyenne des 49 séries de hauteurs du pâle, formant 734 distances zénithales
observées au sud 45.49.46,48
Milieu provenant des 1386 distances zénithales observées au nord et au sud de l’observatoire 40.49-49,05
Réduction des observations au centre du point géodésique -f- 0, 08
Latitude définitive observée 45.49.49, 13
Latitude géodésique déduite de celle de Paris (Panthéon). .. . 45.49.41, 13
Excès de l'observation sur le calcul Différence = -j~ 8,00
Moyenne des résultats de latitudes obtenus au moyen de l'astre réfléchi 45* 49’ 48' 39
Réduction des observations au centre du point géodésique -j- 0,08
Latitude déflnitive obtenue par ce moyen 45.49.48, 40
Par les distances zénithales observées au nord et au sud, la latitude déflnitive mentionnée ci-dessus = 45.49.49,13
Difféhefice entre les deux méthodes =s — 0, 73
OBSERVATIONS ASTRONOMIQUES
FAITES DAMS L’OBSERVATOIRE DE MONTCEAU,
CE CAHIER CONTIENT LES TABLEAUX SUIVANS
I® Not* *nr l'observatoire de Montreau, commun. dépendante du canton de La Tour-do-Pin , département do IT^re.
3* Passages des Etoiles observées à la lunette méridienne de Gambey, et notes sur la marche de la pendule.
3* Passages de l'Etoile polaire aux verticaux des mires orientale et occidentale placées au uord de l'obser- ▼atoire de Montceau.
4* Calcul do temps sidéral et de la marche de la pendule par les observations faites avec la lunette méridienne.
5* Tableau général de la marche de la pendule pendant les mois d'août, septembre, octobre et novembre 1829, déterminée dans l’observatoire de Montceau.
6* Observations angulaires faites dans l’observatoire de Montceau pour rattacher aux points géodésiquos du premier ordre les mires placées au nord et au sud de l'observatoire.
7* Tableau des triangles et calculs relatifs aux distances des mires placées au nord et au sud de l'observatoire.
8* Résultat des doubles passages d'Etoiles boréales et des digressions de l’Etoile polaire, observés avec une lunette méridienne construite par Gambey.
9° Résultat des observations et des calculs relatifs à la latitude du point géodésique de Montceau.
10° Résultat des distances zénithales de 1a Polaire, observées, en 1829, avec un cercle astronomique de Gambcy.
11° Polaire observée avec le grand cercle astronomique de Gambey.
12* Tableau des distances zénithales de la Polaire, observées au moyen de l'astre réfléchi dans un miroir composé de mercure.
13* Résultat des distances zénithales de la Polaire, observées par réflexion.
14° Tableau des distances méridiennes des différentes Etoiles observées, en 1829, avec le grand cercle astronomique de Gambey.
15* Résultats des distances méridiennes des différentes Etoiles observées, en 1829, avec le grand cercle de Gambey.
16* Résumé des observations relatives à la latitude du point géodésique de Montceau.
ESCHE D’CK ABC DU PARALLELE KOVE.V
Naît ntr robtervoloirr de .Vontrmu.
Cet observatoire, de forme el de dimensions exactement semblables aux deux précédées (V. PI. 1 el 2), était érigé de même sur la borne en pierre de taille fixée, en 183'?, au centre du signal de Montceau. Cette borne repose sur le point culminant du plateau de ce nom, dans un bois taillis appartenant à un habitant de la commune, et se trouve situé au nord-ouest, à dix minutes de chemin du village, ou à “?.i0 pas au sud de la chapelle de Nolre-Dame-de-Bonne-Conduile.
L’horizon du signal de Montceau est très-remarquable par son étendue, surtout dans le sens du parallèle ; borné, à l'ouest, par la chaîne de montagnes du Forés et de Piorre-sur- Aulre, que l’on distingue parfaitement, il est limité, à l’est, par les crêtes des plus hautes Alpes, formant la ligne de partage des eaux qui s’épanrbent en France et en Italie :d’où il résulte que l’intervalle compris entre les sommets de Pierre-sur-Autre et des Alpes, d’ailleurs bien visibles réciproquement, comporte une étendue, de l’est à l’oncst.de 35(1000*.
Les trois mires nord se trouvaient placées sur le plateau de Tricux , près du chemin qui conduit de Sa la g non à Crussilieux, à 7500“ de l’observatoire; celle du sud était élevée dans un champ cultivé, sur le plateau du hameau du Bois-de-Cessieux, à 1 700* du même point.
Toutes les mires se voyaient parfaitement le jour el la nuit , et facilitaient les fréquentes vérifications que l’on faisait de la lunette méridienne avant et après les observations des passages.
Nuta. On a employé quatre-vingts jours sus observation* de latitude* et d'azimuts ezéeutées sur te point géodésique du Montceau.
EMUE LE PÔLE ET L'iQlUTElB.
Passage des Etoiles observées à une lunette méridienne construite par Gambe y. de 1 m '.i ( \ pieds) de foyer , établir sur le point géodesiyue de Moulceau, situe près de la l.a Tour-du-Pin, departement de Ilsere.
Août 1829.
j en u- 1 dtl 1 mil*
NOMS
des
éroiuu oastarru.
SA
• d'Ophiocbus. ....
Ç de l'Aigle
J de l’Aigle
2 • Capricorne
• Grande Ourse infér.
j Grande Ourse infér.
Polaire super |g nre. . .
• Grande Ourse sup..
Polaire inférieure. . .
Ç Grande Ourse supér.
Arclurus.
• Couronne boréale. .
Anlarés
» d'Ophiuetins
• Grande Ourse infér.
1 Grande Ourse infér.
Ç Grande Ourse infér.
a d'Ophiucbus.
Ç de l’Aigle. .
«f de l'Aigle. . .
■ de l'Aigle. . .
P de l'Aigle. .
Polaire inférieure.
Arclurus
Anlarés.
« d'Ophuiclius
J de l'Aigle
2 • Capricorne.
« Grande Ourse infér.
• d'Andromède. . . .
7 de Pégase
Polaire supérieure. .
Arclurus
M1SC
Regnlus .
r Grande Ourse supér.
Ç de l’A.gle
de l’Aigle
2 • Capricorne
y Grande Ourse infér.
bV45’2 43.o3,8 57. 4,6 16. 2a, 4 8 6,0 43.63,4
9*59 48*2 44.41 49,0 48 57. 37 , 8 49. 4a 57,4 2ft 8 39,0 23. 41 49, 0
3* Ul doutent
Ç de l’Aigle
a de l'Aigle
Aiclnnti . . .
» Couronne boré» le. . .
Ailla rés
a d 'Hercule. . ......
« ifOplûucbu* . ... .
fi
Octobre l8^9.
Polaire supérieure. . .
« du Bélier.
fi Pelile Ourse infér.
Polaire inférieure. . . .
Arclurus. .........
fi Pelile Ourse supér.
Ç de l’Aigle
2 a Capricorne
« Grande Ourse infér
a d'Andromède
y de Pégase
S6‘53'G 49. 0,0 44.20,0 7. 9,5 49. 0,0 Sa 528 7. 64, 0 54. 45,0 SA 54, 0 3.46,8
50'ofl'O 57.41,2 50. 0,0 50. 51. 0 7. 26,2 50. 4.4 57. 9, U . 8 40, 5 52 20, 0 59. 9. 4 1 3,4
10 40*0 67. 45 . 6 52 4,0 4o. ao 8 0,5 62 4,0 57. 42 0 8 43,0 53. 3U, 0 59. 46, 0 4. 38. 4
19 40 0 58 3,2 58 fl,0 49- 31 U 8 17.5 51 ô.O 57 58 2 8 59, 2 51 80
a io 4.526
Polaire supérieure. . •
a du Bélier
fi Petite Ourse infér.
* Aigle
ait, 2 9. oo.O
19 33*0 41. 21, 0 57.012 ol 1,0 19.31,0
5* fll Ires-mrerlain.
P Petite Ourse infér.
Polaire inferieure. . . .
n Gnude Ourse supér.
• Giande Ourse supér.
y Grande Ourse super.
J Grande Ourse supér.
14. 7.3\6 17. 26. 47, 4 10. 16. 40. 8 20. 1222 21 22 21,8 22 bC. 4,0
y. ski, ü 17.16,4
Ç Giande Ourse super, «du Di a gnu supérieur AltlMW
iS. 40. 4
7. 4,0 2ti. 14, 8 46. N.S 7. 40, 0 21. 40, 2 56. 31, 0 6. 30, U 41.15.0
7. u5, 8 27. 12 67. 37, 6 16. 57, ü 8.218 22 310 06 . 30. 6 7 lü.ü 10. 10
1 13,0 27. 2., 2 57. oJ, S 17. 12 8 8. 5b, U 22 53, 8 Mi. 37,0 7.40,6 19.30,0
2 « (ji|MHwi»e
« de Pégase
i Grande Ourse infer.
l'olaire supérieure. . .
1" fil douteux.
Ç Grande Ourse infér »i Grande Ourse wlér.
a «In Drauuo inférieur P Petite 0«irse infér Polaiie inférieure. . . .
Arcturna .
PASSAGES OBSERVE* A LA PENDULE
FIL
MiklBlEM.
MOI*
ftoilej ouEtrtK*.
• d'Andromède
y de Pégase
Polaire supérieure. . .
Ç Grande Ourse infér.
58 43'u 3.318 4L fl, 0 foi 45, 0
23‘59 19 5 0. 4. Il O 4 0.49,0 4 4a 41 5
sr*rt
SU ofi'U
3* RI douirnt.
4’ fil doutent.
4' fil doulrut.
r, Grande Ourse infér.
« du Bélier
p Petite Ourse infér. .
Régulât
■ Grande Ourse tupér, y Grande Ourse tupér. Polaire inférieure. . . .
Ç de l’Aigle
<f de l’Aigle
y de l’Aigle
■ de l’Aigle. .......
P de l’Aigle
2 « Capricorne
* Grande Ourse infér.
y Grande Ourse infér. .
Polaire supérieure.. . .
311. 3 H, S 56. 44, 0 4 H. sa, 5 08. 26,0 51 38,0 43. 34, 0 4L 9,0 56. 43. 5 f 6. 4.5 37. 49,0 41.38,0 46. 6, 5 7.45,0 51. 37. 0 41 33, 0
58, 42, 4 51 110 50.41,0 57. 0.5 la 20. 4 37. 35. 5 4L 54, 0 46, 22, 6
IU. 4a
ia 51 fi
41 26, a 46. 55, 0 a3L4 53. 21 0 4L sao 9. SS, 0
4L 4M 7. 51 4 51 55.6 59. 31, 8 51 57, 6 45. St 6
57. 49. 6 17. an 38. 24, 2 41 416 47. f|,0 a >■ i. 6 53 .»7, 0 46 14, 0
• Grande Ourse su|>ér.
y Grande Onrse tupér.
j Grande Ourse tupér.
Polaire inférieure. . . .
a Grande Ourse tupér.
Arcturnt.
P Petite Ourse tupér. .
a Couronne boréale- . .
Ç de l’Aigle
y de l’Aigle. .......
a de l’Aigle
P de l’Aigle
2 «Capricorne
P du Verseau. ......
« Grande Ourse infér.
> Grande Ourse infér.
a d’Andromède.
d Grande Ourse infér.
Polaire «tipérieirre. . . .
Ç Grande Ourse infér.
S, 5 9. 4a 0 40. 51 0 7. 49. S SL
aa ao
42 24,8 46. 53, 0 H. 310 21 31 0 SX 19, 8 44. SL S SU. 35, 4 7. 4.0 a 55,0 i7. ao
51 51 5 27. 43. 5 57. 47, fi 3a 21 2
n Grande Ourse infér.
a du Bélier
P Petite Ourse infér.. .
Rrirulus
a Grande Ourte ttjpér.
> Grande Ourte mipér.
</ Grande Ourse supér.
Polaire inférieure. . . .
Ç Grande Ourse supér.
a Grande Ourte supér.
« du Dragon supérieur
Arctunu
P Petite Ourse snpér.. .
• d’Ophinchus
K de l’Aigle
ê de l’Aigle. .......
2 • Capricorne
» Grande Onrse infér. .
r Grande Ourse infér. - <t Grande Ourse infér. .
Polaire supérieure. . .
ç Grande Ourse mlér. .
SU. SO
10. 51 41 4 11.44.27,0 11 fl 34,0 13. 0, 15,0 13. la 39, 5 i3. 4u. aa o 13.59.215 LL 7.31,5 IL 50. 50, 0 17. 26. 40, 4 la 57. 14,0 iy. ia 315 20. 8 .15,4 21 44. 2a 0
40. 51, 0 57. 34, 0 SL 51,5 59. 112 53. 2a 5 44. 54, H 7. 4,6 9. 51, 0 17. 8.0 40. 51, 0 0. LO 7. 49, 0 SL 51 0 26. 57, 0 57. 30, 6 IB 50,0 a sio
JOUI
NOMS
du
des
MOU
(trouas unmiti
• Dragon inférieur. . . .
• Grande Ourse snpér.
y Grande Ourse snpér.
4 Grande Ourse «upér Polaire inférieure. . .
Ç Grande Ours* supér <i Grande Ourse snpér.
• Diagon supérieur. . .
Aretnrue
8 Pefitr Ourse supér.
Ç «le l’Aigle
• de l’Aigle
P «le l’Aigle
Polaire supérieure. .
» Dragon inférieur. .
P Pente Ourse iufér
• d'Optiiudius | 26. 7, 0
Amarra lü I, 5
• d'Opliiuchus. 26. 7, 0
On vérifiait fréquemment . et inituedial entent avant et après les passages , ai la lunette méridienne se trouvait bien dans b direction des mires mud et sud .
placées à de»» lieues en avant et en arriéré de l'observatoire.
no
MESURE d’üN ARC DO PARALLÈLE MOYEN
Notes sur la marche de la Pendule.
Le 2 septembre, vers huit heures du soir, U pendule s'est arrêtée : on s’en est aperçu le lendemain malin, et ona cru reconnaître que cela tenait à U minière dont la corde du poids se roulait autour de son cylindre : on a coupé celte corde afin qu’elle ne revint pas sur elle-même lorsqu'on montait la pendule. On a profité de cette circonstance pour raccourcir le balancier, et diminuer le retard de 5* environ que la pendule avait en vingt-quatre heures.
Le 6 septembre, une demi-heure environ après l’observation précédente d’Arcturus, la pendule s'est encore arrêtée : on l’avait montée dans la journée. On a détaché le mouvement pour tâcher de découvrir la cause de sa cessation; mais cette recherche a été sans résultat; on a pris alors le parti de remettre le mouvement en place, et on a attendu le passage de • d'Ophiuchus pour faire marquer 4 la pendule le temps sidéral. On avait préalablement raccourci le balancier pour diminuer le retard diurne. Le 7 l'état du ciel n’a pas permis de faire d’observations.
L>o 9 septembre, 4 19*31' temps sidéral, U pendule s’est arrêtée tout 4 coup : on l'a remise en mouvement en pressant un peu sur la corde qui soutient le poids. 11 est 4 remarquer que jusqu’ici la pendule s’est arrêtée le jour même où on l’avait remontée, et peu d’heures après , ainsi que cela est arrivé aujourd'hui. On a alongé le balancier pour diminuer l'avance diurne, et ou a remis la pendule en mouvement. On lui a fait marquer le temps sidéral au moyen de l’observation de • du Verseau. Il n'a pas ensuite été possible de faire d'observations avant le 1 1 septembre.
Le 13 septembre, dans la soirée, la pendule s’élanl encore arrêtée : on a pris le parti, le lendemain 14, de l'emporter 4 Lyon pour la mettre entre les mains d'un horloger. Cet artiste a reconnu que les suspensions de mouvement qui avaient eu lieu plusieurs fois tenaient 4 ce qu'une des goupilles était trop rapprochée d’une des roues du mouvement, et touchait quelquefois une des dents de celte mue. L'horloger a fait disparaître cet inconvénient , et, le 17. dans la matinée, on a remis la pendule en place. On avait eu la précaution, dès le 11 septembre, de monter une seconde pendule (que nous désignerons par pendule n* 2), avec laquelle on eût fait les observations s'il n'eût pas été possible de faire marcher la première régulièrement. La pendule n°2 a servi 4 remettre la pendule n* 1 sur le temps sidéral. On a, pendant plusieurs jours, comparé la marche des deua pendules.
Les observations du 17 septembre ont été faites avec la pendule n* 2. Il en est de même de l'observation de Ç de l'Aigle le 19. Mais l’observation de • de l’Aigle et les observations suivantes ont toutes été faites avec la pendule n* 1 réparée. Dans la journée du 18 et ane partie de celle du 19 , le ciel étant couvert , on s’est occupé, par une suite de lâtonnemens et de comparaisons faites avec la pendule n* 2, 4 ramener la pendule n* 1 4 marcher, 4 très-peu près, comme le temps sidéral.
19 septembre. Ici se terminent les observations faites avec la pendule n* 2. Celles qui suivent ont toutes été faites avec la pendule n° 1.
ENTAE LE PÔLE ET l’ÉQCATEUA.
ni
Passages de l'Etoile polaire aux verticaux des mires orientale et orridentale , observés , tn 1 829 , au point géodésigue de MonLre.au , situé pris de !xt Tuur-du-Pin , département ils l’Isère.
Octobre 1899.
Novembre 1829.
Joins
du
MOIS
PASSAGES
AC VERTICAL DR LA Rltl OKI R 9IT ALE.
JOLIS
du
MOIS
PASSAGES
AO VERTICAL DE LA MIRE ORIENTALE
1 *' contact ...( 18*41'56* Pasuce )
Milieu 1 43.42 au milieu définitif J 18*43 '41'
2' contact. . . . ( 44. 24 du fil )
Les nuages n’ont pas permis d'observer le passage supérieur.
Passage inférieur.
4" contact... » 48*43' 24' )
Milieu \ 44.56 Milieu délinitif. 18*44 54'
2* contact . . { 46. 21 J
Passage supérieur.
l’ T contact. . .. I 19*26 56' i
_ Milieu J 28.24 Milieu définitif, . . > 19*2S'27*
2* contact.*, t 3U. u )
Passage inférieur.
4" contact.. .. f iSUJ'ÎO' )
Milieu J 44.56 Milieu défloitir. 48*44'47'
2* contact. . . . ( 46. 6 )
Milieu... . .< 29. 7 Milieu définitif. . . \ 49.29. 1
2* contact.. . .( 30.31 )
Passage inférieur .
1" contact. . . . J Nuages. j
Milien < 4S»A4'40* Milieu définitif. . . > 48*44*52'
2* contacL ... { 46.30
Passage supérieur,
1" contact ... i 49. 28. 56 )
Milieu \ 28. 34 Milieu définitif. . . > 49. 2& 27
2* contact. . . . ( 29. 50 J
Passage inférieur.
4" contact. .*. ( 18*43' 5' )
Milieu < 44.25 Milieu défloitif. . . J 4S*44'32*
2* contact. . , . ( 46. 5 J
Passage supérieur.
4" contact . .1 49.28.27 )
Milieu J 28.25 Milieu dé6oitir. 19. » 47
Pendant ta detniétue observation l'Etoile paraissait fort agitée, et le pointé était incertain.
Passage inférieur.
i " contact... i 48*43 38' )
. *•*•*» { 45 » Milita definitif. . . ! 18*45' 5'
1' coaucl. ... ( 44 11 j
Passage supérieur,
Vamltct. ... i 19. 24. 25 )
Milieu n. 59 Milita definitif. . . J 19 27. 56
2* contact. . . . ( 29. 24 j
Passage inférieur.
1" contact. . .i 48*43 48' »
Milieu.. . J 4.126 Milieu définitif. . . J 48*45'27'
2* contact. . . ( 47. 7 )
Passage supérieur.
4 ' r contact. . .( 19. 25. 26 )
M dieu. . .{ 27. 22 Milieu définitif. . . 19. 27. 48
ns
MO'4»T
Milieu.. .
.{ 12 27 Milieo définitif. .
2' contact. . .
Passage supérieur.
4" contact . .
Milieu.. . .
.< 33.47 Milieu definitif
T contact. . .
4 "contact. . .
Milieu.. . .
.{ 11 5 Milieu définitif. .
2* contact. . .
Passage supérieur.
4" contact
Milieu
J 34. 24 Milieu déftuitif
2* contact. . . .
Passage inférieur.
4" contact
Milieu
2 ' contacL . . .
v 11.42 Milieu définitif. .
ENTRE le EfllE ET t'ÉQMTErR,
Calcul du temps sid&al et de la marche de la pendule par les aliénations faites à la lunette des passages
à l'obsenatoire de Montceau.
Août 1899. j
SS' 76 3H
« d'Ophincbu* ....
H. 59. as 13
MESURE o’iN ARC DU PARALLÈLE MOYEN
Tableau général de la marche de la pendule pendant les mois d'août, septembre , octobre et novembre
de l'année 1829 .
VALEUR
ne la resDcix
d*uB)u«r ,*d<nl
en temps
12* sidérale*.
DK LA mOOLE.
TEMPS
VALEUR
TiUfTKM
i>e li rsanoLE
il un jour ml** kl
JOIES DO MOIS
eo Irmp*
SIIUL
1 12* sidérales.
d r Li reanOLE.
PIITOOLB fr° 1 .
12* o oo '22
H, 59. o4, 61 il. 59. AS 80 11. 59. 43. 08
PEXDILB N° û.
PKNDILK 8* !.
sa
sa
li‘50'56'54 11. 59.55.86 11.59.55,16 11. 59. 54, 47
11. 59. 53, 14 11,59.52,29 11. 59.50,62 11. ba 48.66 11.5a 47.62 11.59.47,02 11.59.46,24 11.59.45,94
11.59. 45,77 11.59. 44, 61 11.59.43, 45 H. 42, 00 11.5a41,60 11.59.41.80 IL 59. 40, Hi IL 59.39.83 H. sa 39, 12 IL 59.3S52 IL 59. 3\ 0»
IL 59. 3S 16 11.59. 3S 21 11.59. 3S
1 1. 59. 39, 14 11. 59. 39. 00 11.59 3S 87 IL 5‘JL 3S 74 11.59. 3\ 62 IL 59. 3S 13
23*59’ 59*31 23. 59. Sa 31 23. 59. 59, 31 23. 59. 59, 32 23. 59. 59, 35 23. 59. 59, 15 23. 59. o 8 33 23. 69. 5S M 23. 59. 5S «6 23. 59. 5a 40 23. 59. 5a 22 23. 59. 59, 24 23. 59- 69, 83 23. 59. 5S 84 23. 59. SS, 84 23. 59. 5S 55
O'OO
a oo aou t 0, 01
an
ENTRE LE PÔLE ET l'ÉQCATEGR.
Ohitrxatiom faitei à Monte tau pour rattacher les mira aux pointe géodétiqua du premier ordre.
On a fait usage. pour mesurer les angles, d’un théodolite répétiteur construit par flambey. l’instrument était plaréau rentre de la borne gui détermine le point géodétique de Honte eau. L excentricité de la lunette était de O— J.
NOMS DES OBJETS
det Utit*.
DATES
du
OWCaVATIOM.
POSITION ut la LL-arrre
ANGLES
corrigé*
St L'KXCKMUCITt.
REMARQUES
ai . ( Colombier {signal) et
Angle entre .
( trnre méridienne (nord)
7 septembre
A gauche. .
Le signal du Colombier n’a pu être observé qn’en conservant la lunette du théodolite * la gauche de I’oImcv vateu r. La correction d’excentricité qui résulte <1e celte position est de + 44, 3 decuuale*.
id
Moyenne de* douze ré
4 , f Mire orientale et
ng e en re ^ mircméridiennc/nord).
25 octobre. . .
4 novembre..
A droite. . .
A gauche. .
A droite. . .
A gauche. .
A dioile. . .
A gauche. .
A droite. . .
A gaudie. .
A droite. . .
A gauche. .
On a appliqué aux séries observées avec la lunette à droite une correction — -+■ 0"2, et à celles observées avec la lunette à gaudie, une correction — — 0*2.
Moyenne des dix ré«u
25 octobre. . .
A droite. . .
A gauche. .
On a appliqué aux séries '
A droite. . .
observées avec la lunette à ,
A gaudie. .
droite une correction d‘ei- I
i * , . ( Mire méridienne f nord)
A droite. . .
centricité —4- 0*8, et * j
A gauche. .
celles observées avec la
4 novembre..
A di oi te. . .
luueitea gauche, une cor-
A gaudie. .
reclioo — — 0"8. %
A droite. . .
A gaudie. .
Moyenne des dix résultats. 2*52. 74, 2
L'incertitude sur les distance* de l'observatoire aux mires a été levée an moyen des angle* réobservé* . par M le capitaine Durand . en 4830. Il résulte de ce* observation* , faites, mec un théodolite répétiteur , sur les points mêmes qu'occupaient le* axes des mires, f à la mire nord — 7533" ;
<|M I. dbl.pcc ie l’oburT.Ioérc * - mil
V * la mire sud — 4604.
Les observations antérieures faites avec le sextant de Trougtboo, de 3 pouces de rayon, n’offrant point assez d’exactitude, ont été rejetées.
Le* petites dffiérence* que le* dernière* observations produisent sur la longueur de* cété* n’influent point sur les calcul* de réduction au centre des observations arimntales faite* avec la lunette des passages en observant la Polaire dans ses plus grandes digressions. Voici les triangle* qui résultent des observations faites, par M. le capitaine Durand, en avril 4830 :
• Mire méridienne (nord) 70*0483 » Mire méridienne (nord) 40*3443 • Mire orientale 42*6510
d Montceau (observatoire). . . . 44». 6290 d Montcean 452. 3434 d Montceau 449. 7884
y Cramer (signa h ». 4227 y La Sure (signal ) 7.3423 y La Sure 7.5579
t Mire occidentale 68. 3550
d Montceau 422. 4564
y Granier ( signal ) a 48S6
s Mire méridienne (sud) 117. 49110
d Montceau SO. 3740
y Granier (signal ). . 2. 4390
On a pri« pont base de ce calcul le cdlé MonUcan Cranter — 45858*.
Logar - 4.6614143.
MESURE P'CIV ARC DO PARALLÈLE MOYEN
Tableau de* triangles du premier ordre qui servent à rattacher l'observatoire de Montceau aux points géodésiques principaux dépendant du parallèle moyen. ( V. les planches 1 et 2.)
Les côtés sont déduits de U base de Bordeaux.
nuMBRK
dn
arM.TiTHist.
NOMS DES STATIONS
ANGLES
sraiaiQOis.
nitm.
AXCLEf MDTXSI.
HH
Montceau (observatoire)
mm
Le Monte! lier (tour)
Chamlien ( tour)
L* Colombier (signal )
I# Montellier (tour). . .
I.a Cbarponne ( signal
Le Cramer (signal 1
Montceau (observatoire)
La Sure (signal )
Le Cramer (signal)
La Cbarponne (signa* ).
Positions géographique » d’une partie des mêmes points géodésiques , eu égard d la correction produite par la chaîne de la méridienne de Paris , passant par Fontainebleau , et en partant de la latitude de Paris et de T azimut de Panthéon sur Belle- Assise.
NOMS DES OBJETS
AZIMUT
LATITUDES
LONGITUDES
SH
sa
mSM
Montceau ( observatoire ). ........
Le Colombier (signal).
Le Colombier (signal )
Le Cranter (signal)
Montceau ( observatoire )
Le Granier (signal)
OBSERVATIONS
RELATIVES A L'AZIMUT MESl'RÉ SIR LE POINT GÊODÉSIQUE DE MONTCEAU,
SITUÉ PRÉS DE LA TOCR-DÜ-PIN , DÉPARTEMENT DE L’iSÈRE.
Résultats des doubles passages d’Etoiles boréales et des digressions de l'Etoile polaire observés à l'aide d’une lunette méridienne construite par Gambe), de \ m & (4 piedsj de forer, établie sur le puiut géodésique de Alontceau.
Détermination de la dAialion de la mire méridimne par les observations d'Etoilee circompolaire* faites
à i observatoire de Moutceau.
Septembre 1829.
DATE
TASSAGES OBSERVÉS
imimtu
lit VI 4t 11) A
NOMS DES ETOILES
DÉSIGNATION DRS PASSAGES *1 noinlir»
PU VIL» OlslKvU.
SA TtMPS
d< 1» ptndslr.
EN TfSM Hifml.
DK 1 1 PACAGE* nrti.crulili es lemj.i ndei si.
de
Ij mire.
Le 3, passage inférieur B 4, passage au pér leur B
22*53' 13’ 96 lu. 53.12,86
• de U Grande Ourse.
4, passage supérieur 5 4, passage inférieur S
la B3. 12 86 22. 53. 10, 64
28, passage inférieur S 21*-, passage su|téricur 6
BS
Octobre 1899.
Le 13, passage inférieur S 14, passage supérieur B
22*52' 4S*fS <0. B147.N0
15, passage inférieur 5
16, passage supérieur B
21 51 47, 52 la 51 47, 82
il a 0,20
16, passage supérieur S 16, passage inferieur B
18, passage supérieur S
19, passage inférieur 5
UK SI 45, 72 21 51 44, W
• de la Grande Ourse.
passage inférieur B
20, passage inférieur S
21, passage supérieur B
Septembre 1829.
y de la Grande Ourse.
Lé 17, passage supérieur 5 17, paasagr inférieur 5
Il *44 '49* 13 23.44.48,99
150 HEsme d'vu abc dc parallèle moyen
Octobre 1829.
NOMS DES ETOILES
DATE
DtSIGNATIOK DBS PASSAGES DU VI LJ OUBATiJ.
PASSAGES
ta rmM d* Is prodat*.
DE I X PASSAGES
contée u l i T*
*n irmpt Mittrtl,
1ÎA— (»-»)
Ai
Le 13, puiigt inférieur 5 14, passage supérieur 5
45, passage inférieur S 16, passage supérieur 5
46, passage supérieur 5 46, passage inférieur 4
y de la Grande Ourse.
48, passage supérieur 4 18. passage inférieur $
48, passage inférieur 5
49, passage supérieur S
49, passage supérieur 5 49, passage inférieur 5
IL 4L
49, passage inférieur 5 2(1, passage supérieur 5
Septembre 1829.
Le 4, passage supérieur 3 4, passage inférieur 4
Polaire.
41 (X21ÎH L 0 30,14
30, passage inférieur 5
Il 0. 4,66
Octobre 1829.
Le 4, passage supérieur 4
4, passage supérieur 4 1, passage inférieur 5
4, passage inférieur 5
3, passage aupér ieur 4 3, passage inférieur 4
LH
Polaire.
40, passage inférieur 4 40, passage supérieur 6
o. îs,u
IS, passade supérieur S
49, passage inferieur 5
Polaire.
49, passage inférieur 5 49, passage supérieur 5
41 ft 46. 30 4. a 43, 40
il 0.37,21 4. 0.33,06
3,oo
49, psssage supérieur 5
20, passage inférieur i»
il 0. V, 30
20, passage inférieur 5 20, passage supérieur 5
il a 2,11
-4-0, Utt
20, passage supérieur 5 20, passage inférieur 5
Il a 1.90
Septembre 1829.
Ç de U Grande Ourse.
Le 4. passage supérieur 6 5, passage inférieur 5
il 50. oU
-va 490 J
MF.SCRE d’bis ARC DC PARALLÈLE MOYEN
Octobre 1839.
DATE
PASSAGES OBSERVES
iirruTAUU
entre
NOMS DES ETOILES
OftSlGMATlO* DES PASSAGES el nombre
du nu outirù.
de le pendule.
U TMM
sidéral.
DEC! PASSAGES con«>cuiif»
rn lmp ••(ferai.
Le 6, | Dusage inférieur 3
S, passage supérieur &
44, passage inférieur 5 14, passage supérieur 5
41 fi 0,57
* de la Grande Ourse.
48, passage supérieur 4 19, passage inférieur 5
49, passage inférieur 5 19, passage supérieur 5
fi
2U, passage inférieur 3
11 fi 31 70 0. fi 32, 89
Il 6.55,18 a fiai, 08
20, passage inférieur 3
21, passage supérieur 3
fi 6.3189 11 6.32,84
0 fi 54, 08 Il 6.64,75
Il 0. fi 67
Le 49, passage supérieur 4 2u, passage inférieur 5
• Dragon.
20, passage inférieur 5 20, passage supérieur 5
Ml
24, passage inférieur 6
21, passage inférieur 5 21, passage supérieur 5
SR
RÉSUMÉ
Polaire somme de 19 observations t'ifi
« Grande Ourse 12 2,1!
7 Grande Ourse.. 8 1,67
Ç Grande Ourse 6 1,65
* Grande Ourse 5 1,33
0 Grande Ourse 8. ...... 0,61. ..... .
4 Grande Ourse 6 3,17
«Dragon 4 1,22
moyenne. . .
Somme des 68 observation* 12,92. ..... moyenne générale. . . . 0,190
ENTRE LE PÔLE ET l’ÉQCATKCR.
Expression en temps de la déviation de la mire méridienne nard de l’observatoire de Monte eau.
TABLEAU
PAR ORDRE DE G R AN DEL' R , DES DIVERS RÉSULTAT* FOC RNIS PAR LES OBSERVATIONS DES DOl'BLES PASSAGES DES ÉTOILES CIRCUMPOLAIRES.
(Chique étoile est prise séparément, i
Polaire.
* Grande Ourse.
j Grande Ourse.
Ç Grande Ourse.
Moyenne
Moyenne + 0*21
Différence
Moyenne + 0*17
Différence
entre
le plui petit «1 le plutgreed («allai
entre
le plu» petit et le plut prend reenlut
Différence
Moyenne + 0,06
le plui petit elle plu» prend réiullet
Différence
entre
le plui petit et le plu» prend ttâullat
r Grande Ourse.
Moyenne
entre
le plut petit el le plut prend!
i étui ut
0 P élite Ourse.
Moyenne + O'QR
Différence
entre
le plut petit :t le plut grtni réiulut - 0'22
J Grande Ourse.
Moyenne + 0*55
Di fier race entre
le plut petit M le plut prend rémi Ut
i Dragon.
Moyenne + U'3I
Differente
entre
le plut petit I le plat prend
(««lut - 0'17
TABLEAU
r as osDia de crame», de* bmcltats
rOCKRIS PAS L KS O (A Et V ATIOJfS OU DICBEUtlONS DE LA F0LAIA8.
OICSESIIOH
orientale.
Moyenne + 0*12
Différence
entre
le plut petit el le plut prend retulut - 0'28
DICBUSIOR
oc> idenlale.
Moyenne + O'OS
Différence
entre
le plut petit et le plut tritd résultât
Moyenne pour les doubles passages — 0*189
Par les digressions. — + 0,083
Somme. — + 0, 272
Moyenne — + 0, 136
Eo arc. - + 2, 035
TAHLEAU .
M» OEDAE DE «BARDE» , DU EÉSCLTATl
rortülA PAE LU O El IAT ATIOKJ DU DICEEJSIORA DR LA POLAIEE.
Moyenne gén' »
Différence
entre
le pim petit « le plut prend résolut
L'azimut du côté Colombier observé sur l'horizon de Montrean. déduit des calculs géodésiques en partant de l'azimut de
Belle-Assise sur l'horizun du Panthéon, el supposant un aplatissement terrestre de -L — 223* 7'27'29 sexagés.
Par les observations astronomiques faites ail signal de Montrean on trouve que l'azimut du côté Colombier sur l'horizon de Muntrcau * 223. 7.06,33
Diitêrenck du résultat géodésique sur l’observation directe.
KM'lt Ut ' ABC PC PARALLÈLE MUVEX
RÉSULTAT DES OBSERVATIONS ET DES CALCULS RELATIFS A LA LATITUDE DU POINT ÜÉODÉSIQUE
DE MONTCEAU.
Tableau de* dix (once* zénithale* de la Polaire , observée* , en septembre , octobre et novembre 1839, arec hh cercle astronomique de Gambe y de U'” *Hl ff JS pouce*', de diamètre , pour servir a déterminer la latitude du point géodégique de Montceau.
lï 7
ANGLES
DISTMCIS «mil haïr* EN DEÇUES MaiçpAin.at-a
lïi
Hi
R FM ARQUES
1 sept. -
Polaite.. . .
id
id. -..
O.iH. 0737;»
IK
id
972 OalOO
id ....
id, . .
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Résultat des distances zénithales de la Palairt . observées , en 1 829. avec un cercle répétiteur astronomique de Gambe y de 0"487 (18j>oue«) de diamètre, pour servir à déterminer la latitude du point géodésique de Monlceatt.
On s'est serti des positions apparentes insérées dans le .V aulicat Atmanac publié à Londres en 1
Tableau de $ distancés zénithale* de la Polaire . observées , en 1829 . au moyen de Castre réfléchi par un miroir artificiel Compose de quatre livres de mercure , contenues dans un rase de 0"2o de diamètre et de 0*02 de hauteur, placé au pied du grand cercle astronomique de Gambey, pour servir à déterminer la latitude du point géodésique de Montceau.
nhaerTét. “ il 3
20 lU40«76000
20 1047. 0*7 ÜO
S si | si
Il tftOML'TI.I. O S B oc.
43. 41.51,0 43. 37. 36, 4 43. OS. 33, 8 43. 00.15,5 41 58. 15,0 41 49. 12, 4 41 49. 57, 4 41 51 51, 9 41 54. 28, 5 41 55. 58, 4 41 55.54,3 43. 4L 30, 0
Résultat des distances zénithales de la Polaire, observées, en 1829 , au moyen de l’astre réfléchi par un miroir artificiel composé de mercure. placé au pied du grand cercle astronomique, pour déterminer la latitude du point géodésique de Montceau.
Tableau, par ordre de grandeur, de tous les résultats obtenus par les distances zénithales de la Polaire . observées, en 1829, par réflexion sur le point géodésique de Montceau.
LATITUDES
rosanox DIT CEBCLE A*raCMi»Xi«i>K pendaol l'ubinTilioa <1« la Polatra.
A dr. de l'obscrr ’
id.
id.
id.
id.
A gauche .
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
A droite.
id.
id.
A panchc.
À droite ci à gnw.
id.
id.
Dr C K IC LE LATITUDES. Asnonosiçti
pcsdaM rofctmalioa d« la PeUirr
A droite.
A gauche.
A droite,
A gauche.
Adroiteetàgauc
A gauche.
Adroite et à gauc,
A gauche, id.
id.
A droite.
A gauche.
A droite.
A gauche.
A droite, id.
id.
id.
A gauche.
A droite et * gauc.
A gauche.
A droite.
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Tableau des distança méridiennes des différentes Etoiles observées , en 1629, avec un cercle astronomique de Gambey de O m 487 (18 pouces) de diamètre, pour servir à déterminer la latitude du point géodésique de .Uontceau.
DATES
de*
OIUWTATK)*»
NOMS
ohscrtés.
ir
A.ASLES
V I L T 1 r LIS.
A.SGLKS
DISTAXCKS
unlllulu
as utbiti •«XRgéiinuux.
n* sommai.
fil 1*2 S 3 =
3 «j ■C S 1 S s; fi 1-
REMARQUES
1 seul. .
<f de l'Aigle..
• de l'Aigle..
P du Verseau
JS- 0
• du Verseau
* de l’Aigle
P du Verseau
« du Verseau
7 de Péease..
MESURE DIW ARC DU PARALLELE MOYEN
Résultat (Us distances méridiennes des différentes Etoiles observées . en 1829, avec un cercle astronomique de Gambey de 0 m 487 (18 pouces ) de diamètre, pour servir à déterminer la latitude du point géodésique de Montceau.
On i'eftt servi des positions apparentes insérées dans le Soutient Almanac public à Londres en 1829.
l li
jlt LATITUDES. RBMAByiRS.
NOMS
DES ASTRES
jll
JH
opstavLt.
S de l'Aigle. . .
• de l'Aigle. . .
P du Verseau. .
« du Verseau. . .
• de l'Aigle. . . .
P du Verseau. .
« du Verseau. .
7 de Pégase. . . Ç de l'Aigle.. . .
i de l’Aigle.. . .
« de l'Aigle. . • P du Verseau. .
« du Verseau.. .
y de Pégase. . . .
P du Verseau. .
« du Verseau. . .
Ç de l'Aigle.. . .
«de l’Aigle. . . .
K de l'Aigle. . . .
p du Veraeau. . .
• du Verseau.. .
« de l'Aigle. . .
P du Verseau. .
• du Verseau.. .
Ç de l'Aigle. . . .
i de l’Aigle.. . .
« de l'Aigle.. . .
Ç de l'Aigle.. . .
i de l'Aigle. . . .
« de l'Aigle.. . .
S de l’Aigle. . .
• de l'Aigle... .
P du Verseau. . .
• du Verseau. .
2 y, oo 33,90 31,60 SH 31, Hi
P du Verseau. .
y de Pégase. . . .
i «le l’Aigle. . . .
• de l'Aigle.. . .
P du Verseau.. .
• du Verseau.. .
p du Verseau. .
• du Verseau . .
• de l'Aigle.. . .
• du Verseau. . .
• de l’Aigle. . .
P du Veraeau. .
• du Verseau. .
7 de Pégase. . . .
• de l'Aigle. . . .
P du Verseau. .
« du Verseau. .
y de Pégase.. . .
P du Verseau.. .
• du Verseau.. .
7 de Pégase.. . .
P du Verseau. .
• du Verseau. .
• de l'Aigle.. . .
P du Verseau. .
« du Verseau.. .
P du Verseau.. .
• du Verseau.. .
P du Verseau.. .
« du Veraeau- . .
Somme totale. .
Moyenne. .
Jtcsumc des observation» relatives à la latitude du point gdotUtiqtte de Montceau
Moyenne des soixante-quatre séries de hauteurs du pôle, formant 1276 distances zénithales observées au nord. . . . 45 35 37 22 Moyenne des soixante-cinq séries de hauteurs du pôle , formant 1261 distances zénithales observée* au sud 45. 35. 28, 62
Somme 65, 84
Milieu provenant de 2340 distances zénithales observées au nord et au and 45. 35. 32, 92
Réduction des observations au centre du point géodéaique. 0, OS
Latitude définitive observée 45.35.33,90
Latitude déduite de celle de Paris < Panthéon). 45.35.28,30
La latitude observée aurpasse la latitude déduite dn calcul de -4- 4, 70
Latitude obtenue au moyen de Castre réfléchi 45. 35. 32, 08
Réduction des observatiom au centre du point géodéaique 0,08
Latitude définitive observée 45. 35. 32. 16
Latitude définitive mentionnée ci-de«sus obtenue par les observations directes 45. 35. 33. 00
DirriazscK des deux résultats — 0, 84
APPLICATION DES LATITUDES ET DES AZIMUTS
»unvù
A LA MESURE DES ARCS DU PARALLÈLE DE MARENNES A PADOUE ET DE MARENNES A FIUME,
RIVM QC'jlCX APLATISSMIRS TRRRESTRER DRBVITf SX CRTTR KrsrRn.
Si l’on examine l'influence qu'exerce, sur les latitudes et longitudes des extrémités de l'arc du parallèle mesuré, une petite différence dans l’azimut de départ, on verra que (d’après l'orientation de l'arc du parallèle moyen effectuée en partant de La Eerlanderie, et d’azimuts observés sur ce point gèodésique) l’on trouve, dans l'hvpotlièse de jfî, pour l’azimut du côté Opmes-Puv-de-Dôtne , 124 19' 17' 8; mais cet azimut observé à Opmes est de 124" 19‘ 01’ 74; en sorte que l’azimut de départ a été supposé de 15' 34 plus fort qu’il n’est réellement d’après les observations directes faites à Opmes. Il s’agit donc d’évaluer l’effet de cette diminution sur l’amplitude géodésique de l’arc et sur les latitudes de ses extrémités.
Les formules pour parvenir à ce but, et que l’on trouve dans le mémoire déjà cité de M. Puissant, sont ;
JP' — sin H ( 1 — tang H' cos H cos P ) is.
JH = cos H sin P J*. dans lesquelles II = la latitude du point de départ (telle que celle de La Eerlanderie par exemple)!; H' et P sont la latitude et la longitude d'une des extrémités de l’arc; J*. qui doit être négatif dans le calcul actuel, est la correction de l'azimut de départ; enfin JH' et JP' sont respectivement la correction de la latitude et de la longitude des extrémités de cet arc.
Avec ces données on trouve que la différence de 1 5' 34 sur l’azimut de départ de l’arc du parallèle terrestre développé à la latitude de 45’ 43 12’ produit, sur les latitudes et les longitudes des extrémités de l’arc limité par Marennes, par Padoue et par Fiume, les
corrections suivantes; savoir :
Pour Marennes (clocher de)
Pour Padoue (clocher de Sainte-Justine) Pour Fiume (tour de ville)
Latitude = — 0’ 644 Longitude = -f- 0, 01 1 Latitude = — 1, 770 Longitude = — 0, 280 Latitude = — 2, 240 Longitude = — 0, 400
MESURE b'bü ARC OU PARALLELE HOTES
Correction de l'arc , mesuré géodcsiguemenl , en ayant égard à V excès de la base mesurée, en Italie, par Oriani. sur la longueur de cet arc déduit de la chaîne des triangles appuyés sur la base de Bordeaux.
On effectue cette correction à l’aide du procédé qui a été suivi par la Commission des poids et mesures lors de l’établissement du système métrique, et qui revient b la formule
suivante C = B -J- ^ | , dans laquelle t = l’excès de la base mesurée sur le calcul ,
p étant la longueur de la base mesurée, B = l'amplitude totale de l’arc en mètres.
La base mesurée en Italie p = 9999”‘254 Celte même base, déduite de celle de Bordeaux, = 9999, 518
Différence t — — 0 m 264
Avec ces données on a trouvé que la différence des deux bases mesurées sur l’arc du parallèle moyen produira — 13"“345 sur l’amplitude comprise entre Marennes et Padoue, et 1 5 n, 980 sur celle qui s’étend de Marennes A Fiume.
On verra, dans les tableaux n°‘ 5 et 6 mentionnés plus haut, l'effet de celte correction appliquée à la longueur des différens arcs partiels déduits des calculs géodésiques, et qui ont servi h la recherche des moindres erreurs probables des arcs partiels astronomiques correspondans observés sur le parallèle.
Le développement de la chaîne des triangles depuis Marennes jusqu'à Fiume a été calculé à la latitude de 45' 43' 12' déduite de celle de La Ferlanderie; mais, si l’on voulait employer la latitude observée, en 1829, à Opmes, il se trouverait transporté de 11 '3 plus au nord. Ce transport de la chaîne ne changerait pas la longueur du développement en mètres, mais influerait un peu sur la courbure de l’arc et sur l’amplitude géodésique en
degrés, qui se trouverait augmentée, dans ce cas, d’une très-petite quantité P =— -■ ^
P = amplitude de l’arc en degrés, calculée à la latitude de 45" 43' 12'.
B = arc en mètres.
H = 45* 43' 20' — latitude observée à Opmes.
N = la normale terrestre à la latitude de H.
En appliquant ces donuées aux amplitudes en degrés limités par Marennes, par Padoue et par Fiume, on a trouvé qu’il faudrait ajouter -)- 2’2 à l'arc en degrés de Marennes à Padoue, et -(- 2‘70 à celui qui s’étend de Marennes à Fiume; mais la différence entre la latitude calculée et la latitude observée ne saurait provenir entièrement de l’erreur des observations : d’autres causes locales doivent influer sans doute sur les résultats directs obtenus, et ont motivé l’abandon d’une correction des applatissemens terrestres provenant de la différence entre la latitude observée à Opmes et celle calculée en partant de La Ferlanderie. _
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Détermination des longitude! terrestres sur l'arc du parallèle moyen par les observations uzimutales.
Les observations azimuUles faites sur plusieurs points de tare du parallèle mm ru qui traverse la France et l’Italie permettaient de comparer la méthode des longitudes par les feux à celle qui donne ces mêmes longitudes par le moyen des azimuts.
Pour résoudre cette question (qui consiste à déduire des azimuts observés aux extrémités des arcs du parallèle la différence de longitude des points extrêmes dont il s’agit) il est nécessaire d’apporter une grande précision non-seulement dans les mesures des triangles destinés au calcul du développement de la ligne de plus courte distance entre ces points extrêmes, mais encore dans l’observation des azimuts déterminés sur res mêmes points.
Quoiqu’on ait cherché à donner, aux observations triangulaires et aux azimuLs exécutés sur l’arc qui traverse la France, toutes les conditions possibles d’exactitude pour arriver à la meilleure solution du problème proposé, cependant les différences des longitudes calculées par la méthode des azimuts s'accordent fort peu avec celles obtenues par transmission de la lumière à l’aide de feux instantanés produits avec de la poudre à canon.
Les formules appliquées aux calculs des longitudes par les azimuts sont celles données par M. Puissant dans le tome VIII du Mémorial du dépôt de la guerre, ainsi qu'il a été dit plus haut; et l’on a fait précéder ces calculs de ceux relatifs au développement de l’arc perpendiculaire au méridien.
Mais, les calculs des longitudes par les azimuts ayant produit des résultats très-discordans entre les longitudes obtenues au moyen des feux à poudre et celles calculées d'après les azimuts observés avec le plus de précision sur l'arc du parallèle moyen, on s'est abstenu de consigner ces résultats dans ce mémoire.
MESCRF O 15 ARC DD PARALLELE MOYEN
Tableau du différences entre lu latitudes déduite* de celle de Pari* et lu latitudes observées arte soin . au moyen de grands instrument . sur plusieurs des point* géodésiques qui ont servi à mesurer tare du parallèle de Fiume à Cordoan, eu égard a la correction due à Carc de ta méridienne passant par Fontainebleau.
NOMS
dm roisrs «àoutsiuCM-
La Ferlandene (observ** ). . .
0|»iu«« (observatoire)
Mou lara u (observatoire). ..
Genève (observatoire)
Monl Cènis (observatoire). .
Turin (observatoire)
Milan (observatoire)
bam (observatoire)
St- Prend (moulin aient), lui Jonchére (observatoire) .
Sol if nat (observatoire^. . . .
Padoue (observatoire). ....
Venise ( lourde S». Marc). . .
S -Salvalorc
Clerraont-Ferr. (cathédrale)
I l.âTITVDta l),+r«*«« j, ente celle
•d. La F«# Uadcrie cl de I atiraul
15 35 . 7\ 3 U 45 . 35 . 33. 00 40 l 11 .SS .44 46.11 150
En 1828, le O»
Brou&seaod.
En 1829, le mime.
Eu 1829, le même.
M. Gautier , astronome.
M. Plana, astronome.
Le même.
MM. Oriani et
Carlini.
M. Dclambre.
M. Nicollel.
Le O Brouâ»..nd c „ Me.
Vie idilrnut a
MM. Bronaseaui) d'inatrumeiu
Cl NtCulIct. pi'bili rl de
M S,nlini , «Mro- r<“" Ç—"*
rwrnicai pat la
*»“*■ rnU.ne. ou*
MM. Laaceret et ret>p«r«e* plut haut.
Coralxriif.
En 1812et 1813, le C«» Brousaeaod. I
(uiitili et de pelile dionaik) icfriltal pat la cunAanre que
Tableau des différences entre les longitudes calculées en pariant de Paris et les longitudes observées de plusieurs points géodésiques qui ont servi à mesurer rare du parallèle de Fi urne d Cordouan.
NOMS
dis roi art cAooiaiquu.
LONOITODB
CALCULÉE
LONOITtTDK
oaseavèa.
otrrtaeact
lOSCITtSI calculée m ptriaat de la
lut» d* Bardeau*
»lde la taliludr el de l'eiimul «h, *<<*i
» la Fcriaaderir.
wmarscr.
OBSE n FAT IOSS.
Morennes (clocher).
1 St- Prend (moulin à vent). ..
! Sauvagnac ( signal)
lsson (signal )
Colombier ( signal)
1 Genève (observatoire)
Milan (observatoire)
i Padoue (observatoire)
Turin (observatoire roval). .
i piume t tour de la ville). . . .
ENTRE LE EÔLE ET l.'ÈglATETR.
Première comparaient de p lutteur» azimute observés sur Parc du parallèle moyen avec Us azimuts déduits de la méridienne de France en partant de celui de Belle- Assise obtercé sur P horizon du Panthéon, à Paris, par Del ambre, en supposant un aplatissement terrestre dejfr. et ayant égard û ta correction produite par Pare de la méridienne passant par Fontainebltau.
Deuxieme comparaison des a tirante déduits des calculs yéodétiaue* appuyés sur la base de Bordeaux en partant de la latitude et de l'asimut observés , eu |HÎS, sur te point de La Ferlamderis : résultats auxquels en s’sst arrêté pour le* calculs des amplitudes des arcs et pour ceux relatifs aux aplatissement terrestres.
L'azimut du côté Marennes et La Ferlanderie, observé sur l'horizon de La Ferlanderie , se compose de soixante-seize doubles passages d'étoiles circompolaires , et de vingt-cinq digressions de la Polaire, obtenus, en 18:28, au moyen d une lunette méridieone de
Gambey de 1*3 de forer et de 0*" 108 d'ouverture 104 # 29'00* 51
Ce même azimut, dféduil des calculs géodésiques en partant de l'azimut de Belle-Assise, observé sur l'horizon du Panthéon, à Paris 104. 29. 23, 98
■ un»
Le résultat géodésique surpasse le résultat astronomique de + 25, 47
L’azimut du côté Opmes et Puy-de-Dôme, observé sur l'horizon t d Opines, se compose de soixante-sept doubles passages d'étoiles I circompolaires, et de vingt digressions de la Polaire, obtenus, en
1829, avec la même lunette ucs passages 124®19' 01*74
Ce même azimut, déduit des rnlruls géodésinucs, en partant de ; relui de Belle-Assise, observé sur l'horizon du Panthéon 124.19.17,08
Le résultat géodésique surpasse le résultat astronomique de hk 15, 34
Différence 4- 14,86
L'azimut du côté Monlceau et Colombier, observé sur l'horizon de Monlceau, se compose de soixante-sept doubles passages d’étoiles circumpolaires, et de vingt-deux digressions de la Polaire, obtenus, en 1829 , au moyen de la même lunette des passages citée plus haut 223*07' 06* 55 ! Ce même azimut, déduit des calculs géodesioues , en partant de celui de Belle-Assise, observé sur 1 horizon du Panthéon 223.07.22, 18
Le résultat géodésique surpasse le résultat astronomique de -*-15, 53
Différence 4- 14, 97
L'azimut de Bellecombc. observé de l'hôpital du mont Cénis, par M. Plana , et obtenu, en 1822, au moyen d une lunette méridienne
J de l u * de longueur 72° 55 '07 00
Ce même azimut, déduit de la triangulation, en partant toujours de celui de Belle-Assise, observé sur 1 horizon du Panthéon. . . . 72. 55.32, 1b
Le résultat géodésique surpasse le résultat astronomique de -4- 4a, 16
Différence -+- 27, 99
L'azimut de la coupole de Superga , observé sur l'horizon du nouvel observatoire ui* Turin, par M. Plana, 4 l'aide de bons
instruirions de Reichenbach . . 260° 33 ' 00* 00
Ce même azimut, déduit de la triangulation, en partant de celui de Belle-Assise, observé sur l'horizon du Panthéon 200. 32.59, 64
Le résultat géudcsiquc surpasse le résultat astronomique de -4- 00, 36
Différence 4- 34, 99
MESURE D’UN ARC DU PARALLÈLE MOYEN ENTRE LE PÔLE ET l’ÈQUATECR.
Première comparution de plusieurs azimut» observés sur tare du parallèle moyen avec le» azimut» déduit» de la méridienne de France , en partant de celui de Belle- Assise. observé tur t horizon du Panthéon, à Pari», par Delambre, en supposant un aplatissement terrestre de ^ , et ayant égard à la correction produite par tare de la méridienne passant par Fontainebleau.
L’azimut de Busto, déduit de* observation* faites à Brera , et rapportées au diime de Milau, obtenu, en 18:22, par M. Oriani , à l'aide de buns inslnimcns 121*54' 41*40
O même azimut, déduit des triangles en partant de celui de Belle-Assise, observé sur l'horizon du Panthéon
Le résultat astronomique surpasse le résultat géodesique de — 5,
Comme le résultat suivant a été obtenu à l’aide d’un cercle répétiteur de Brllei de 0*iîî (1) pouce*) de diamètre .et par des observations peu multipliées, un ne le considéré pas comme assez exact pour mériter la même confiance que ceux inscrits plus haut. Toutefois ce résultat peut offrir quelque intérêt.
L’azimut de Padotie, observé sur l'horizon de San-Salvatorc , an moyen de cent soixante-dix observations du Soleil faites , malin
et soir, par MM. Lascerct et Corabœuf 208*36 16*63
Ce même azimut, déduit de la méridienne de France en partant de celui de Belle-Assise, observé sur l'horizon du Panthéon. . . * 208.35.59,27
Le résultat astronomique surpasse le résultat géodésique de — 17, 38
Deuxième comparaison des aaimute déduit» de » calcul» aêodésignes appuyé» tur la MU de bordeaux , en parlait! de la latitude el de l'asimut observée, en 1828 , sur le point de La Ferlanderie : réeultate auxquels on s'est arrêté pour les calculs des amplitudes des arcs st pour ceux relatifs aux aplatissemsns terrestres.
Différence 4- 36,33
Les écarts rapportés ci-dessus surpassant de beaucoup les erreurs probables des observations , on est porté à les attribuer, en grande partie, à des causes étrangères à ces mêmes erreurs.
RÉSUMÉ
Si l’on examine les résultats que nous venons de rapporter plus haut, on remarquera d’abord des différences sensibles entre les amplitudes astronomiques des arcs partiels déterminés par les feux à poudre, et ces mêmes amplitudes déduites des opérations géodésiques. Celles provenantes des azimuts observés sont tellement discordantes que l'on a cru devoir ne pas les rapporter dans ce mémoire. Cependant les méthodes et les soins employés, pour obtenir Ira azimuts, sur les trois points géodésiques de l'arc qui traverse la France, joints à l’exactitude de la mesure des triangles qui les lient entre eux, semblent donner une certaine garantie de précision à ces observations, ainsi qu’aux calculs de longitude qui en dérivent. Ces différences, qui s’élèvent jusqu’b 4b' en degrés sur l'arc compris entre Marenues et Le Colombier, influent trop puissamment sur les amplitudes astronomiques conclues des azimuts que nous venons de citer pour qu’on n’essaie pas d’en appliquer les résultats aux recherches sur la figure de la terre.
Les latitudes observées et rapprochées de celles déduites du calcul présentent plus de régularité dans leurs différences, surtout en comparant celles obtenues avec de grands instrumens et par des observateurs exercés : ces différences paraissent suivre une loi d'accroissement et de décroissement qui peut mériter l’attention des savans. Mais, de toutes les anomalies qu'offrent les comparaisons que nous avons faites, celles entre les azimuts observés et les azimuts calculés sont les plus prononcées; et les écarts qu'elles affectent surpassent trop les limites des erreurs probables des observations pour qu’il ne soit pas permis de les attribuer, en grande partie, aux irrégularités de la Ggure et peut-être même à la densité des couches du globe terrestre.
Toutefois, comme ces discordances (que la perfection des instrumens et des méthodes analytiques connues donne les moyens de reconnaître aujourd’hui) s'atténuent beaucoup lorsqu'on embrasse, dans le calcul, le volume et la masse du sphéroïde terrestre; il s'ensuit que les mesures faites sur les plus grands arcs des méridiens et des parallèles sont évidemment celles qui doivent fournir les élémens les plus exacts pour en déduire la véritable figure de la terre.
line opération très-importante sous ce rapport, et que nous désirerions beaucoup voir exécuter sur l’arc du parallèle dont il s'agit, consisterait à obtenir la différence de longitude entre les tours de Fiume et de Cordouan, d’un seul coup, par la méthode des signaux de feux successifs, ainsi qu'on l'a fait entre Strasbourg et Paris.
On est persuadé qu’un supplément d’observations semblables, faciles à exécuter sur une étendue de trois cents lieues, et combinées avec celles obtenues par le moyen des sept arcs partiels déjà déterminés astronomiquement, donnerait un grand degré de perfection à la mesure de l’arc du parallèle terrestre , dont la connaissance est si importante pour la science.
Tels sont les résultats des observations géodésiques et astronomiques exécutées pour mesurer l’arc du parallèle moyen limité par Ira tours de Fiume et de Marennes ou de Cordouan.
n KSI' MF.
Les travaux relatifs à cette opération, commencés en 1811 , ont été suspendus, ainsi qu’on l'a déjà dit, par suite des évéoemens politiques arrivés en 1814* 1815 et 1816; repris en 1817, ils ont continué jusqu'en 1824; niais, interrompus de nouveau jusqu'à la fin de 1825, ils ont été repris encore en 1826 pour être enfin poussés sans relâche jusqu’en 1829 , époque à laquelle ils ont été terminés dans toutes leurs parties.
Celte opération a duré quatorze ans, et comporte trois divisions distinctes; savoir : celle relative aux relévemens des triangles et de la base de Bordeaux; celle qui a eu pour objet de déterminer la différence de longitude des arcs partiels au raojen des feux produits avec de la poudre à canon; et enfin celle concernant les opérations des latitudes et des azimuts faites sur plusieurs points de l’arc du parallèle.
Comme l'ensemble et la durée de res travaux ont nécessité le concours de plusieurs personnes, nous ne saurions terminer cet exposé sans donner de justes éloges aux collaborateurs qui ont été chargé^* de nous seconder dans l’exécution d’une entreprise plus facile à concevoir qu’à effectuer, et souvent entravée par des obstacles bien étrangers aux difficultés inhérentes à son accomplissement sur une zôoe de l’Europe si pénible à explorer.
Outre les personnes déjà nommées dans le mémoire lu à l’Académie le 11 juillet 1825, nous devons citer, parmi les ingénieurs qui, en 1826, ont concouru avec zélé à la mesure de la base de Bordeaux, MM. les capitaines Fessa rd et Levret. M. Largeteau est celui de tous nos collaborateurs qui a pris le plus de part aux observations astronomiques, notamment à celles faites, en dernier lieu, dans les observatoires de La Ferlanderie, d’Opmes et de Montceau, auxquelles il a été employé comme seul aide, ainsi qu’aux calculs multipliés qui en sont résultés. Nous nous empressons de lui témoigner ici toute notre reconnaissance pour le zélé remarquable et soutenu qu’il a montré jusqu’à la fin du travail.
M. Nicollet a concouru, en 1822 et 1823, à la mesure des longiludés exécutée par transmission de la lumière sur l’arc du parallèle qui traverse la France; et, quoiqu'on ait publié, en 1820, dans le tome 111 de l’Orographie de l’Europe (pages 100 et 101), que les coordonnées géographiques dépendantes de la chaîne de triangles du parallèle moyen ont été déterminées par lui de concert avec nous, la vérité est que cet astronome n’y a pu prendre aucune part, puisque le relèvement des angles de celle chaîne était déjà trèsavancé en 1817, époque a laquelle il a paru au Bureau des longitudes en qualité de secrétaire-assistant. Ainsi la participation que M. Nicollet était parvenu à prendre dans la mesure de l’arc de ce parallèle, et que nous n'avions pas sollicitée, se borne donc aux observations de longitudes faites en France.
FIS' DES OBSEBVATIONS ASTRONOMIQUES
NOTES
NOTE A
Projet d'obserra lions de longitudes à exécuter au moyen de feux instantanés sur rare du parallèle compris entre les tours de Fiume et de Çordouan ( présenté au Bureau des longitudes le 16 février 1820).
La méthode drs feux instantanés , employée jusqu’à ce jour pour connaître la différence des longitudes terrestres , paraissant fournir des résultats satisfaisais , notamment d'après les expériences récemment faites sur les Alpes, on prnse que ce moyen pourrait seoir utilement pour déterminer l'amplitude de l'arc du parallèle compris entre Fiume et la tour de Çordouan. Cet arc présente un développement de 17*3472, correspondant 4 une étendue d'environ 124 myriamètre* (ou 300 lieues) mesurés géodésiquemcnt, en France et dans le royaume lombardo-vénitirn, par les ingénieurs-géographes français : le surplus doit bientôt l'élre, en Piémont, par les ingénieurs sardeset autrichiens.
L’exécution d’observations aussi délicates que celles que l’on propose d’employer pour connaître la différence de longitude des extrémités de l'arc dont il s'agit pouvant rencontrer des obstacles dans l'intervalle qui sépare les deux tours de F'iumc et de Çordouan, il est présumable que les renscigncmcns teudans à la simplifier seront accueillis avec intérêt par les ingénieurs chargés de faire res observations eu-deçà et au-delà des Alpes. A ce sujet on remarquera que, en évaluant à huit au plus le iiimbrc des triangles qui doivent couvrir l’espace compris entre la France et le Piémont , le réseau géodésique appuyé sur l'une et l’autre tour se composerait de 100 triangles de premier ordre, au nombre desquels 92 se trouvent observés. Le premier point de la chaîne à l’est sur lequel 1rs feux pourraient se donner serait le sommet du Monte-Maggiore, en Istrir, élevé de 1398 mètres au-dessus de la Méditerranée; il serait possible de les observer simultanément à Fiume et à Mnnte-Cero. Le clocher de Monte-Ccro est situé sur la sommité d’un des contre-forts septentrionaux des Apennins, éloigné du Monte-Maggiore d’environ 190000 mètres 4 Vouest. Du sommet de relte dernière montagne on pourrait transporter les feux sur le pic du mont Viso, l’un des points cuiminans des Alpes, dont la hauteur au-dessus du niveau de la mer est de 3838 mètres.
Les observations des feux pourraient se faire d'abord 4 Monte-Ccro, éloigné de 366000 mètres du même pic : de la sorte les feux donnés sur le mont Viso seraient vus des bords de la mer Adriatique et du centre de la France, sur une étendue de 700000 mètres, formant environ deux grades du parallèle moyen.
L'immense étendue des deux intervalles 4 l'extrémité desquels les opérateurs devraient observer les feux donnés sur le mont Viso demanderait peut-être l'exécution préalable de quelques essais avant d'entreprendre des observations définitives à de si grandes distances (1). Du mont Viso les feux devraient être transportés sur la hauteur de Maxerolles, point de la chaîne trigonomélriquc situé 4 cinq lieues d'Àngouléme ; on les observerait du Mont-d’Or et des hanteurs aux environs de Cognac , on de toute autre position , facile 4 trouver sur les rives escarpées de la Charente. Enfin les derniers fenx se donneraient au signal de La Ferlanderie. pi ré$ de Saintes, d'où ils seraient vus des hauteurs de Cognac, et dos tours de Çordouan ou de Marennes. Le
(1) Les montagnes des Alpes ont été »d« du pic du Monl-d’Or , le 11 octobre 1811 , à sept heures du matin. On a fait le crcx|iiiB de la chaîne principale, dont la partie nord fut reconnue depuis appartenir aux montagnes d'Uriages . prés de Grenoble. On présume <] ue le pic enté A sur le dessin est le pic dn mont Viso , probabilité confirmée d’ailleurs par l'angle de direction mesuré du Monl-d'Or, et par le prolongement de la chaîne, moine élevée, qui e’ètend hien au sud , à droite du pic ainsi désigné sur le croqnis, et qu'on a vue aussi parfaitement.
NOTES
clocher de cette dernière rille paraît mériter U préférence k cause de l’ébranlement qu'occasione le choc des vagues sur la tour de Cordouan, notamment pendant les sjrygies, ébranlement trop considérable pour qu'on puisse espérer d'y établir une pendule avec toute la précision nécessaire.
Il résulterait de l'exposé ci-dessus que, au moyen de quatre stations (destinées aux feux, et disposées, ainsi qu’il suit, sur l'arc total du parallèle), on parviendrait! déterminer les différences de longitudes des extrémités de cet arc*, savoir : b première station, au Monte»Maggiore , en Istrie; la seconde, au mont Viio, sur les Alpes; la troisième, sur les hauteurs de Mazerolles, près d'Angouléme; et U quatrième, au signal de La Ferlanderie. près de Saintes.
Une circonstance singulière attachée k cette opération, c'est que les Alpes, et particulièrement le mont Viso, divisent en deux parties égales le développement total de l’arc limité par les tours de Fiume et de Cordouan.
Le tracé ci-joint ( Planche 7) , sur lequel se trouvent les lignes de vision des points où l’on propose de donner et d'observer les feux, peut faire concevoir la possibilité de l'exécution dn projet dont il vient d'étre question si l'on adopte les pins courts moyens. Maie, dans le cas où ceux-ci ne seraient pas agréés, on pourrait encore arriver au même résultat en subdivisant les plus grandes lignes de vision; et, k cet effet, on indiquerait le Monte-Penice , élevé de 1460 mètres au-dessus du niveau de la mer, comme fournissant un intermédiaire convenable entre le mont Viso et le Monte-Cero. Il faudrait alors donner les feux sur le Monte-Baldo, situé au nord de Vérone, lequel a £200 mètres de hauteur absolue. Dans toutes les hypothèses on estime que le pic de Kochemelon, choisi par M. Plana . n’est pas le point le plus favorable k prendre sur les Alpes pour les traverser avec succès, même en suivant b direction du Granier et du Cotombitr, qu'on ne peut apercevoir de ce pic, tandis que celui du mont Viso, plus élevé de 312 mètres que le premier, parait réunir k cet avantage la facilité d'étre aperçu très-bien de Mibn et d'un grand nombre de points placés snr b rive droite du Rhône. La ligne d'opérations, en France, ne pourrait trop se subdiviser en un plus grand nombre de stations que celles indiquées plus haut, parce qu'il faut absolument se servir de la chaîne centrale des MonU-d’Or, d’ailleurs heureusement disposée pour l'exécution de pareilles observations. Cependant , si l’on substituait aux Montsd’Or les monts Pib et le Cantal , il se pourrait qu'on arrivât également à b station de Mazerolles. Au surplus , comme on n‘a point reconnu cette seconde direction, on ne saurait b donner pour aussi certaine que la première.
Les différences notables trouvées récemment, par MM. Plana et Carlini, dans les latitudes observées aux extrémités de l are du méridien mesuré, en 1767, par le père Beccaru , avaient été reconnues, en 1808 et 1809. par les ingénieurs-géographes français chargés de vérifier les observations géodésiqoes exécutées par ce religieux. Les observations déjà faites engagèrent à émettre le vœu que 1a base mesurée, en 1767, entre Rivoli et Turin le fût de nouveau par MM. Plana et Carlini , dont les talens distingués assureraient à ce travail toute l’exactitude possible. L'observation des triangles et des btitudes se trouvant exécutée, cette base fournirait, outre les moyens de comparer les opérations du père Beccaria, l'avantage de multiplier les vérifications des bases mesurées jusqu'à présent, tant en France qu’en Italie. En conséquence on pria M. de La Pbce d’en faire b proposition à M. Plana.
NOTE B
La coopération inattendue de M. Nicollet à l'exécution d'une entreprise conçue et exécutée jusqu'alors par les ingénieurs-géographes du dépôt de la guerre fut imposée, par autorité supérieure, au colonel Brousscaud , qui n'avait point compté assurément sur celle adjonction en partant de Paris. Toutefois b participation de cet astronome k l'opération a été profitable en ce quelle a accéléré les résultats des longitudes, notamment pendant la campagne de 1823, parce que les moyens d'exécution , tant en matériel qu'en personnel, que lo dépôt de U guerre pouvait alors fournir au colonel n'auraient pu suffire certainement k l’accomplissement des observations de longitudes jusqu'à Marennes , effectuées durant b seule campagne de 1823.
NOTES
NOTE r.
Note sur les moyen» à employer pour continuer la maure de tore du parallèle moyen de Uarenne» jusqu'à Fiume . ad ratée au prince de Mettemich, à Vienne , le 17 mare 1823. par Centre mite de M. de Ijb Place.
La mesure terrestre de l'arc du parallèle au 46* degré de latitude, limité, à l'est et à l'ouest, par les tours de Marennes et de Fiume, rient d'étre terminée au moyen des triangles observés, l'an dernier, sur les versaus des Alpes, par MM. les officiers d’état-major autrichiens et piémontais.
La mesure astronomique de cet arc a été exécutée, en 1821 et 1822, par MM. les astronomes autrichiens, piémontais et français, depuis Milan jusqu'au centre de l'Auvergne, et continuée, par ces derniers, en 1823. depuis l’Auvergne jusqu'à Marennes. Les observations astronomiques déjà exécutées comprennent l'amplitude d'un arc de 10*22 - en degrés, ou un développement terrestre d'environ 180 lieues.
Celles qui restent à faire depuis Milan jusqu'à Fiume comprennent un arc de 3°14', ou environ 90 lieue* d'étendue, et pouvaient s'exécuter à peu de frais an moyen de deux stations de feux à poudre, et de l'établissement d’un seul observatoire temporaire à Fiume. Les premiers feux à poudre pourraient se donner sur le Monle-Baldo, près de Vérone, et seraient vus parfaitement de Milan et de Venise; les seconds feux se donneraient sur le Monte-Maggiore en latrie, et seraient vus sans peine de Venise et de Fiume. Alors toutes 1rs observations nécessaires à l'accomplissement de cette opération se trouveraient terminées sur une étendue de 260 lieues , correspondante à un arc de 15°32 30' du grand cercle terrestre parallèle à l’équateur.
NOTE D
Cette méthode d'observations permet de déterminer exactement la hauteur du pôle d'un lieu donné dans 24 heures de temps favorable et surtout calme; mais, pour en faciliter l'usage, il est utile de signaler aux observateurs quelques dispositions préalables.
Les deux miroirs de mercure doivent avoir une certaine dimension afin que leur surface présente un plan parfait sur une étendue assex grande pour qu'on puisse voir l’astre réfléchi pendant une heure au moins sans être obligé de les déplacer. Os miroirs artificiels doivent se trouver placés au pied de l'instrument dans le plan du grand rercle vertical, et à la hauteur de celui du cercle arimutal qui terminait l'extrémité inférieure de la colonne. La distance des centres des miroirs au centre de ce dernier cercle est évaluée au moyen du petit triangle rectangle formé par la longueur de la colonne de l'instrument, l'angle droit, et celui de la hauteur de l'astre à observer par réflexion. Lorsqu’on veut exécuter ces opérations pendant le jour, il est nécessaire alors de calculer d’avance, de 4' en 4' de temps, l'aximut de l'étoile et sa hauteur correspondante à la même époqdc, afin de diriger d'avance, et sans tâtonnement , la lunette du cercle sur l'astre à voir de jour directement , ou réfléchi dans les miroirs.
Quoique l'étoile Polaire soit une de celles auxquelles cette méthode puisse s'appliquer le plus facilement , on estime cependant que les observations des étoiles australes par réflexion sont très-possibles même pendant le jour; mais, dans ce cas, les miroirs, ou mieux encore un seul miroir disposé convenablement au pied de l'instrument, devrait présenter une surface assex grande pour permettre d’observer l’astre directement ou réfléchi au moins une demi-heure avant et une demi-heure après son passage an méridien. On remarquera cependant que les hauteurs des étoiles xénitbale* {telle* que la Chèvre par exemple) seraient difficiles à déterminer par réflexion.
On a fait l'application de cette méthode d’observation , en 1829, à l'aide de la Polaire seulement, dans les observatoires d 'Opmeg et de Montceau. Il a été relevé deux cent quatre-vingts distances au xénilh de cette étoile, à Opmet , groupées en quinxe séries d'observations, faites tant le jour que la nuit, et quatre cent soixante distances xénithales de la même étoile à montceau. déduites de vingt-trois séries observées aussi le jour et la nuit. ( P., p. 100 et 126, les observations astronomiques faites dans les observatoires d'Opmcs et de Montceau.)
On verra, par les deux exemples suivans, combien la méthode offre d'avantages sons plusieurs rapports, et entre autres sous celui de la rapidité des observations : ces avantages sont tels, du moins avec la Polaire, qu'on aurait pu doubler ces observations zénithales pendant le même temps de la pendule si l'on n’avait craint que cette rapidité d'exécution ne fU naître des doutes sur leur précision , quoiqu'elles eussent été assurément aussi exactes que celles exposées ci-après :
NOTES
Distance» au zénith de ta Polaire, mesurée s. dans Cobserratoire dCOpmes . au moyen de Castre réfléchi par un miroir artificiel composé de quatre litres de mercure, contenu dans un vase circulaire de 0»25 de diamètre , et de 0*02 de hauteur, placé au pied et au nord de Cinstrument.
23 Juillet 1829.
Distances au zénith de la Polaire, mesurée s. dans Cobterratoire de Montceau . au moyen de Castre réfléchi par deux miroirs artificiels composés de mercure comme ci-contre, placés au nord et au pied de Cinstrument.
(On a fait usage id de deux miroirs , parce qoe, en plaçant le cercle successivement à droite et à gauche, on te rendait indépendant de l'inclinaison du limbe.)
20 octobre 1829.
Angle» entre
Polaire vue directement.
Polaire vue par réflexion.
Angles entre
Polaire vue par réflexion.
Polaire vue directement.
Le cercle était à la gauche de l'observateur, et on a pointé d'abord sur l’Etoile me directement, et ensuite sur l'astre réfléchi.
On est parti de l'arc In à la ftn de roh*etvalion précédente.
TEMPS
On a observé cet angle en plaçant le cercle successivement à droite et è gauche.
Alidade ; 1**, 0*0000 ; 2*, 0*0010 ; J*, 0*0010^ 4*. 0*0030.
TEMPS
OC LA PEKDIIK.
ia o. 14
Baromètre. — 0*7083
Thermomètre baron». + 24 p 00 Thermomètre libre. . . -*-2102
Arc lu- - 379*8350
Moyenne. ... — 379. 830a, 0 Alidade de départ - 189. 1817. 5
Arc parcouru. . . — 990. 6547, 5 Distance zénithale., — 50.4672,6
En degrt - 45 25 13*9
Epoque moyenne - 16* 1 32 a
DH LA PESDLLB.
Baromètre — 0-7189
Thermomètre baron- -4- 4*6
Thermomètre libre.. -4- 3. 0
Arc lu - 229*0750
Moyenne .... - 229. 0752, 5 Alidade de départ - 0.0012.5
Arc parcouru. . . — 1029*0740, 0 Distance zénithale . — 48. 5463. 0
Eu degrés — 43*41 ’30'0
Epoque moyenne — 20*47. 19, 6
Si I iiq applique le calcul des probabilités aux vingt-trois résultats des distances zénithales de la Polaire observées par réflexion dans l’observatoire de Moutceau, on trouve que I erreur moyenne probable, relative à la valeur moyenne de la latitude de ce point , se réduit II + Q'0039; ce qui prouve que la hauteur du pôle obtenue par cette méthode, en observant l’astre successivement à droite et à gauche, offre une extrême précision. F. le chapitre VI, pages 136, 137 et 138 du 6* tome du Mémorial du dépôt de la guerre , sur C exactitude probable de ces observations.)
BASE DE BORDEAUX
Extrait du registre n° 1 , «nu par le colonel Brousseaud, contenant lee observations relatives à la mesure de la base de Bordeaux , commencée le 1 4 septembre 1 826 , et terminée le 16 octobre suivant.
Cette opération a été exécutée a*ec les trois régies de platine, numérotées 2 — 3 — et 4 , qui ont servi à mesurer les bases de Melun et de Perpignan en 1794, ainsi que celles déterminées depuis pour servir b la rédaction de la nouvelle carte de France.
La base mesurée approche de très-près 14119 mètres d’étendue, et suit une direction du sud au nord-est. Elle est située dans les Landes, à quatre lieues à l’ouest de Bordeaux, et traverse les territoires dépendons des communes d’Avensan, Salaunes, Saint-Médar-en- Jale et Martignas, lesquelles sont toutes circonscrites dans l’arrondissement de cette ville. Ses extrémités sont fixées par deux grands signaux en bois, de forme pyramidale quadrangulaire, élevés l’un prés du moulin de L’Eugean, et l'autre à 2000 mètres environ à l’ouest du bois de Captieux. Ces deux signaux couvrent deux pyramides plus petites, construites en pierre de taille, et érigées exactement sur le prolongement des axes des points de mire ou des chapeaux qui couronnent l'extrémité supérieure de ces deux grandes constructions en charpente.
Après avoir employé dix jours, à raison de deux à trois heures favorables d'observations par jour, pour effectuer l'alignement définitif de celle base, l’on a commencé la mesure en partant du signal de L’Eugean, le 14 septembre 1826, à deux heures et demie du soir, et l’on est arrivé sans accident au signal de Captieux, le 16 octobre suivant, i une heure du soir, après vingt-sept jours de travail continu.
Pour parvenir à res résultats la matinée du 14 septembre a été employée i sceller, au centre du massif de pierre de taille établi à celui du signal de L’Eugean, un cylindre en cuivre de 15 centimètres de long sur .3 centimètres de diamètre, dont l’axe, soigneusement déterminé par Gambey, correspondait exactement avec celui du point de mire du signal.
MESURE D’EN AHI DD PARALLÈLE MOYEN
Celte opération, assez minutieuse vu la hauteur de re signal, a duré jusqu’à deux heures et demie du soir, moment où l'on a pu commencer la mesure de la base.
Dix-huit personnes ont roacoyru à cette opération; savoir ; sept sapeurs du génie, huit soldats d’élite d’infanterie, M. Kessard, capitaine, M. Levrel, lieutenant, et moi, appartenans alors tous les trois à l’ex-corps royal militaire des ingénieurs-géographes.
La manœuvre relative à cette mesure était ainsi disposée : le sergent et le caporal des sapeurs du génie callaient les régies de platine chacune par un des bouts. M. le lieutenant Levret était chargé d'en préparer le contact définitif, et faisait les observations du niveau; M. le capitaine Fessard les alignait ; après quoi j'observais les thermomètres métalliques et les languettes des trois règles mises en contact sur le terrain. M. Levret venait immédiatement après moi, et répétait les mêmes observations, qui étaient comparées et inscrites sur trois registres, tenus séparément par MM. Fessard, Levret et moi. Avant d'enlever la première règle (c’est-à-dire le n"â), M. Fessard vérifiait encore la longueur des laDguettes, que nous avions inscrite sur nos registres. Ensuite deux sapeurs transportaient celte règle n° 2 en avant; uu cinquième sapeur tenait la niveau, et le plaçait sur le toit des règles d'après l'ordre qu’il en recevait; deux grenadiers étaient chargés de porter les trépieds en bois en avant, lesquels étaient reçus et disposés convenablement sur le terrain par un caporal de ligne ou par un sapeur du génie; deux autres soldats restaient disponibles, soit pour remplacer les porteurs des trépieds chargés de l’ouvrage le plus pénible à faire (1), soit pour monter la garde pendant la nuit.
Après un travail de vingt-sept jours à raison de huit à neuf heures par jour, en employant constamment la manœuvre qui vient d’élre décrite, l’on est arrivé à un demi-mètre prés du centre du signal de Captieux, le 16 octobre suivant, à dix heures du matin. Enfin le scellement du cylindre en cuivre, de pareille dimension que le précédent, et disposé de même au centre de ce signal atoc les mêmes soins qu’on avait employés pour placer celui de L'Eugean, ayant occupé les observateurs jusqu'à midi et demi, à une heure l'opération s'est trouvée heureusement achevée, sans qu’un ail été obligé de recommencer la mesure d’une seule portée des règles.
Telle est la marche uniforme que l’on a suivie invariablement pour exécuter cette opération géodésique fondamentale.
(t) On nvsit tracé un cberainde deux métrés de large aur toute l’étendue de la ligne è mesurer afln d'cftacer les légères inégalités nu plutôt 1rs rngosilés produites par les piaules et les atbrisseaua qui comrenl cea plaines, et surtout par lea pieds îles bestiaux qui viennent y pacager. Ce chemin , creusé , d'un à denx décimètres , au milieu d'uo sol sur lequel U bruyère domine , laissait à découvert un système de racines longues et flexibles , qui , se croisant dans tous les sena à une profondeur d'un demi- mètre , formai eut un réseau serré et élastique du cdlé de la surface supérieure , mise à jour par ces dispositions préliminaires. Il en résultait que l’usage des soles en bois, employées jusqu'à prêtent pour l’exécution «le semblables travaux, n’aurait point convenu sur le terrain dont il s'agit, puisqu'il ne permettait pas de donner aux appareils et aux inslrumens l'immobilité nécessaire au succès de l'opération. Pour y parvenir il était essentiel que les trépieds ou soles en bois sur lesquels devaient reposer les régies de platine fussent d'une construction assez solide et d'un poids assez grand pour que ces nvouvemens d'élasticité n'eussent aucun effet nuisible aux manœuvres exécutées pour mesurer la base, C'est dans ce but qn’on a fait construire les trépieds en bois qui ont servi à faire ce travail, et dont un des modèles a été transporté au dépdt de la guerre. (*\ le plan n* 3.) Ces trépieds pesaient 33 kilogrammes chaque. Ils étaient armés chacun de trois pointes en fer de deux décimètres de longueur, qai se Irouraient enfoncées eu terre à l’aide de l'effort produit par le poids de rhoUM chargé de les placer sur le sol.
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Les deux pyramides en pierre de taille qui fixent les extrémités de celte base ont été érigées sous mes yeux pendant les journées des 19, 20, 21 et 22 octobre, et d'après des dispositions arrêtées préalablement, pour que les axes des cylindres en cuivre, ceux des pyramides en pierre de taille, ainsi que ceux des deux signaux en bois qui servent de poiut de mire, fussent communs entre eux, et parfaitement identiques.
De larges fossés creusés à 3 mètres de distance, et parallèlement aux semelles sur lesquelles reposent les deux pyramides en bois, sont destines à les préserver des incendies produits annuellement par l'usage où sont les paysans landais de brûler, au mois d’août, les bruyères qui couvrent leurs landes afin de rcnouvelcrles pacages nécessaires au parcours de leurs troupeaux de moulons. (F. les PI. 3, 4 t 5 et 6.)
NOTE SUR L’ALIGNEMENT DE LA BASE
L'alignement de la base de Bordeaux a été fait aver le cercle répétiteur de (îambey de 0"“3£ (ou 14 pouces) de diamètre.
L'excellente lunette supérieure de cet instrument, qui grossit cinquante-deux fois, avait fait espérer que l'on pourrait aligner cette étendue de 14119 mètres en observant alternativement , de l'un et l'autre signal , la moitié du nombre des piquets placés dans l’intervalle, & 280 mètres de distance entre eux. Mais les vapeurs et les fortes ondulations dans l’air qu'elles produisent à la surface des landes n’ont permis de voir distinctement la mire portative qui a servi à celte opération qu'à 4000 mètres au plus, et en opérant dans des circonstances favorables. En conséquence on a fait deux stations intermédiaires : l’une à 1000 mètres de U roule de Saint- Médar, et l’autre à la hauteur du Lignan.
Comme du signal de L’Eugean on avait aligné dix-sept piquets, l’on a transporté le théodolite de Gambcy sur ce dix-septième piquet pour en vérifier la position, et, après un tâtonnement facile, on est parvenu à placer la lunette supérieure, préalablement bien réglée, dans le plan des axes des deux signaux. Cette épreuve ayant fait connaître une déviation de 4 centimètres du point déterminé du signal de I.'Eugean, l'on a planté nu deuxième piquet sur la véritable direction, après quoi le cercle de Gnmbey a été substitué exactement à la place du théodolite, et l’on a vérifié plusieurs piquets en allant vers L’Eugean; on a continué celte vérification jusqu’au sixième , qui n'était plus écarté de la nouvelle direction que de 2 à 3 millimètres.
Le second point de station intermédiaire, fixé près du Ligna», a été déterminé par les mêmes procédés; il a servi à planter quatre piquets en arrière et dix en avant ; les neuf autres ont été alignés du signal de Captieux avec la lunette supérieure du grand cercle de Gambey.
Lors de la mesure de la base, on a reconnu, entre le vingt-quatrième et le vingt-cinquième piquet d’alignement, une légère déviation qui paraissait provenir du second point de station. On a continué la mesure, se réservant de déterminer par le calcul la très-petite correction due à l'inexactitude de l’alignement, Pour arriver à ce but on a planté une mire parfaitement verticale à chaque point de station intermédiaire, et l’un a attendu un moment favorable qui permit de les observer des deux signaux; car, on le répète, dans ces plaines incultes constamment couvertes d'épaisses vapeurs, on trouve à peine deux à trois heures par jour, pendant le plus beau temps, pour exécuter de semblables opérations avec succès.
La première station , vérifiée du signal de L'Eugcan , a été trouvée parfaitement placée.
La seconde station , vue de celui de Captieux , a paru trop à gauche. La mesure de la hase finie , on a recommencé l'alignement en partant du troisième piquet après la première station, qui ne pouvait être mal placé, puisqu'on l’avait déterminé avec une excellente lunette fixée sur un point vérifié en marchant sur le signal, et à une distance de tOÛO" au plus, d’où les vapeurs ne pouvaient encore influer sur la vision distincte; on a marché sur Captieux en déterminant, avec le théodolite, l’écart de chaque piquet primitif par rapport à l’ali-
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gnemcnt véritable. On a transporté l'instrument de deux piquets en deux piquets pour que U lunette méridienne employée permit de distinguer nettement la mire portative. (F. PI. 4.)
Apres avoir terminé celte opération , on a planté une mire bien verticale de quatorze pieds de haut , soutenue par quatre jambes de force, & 141 millimètres de déviation du premier point de la deuxième station , c'est-àdire de la direction de l'alignement vrai, et l'on a attendu un moment favorable pour vérifier la position de cette mire, vue du signal de L'Eugean, d'où clic a paru exactement placée.
La figure ci-dessous présente les résultats obtenus.
La ligne pleine indique l'alignement exact ; la ligne ponctuée , celui qui avait été primitivement obtenu , et qui a été suivi pour mesurer la base ; l'intervalle entre deux piquets mesurés au pas - 280* environ.
La ligue ponctuée passe insensiblement du piquet 23 au piquet 24.
Bâte. A' C'
Le calcul de la correction duc à l'inexactitude de l'alignement de la base repose sur le triangle rectangle ABC. formé par chacun des intervalles compris entre deux piquets. On connaît dans ce triangle les deux
AB
côtés mesurés AB, AC, au moyen desquels, en faisant BC — A‘C , on aura AC — |/ AB* ■+■ BC* — BC + rjjj*- AB*
Corrections — AC — BC — rjj£*
On a calculé le tableau suivant des corrections pour chaque intervalle ;
savoir :
Numéro» d*» piquet». Dériation de» piquet». Correction» en partie de» régie».
21* piquet 0*005 0. 000
Point de la deuxième station
Du 29* au 38* piquet 0. 040
Du 39» au 40* piquet 0. 466
Somme des corrections — 1. 947
Nota. Du 2»* piquet an 40* la déviation décroissait proportionnellement.
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Telles sont les dispositions sommaires qui ont été prises pour mesurer la base de Bordeaux, opération exécutée d'ailleurs sur le terrain des Landes avec les mêmes soins et conformément aux méthodes employées, en 1794, par MM. Delambre et Méchain , pour déterminer la longueur des bases de Melun et de Perpignan.
Comme il serait trop long de rapporter avec détail des observations qui occupent un registre de 88 pages, et qui, par leur arrangement et leur forme, sont absolument semblables à celles décrites dans le deuxième volume du Syttéme métrique décimal, page 31 , publié en 1807 , on se bornera à exposer ici le tableau des résultats inscrits sur les pages de ce registre, coté n" 1 (1), ainsi que tous les calculs de réductions à faire pour en déduire le véritable développement en mètres de cette ligne fondamentale.
M) Chaque page du registre n" i comportait quinte portée* de trois régie* prise* ensemble, et potées sor le terrain 1205 foi* plus une fraction — 0^5911 pour atteindre exactement toute la longueur de la base. MM. Delaotbre et Mecbain ayant eu les quatre régies de platine A leur disposition pour mesurer les hase* de Melnn et de Perpignan . le compartiment de leur registre comprend des portées composées de quatre régies aa lien de trois , et c’est ce qui constitue la seule différence de forme des registres d’obier rations employés dans les mesures des bases de Melun et de Bordeaux.
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lUrripitulaliun des résultats inscrit*, sur le* page * du registre n m {, de* observation* faites pour mesurer
ta base de Bordeaux.
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CALCUL PROVISOIRE DE LA BASE DE BORDEAUX
Nombre de portées des règles — 1305.
Nombre des règles posées sur le terrain 3615 -+■ 0*5911. Ce dernier intervalle de 0*5911 , mesuré avec un mètre légal en cuivre fait par Fortain, étant réduit en luises, y compris*** 2.7 parties, dues à la différence de dilatation du cuivre et du platine, — 0*30330.70. D'après ces élcmens et ceux établis ci-contre on aura les
résultats suivait» :
Nombre des règles plus l'intervalle 4-0*5911 réduit en toises — 7330*30330.70
Somme des languettes ■+■ 14.34845.20
Réduction à l'horizon — 0.86657.40
Réduction des languettes à l'horizon — 0.00343.%
Correction due à l'alignement pour un petit intervalle (F. la note A) — 0.00001.92
Demi-épaisseur du fil à plomb pour le point de départ, le point d'arrivée n'étant pas affecté de cette correction 0.0Û003.50
Base mesurée 7243*78169.12
Correction des verniers des languettes, évaluée à — 1.7 parties par une moyenne entre les trois règles, et d'après les dernières expériences connues , faites au Bureau des longitudes après la mesure de la base d Einsishcin, sur les bords du Rhin — 0.02048.50
La réduction au module, d'après les expériences faites .H la même époque, a été trouvée
de — 0.05 parties, applicables au nombre de portées des règles — 0.00060.25
Réduction au niveau de la mer , — 0.04921.66
Réduction k la température de 16a 35 grades 0.42591.66
Base en arc et en toises du Pérou 7244*13730.36
Correction possible 4 faire tant pour les erreurs probables de l'alignement que pour celles relatives au nivellement de la base.. . 0.00600.00
Base définitive en are et en toises du Pérou 7244*13130.36
Laquelle longueur de 7244' 131 30.36, convertie en mètre*. . . — 14119*08
'—SiO frO CiT r* —
Les élémens qui ont servi au calcul provisoire de la Lise de Honlraux consistent dans les données suivantes;
ftATOIR :
Nombre des règles — 3615.
Somme des thermomètres métalliques des règles — 15.40668.2.
Température moyenne des règles au-dessus de ü glace pendant la mesure de la base, et exprimée en parties
des règles de platine - 4- 45.32 parties.
En degrés de Réaiimur — 4- 19.57
En degrés centigrades — 4- 24.46
Excès de la température moyenne des règles rapportées au module réduit i 13°
de l'échelle de Rcaumur. — 4- 12.72
Hauteur ahsoluc du signal de L'Eugean (sol) , extrémité nord de la base. . . * 44" 45 Hauteur absolue du signal de Captieux (sol), extrémité sud de la base. , . ♦ — 42*"05
Hauteur moyenne du milieu de la base (sol) — 43*45 - 22* 19 centièmes.
Différence de niveau entre le terme nord et le terme sud de la base , d'après
les distances zénithales réciproques, observées aux deux extrémités — —2*40
Différence de niveau des deux termes de la base , d’après les observations du
nivellement — —0*0206 — somme de <LV.
Si l'on ajoute un demi-millimètre pour l'épaisseur des règles mises en contact ,
on aura pour 3615 règles — 1*8075
Différence de niveau suivant le nivellement, observé des règles posées sur le terrait — 1*8*281
On a trouvé plus haut, par les hauteurs réciproques observées approximative — — 2" 40. 0
Différence. . 0*57
Latitude en grade du milieu de la base — 49*91.
Rayon de la terre correspondant à celle latitude. . . . — 32661 13 toises.
EKTRE LE PÔLE ET L'ÉQCATECR.
DE LARC DU PARALLÈLE MOYEN
D’après l'exposé de l'opération relative à la mesure d’un arc du parallèle moyen entre le pôle et l’équateur énoncé au commencement de ce mémoire, pages 3 et 4, le développement terrestre de la ligne, ou plutôt de l’arc fictif qui s’étend depuis la tour de Cordouan jusqu'à celle de Fiume, a été déterminé, ainsi qu'il a été dit, pages 35, 36 et 37 du même mémoire, à l’aide d'une chaîne trigonométrique composée de cent six triangles du premier ordre , indépendamment de ceux qui la rattachent à la base de Bordeaux. ( V. PI. 7.)
Au nombre de ces cent six triangles, quatre-vingt-dix, situés en France et en Italie, ont été relevés par les officiers du corps royal militaire des ingénieurs géographes, et seize par les membres de la commission austro-sarde. Cependant quatre-vingts de ces triangles principaux, observés dans les circonstances les plus favorables, ont suffi au calcul du développement de l'arc terrestre compris entre ces deux extrémités; et, comme ils ont été mesurés par divers observateurs à trois époques différentes, il a paru convenable de diviser la description de ce réseau en trois parties distinctes.
La première, qui couvre l’intervalle limité par Fiume et la Superga, prés de Turin, consiste, on le répète, en trente triangles mesurés, en 1808 et 1809, par Mil. Corabavf, Béraud, Moinet et Imcertt , ingénieurs géographes opérant, en Italie, sous la direction de M. le colonel Brouier. ( V., dans le 6‘ numéro du Mémorial du dépôt de la guerre, page 457, la description détaillée de cette chaîne.)
La seconde partie part de la Superga, traverse les Alpes, et arrive au mont Granier et au mont Colombier, situés sur la frontière de France, par un enchaînement de seize triangles observés, pendant les années 1821, 1822 et 1823, par MM. les officiers d’étatmajor piémontais et autrichiens. Ces observateurs, ayant rencontré de grandes difficultés pour disposer leurs signaux sur le prolongement de l’arc du parallèle dont il s'agit, afin de franchir la crête des Alpes en suivant cette direction, ont été obligés de faire dévier la chatoe triangulaire de rattachement un peu vers le sud du réseau principal qu’elle devait accomplir sous plusieurs rapports. (F. le 1 rr volume des Opérations géodésiques et astronomiques exécutées . en Savoie et en Piémont, en 1821 . 1822 et 1823, publiées à Milan pendant l’année 1825.)
Enfin la troisième partie va du mont Granier au clocher de Marennes ou à la tour de Cordouan, en traversant la France dans toute sa largeur. Elle se compose de cinquante triangles, au nombre desquels trente-quatre ont été spécialement destinés au calcul du développement de l'arc du parallèle moyen français, ainsi qu’il a été dit plus haut. Cette chaîne de cinquante triangles, disposée essentiellement pour servir de ligne principale aux opérations
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géodésiques relatives à la rédaction do la nouvelle carte de France, se trouve divisée, à peu prés, en deux parties égales par la méridienne de Paris, et doit s'appuyer nécessairement sur les triangles de cette méridienne. En conséquence le quadrilatère formé par Bon, limitant. Maimacei La PagitUre. appartenant & cette chaîne, avait paru d’abord convenir au prolongement des observations angulaires à faire vers l'est et à l'ouest de la ligne de partage; mais ce n’est qu’après avoir reconnu sur le terrain l'impossibilité d'étendre à l'ouest l’horizon de La Fagitière, masqué par le Puv-de-Gué, que l’on s'est décidé à prendre pour base de départ (I) les cétés Uermant-Bort et Bort-Maimac , après avoir transporté préalablement le signal de La Fagitière sur le Puy-de-Gué même, dont le vaste horizon permettait d'étendre avec avantage les observations angulaires dans toutes les directions.
Une autre question non moins importante à résoudre pour l'exactitude de l’opération consistait à reconnaître avec soin remplacement qu'avaient occupé les signaux érigés, en 1794, par Delambre, et qui n'existaient plus depuis long-temps, afin de constater rigoureusement l’identité de ces signaux avec ceux qu’on se proposait d’élover de nouveau sur le même emplacement. Les deux bases choisies à cet effet étaient limitées, b Hermanl, par le clocher de l’église de cette ville (2), et, sur les montagnes de Borl et de Maimac, par deux signaux en bois.
Le clocher d’ilermanl, sur lequel Delambre avait opéré en 1794, se trouvait, en I S 1 1 , époque où on a reconnu ce point, dans un état de ruine effrayant : toute la charpente ainsi que la partie supérieure en pierre du clocher étaient tombées à la suite d’une violente tempête; il ne restait plus alors de re monument que la voûte, lézardée très-profondément, et couronnée de quelques débris de mur en pierre de taille prêts à crouler b la moindre commotion.
C'est sur cette voûte que l'on a fait élever un signal pyramidal en bois de 1 5 mètres de hauteur. Les emplaremens des deux signaux de Bort et de hlaimac érigés en 1794, composés chacun d’une pyramide quadrangulaire en bois, et recouverts en paille b partir du sommet, ont été reconnus par les traces des quatre Irons dans lesquels se trouvaient enterrés les monlans de ces signaux. Comme on n’a rien découvert au centre qui put faire reconnaître la direction des axes de ces pyramides, il a fallu chercher, au moyen de ces traces, à rétablir le plus exactement possible la véritable position de ces points. C’est après plusieurs essais faits sur l’emplacement même qu’avaient occupé les signaux élevés par Delambre qu'on s’est assuré de l’identité des points géodésiques nouveaux avec les anciens. Cette identité a été évaluée à deux décimètres prés d'erreur probable. (F., daus le 6* vol. du Memorial du d/pôt de la guerre, les différentes vérifications déduites du calcul des chaînes de triangles provenaus de la méridienne de Paris.)
Avant de procéder b la mesure des angles ou avait arrêté, en 1811, les dispositions de détails suivantes, jugées nécessaires b l’accomplissement d’une semblable opération.
Il avait été décidé 1* que les signaux seraient construits en bois, de forme pyramidale
(l> Il s'était pav question alors Se mesurer une haie de vérification prés de Bordeaux.
tîi Depuis piovieura années la vofite et le* resla du clocher «ont tombé, presque entièrement de vétusté.
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quadrangulaire; qu’ils seraient recouverts en planches peintes «l’une couleur opposée à celle «les plans sur lesquels ils se projetteraient, et seraient surmontés d’une déclic à l’extrémité de laquelle serait fixé un chapeau, aussi pyramidal, mais renversé. (F. Fl. 5 et 6.)
2° Leurs dimensions devaient varier suivant le rapport de la longueur des côtés et des obstacles qui pouvaient s’opposer à la vision réciproque des signaux qui les limitaient : en conséquence le rapport de râv de la plus grande longueur de ces cotés avait paru convenir, dans tous les ras, au hul que l’on se proposait d’atteindre. Il avait encore semblé utile de reconnaître préalablement non-seulement l’extrémité des bases de départ situées sur la méridienne, mais encore les terrains sur lesquels les signaux devaient se trouver disposés à l’est et à l’ouest de cette méridienne.
3° On avait pris en outre la résolution de fixer les points de celle chaine au moyen de bornes en pierre de taille, solidement maçonnées au centre des signaux.
Une ligne horizontale, tracée au niveau du sol, surmontée d’un petit triangle équilatéral au-dessus duquel se trouvait la date à laquelle les observations avaient été faites, était gravée sur la face nord de cette borne, cl fixait la hauteur du sol au-dessus du niveau de la mer. Toutefois cette ligne de repère n’a pu être établie ainsi dans les clochers ni «lans les tours qui ont servi à l’enchaînement des triangles du premier ordre observés en France; il a fallu, pour conserver ces lignes de niveau, les gravera une certaine hauteur des bases de ces mouumeus : ce qui a rendu nécessaire une correction applicable au résultat de leur hauteur absolue «'gale à l'intervalle qui sépare ces bases delà ligne de repère dout il s’agit, laquelle est toujours soustractive dans ce cas.
Ou devait accomplir ce travail par des plans topographiques de chaque station levés à demi-lieue de rayon de l’échelle de ttL. , et enfin par les vues générales des sommités sur lesquelles reposaient ces signaux, prises dans les conditions les plus propres à faire reconnaître plus tard ces points Irigonomélriques.
Tous ces travaux ont été exécutés, suivant ce programme, en France, en Savoie et en Piémont, et les dessins minutes faits en France se trouvent déposés dans les archives du dépôt de la guerre (I).
Le temps nécessaire à l’exécution de cclto entreprise avait été jugé devoir occuper au moins pendant deux ans un observateur exercé secondé par deux adjoints. En conséquence, toutes les dispositions préliminaires ayant été prises au printems de IHI I, on ordonna la construction de tous les signaux indispensables pour relever les angles situés à l'est de la méridienne, parce qu’il avait été trouvé convenable de diviser celte ligne de signaux eu deux parties afin que ceux destinés à être observés durant la deuxième année ne pussent pas être exposés aux dégradations de la malveillance.
On commença les observations angulaires, le 18 août 1811, sur le sommet du Mont-d'Or,
(1) ta mesure de l'src du parallèle comprit cuire tes frontières dp France et la Sitpergt . prêt deTtirio, a été effectuée, par MM. let eonmuttniret antlro-tardra. arec tin luae d'erevution tn-s-rcmarqnable . notamment la partie relative aux détona topographiques et diorographiijtici, reproduits dans huit planches grand in-toL , gravera h d’attea graudra échelles pour permettre d'en apprécier toute la preertion. ( F. les Opfrutiau yiedieùpue «I aetrotwnûjuee exécute,, , eu ■Savoir rt en Piimeitl , en IS21 , IS22 et !S2d , publiées e Milan en tS2G. )
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point le plus élevé du ceulre de la France. Le signal était érigé sur l’extrémité du pic de Sancy (ou de la Croix), offrant une surface d’environ 9 mètres carrés, sur laquelle la pyramide en bois se trouvait solidement établie. Cette station, l’une des plus pénibles de la chaîne, dura long-temps à cause des difficultés qu’on éprouva à découvrir les points correspond a ns, notamment cenx de Bort et d’Hermant, éloignés de plus de 30000 mètres, et se projetant presque tous en terre. Cette circonstance ne permettait de les distinguer passablement que le matin au soleil levant, ou le soir peu de temps avant son coucher. Un événement malheureux, arrivé dans le signal, le 90 août, h dix heures du matin, prolongea les observations jusqu’au 4 septembre suivant (1). Les stations de Bort et d'IIermant furent terminées dans le courant de septembre et d’octobre; une partie de ce dernier mois fut employée à édifier une pyramide quadrangulaire en pierre de taille sur le pic du Mont-d’Or, à la place même qu’occupait le signal de ce nom (9). Un semblable monument fut aussi érigé, au printems suivant, sur l’emplacement du signa) de Bort; en sorte que les deux pyramides en pierre fixées sur le Mont-d’Or et sur le Puy- de-Bort limitent une base permanente de huit lieues de longueur, commune à la méridienne et à sa perpendiculaire, laquelle est destinée à être consultée en tout temps, comme moyen de vérification, tant sous le rapport de la distance que sous celui de l’élévation de ces deux sommités au-dessus du niveau de la mer.
L’automne de 1811 permit de commencer les opérations sur le Puy-de-Dôme en novembre, et de les continuer, à d’assez longs intervalles, jusqu’au 91 décembre suivant, époque de l’année où il est rare de pouvoir explorer cette montagne; elles furent reprises au mois de mai 1819, et la station ne fut entièrement terminée que le 97 novembre de la même année.
Les observations faites à Clermont-Ferrand et au Puy-de-Mur suivirent de prés les précédentes. Les travaux de ces deux stations auraient été achevés beaucoup plus tôt sans un événement météorique à peu près semblable à celui qui frappa la pyramide du Mont-d'Or, et qui arriva, le 26 juin, au signal de Mur, à la suite d’un violent orage (3). La position de Mur, ainsi que celles des points situés au fond de grands bassins pareils à celui qui encaisse l’Ailier, offrent toujours les moyens les plus favorables à l’observation des angles. Aussi, du clocher de la cathédrale de Clermont-Ferrand comme du signal de Mur, a-t-on
(4) Le Î0 iioûl , à 7 heurei du malin, beau trrap* ; a 9 heures 3/4 leciel se couvre subitement de nuages; à 10 heures U fondre tombe «or la pyramide , lue le partie dea instrument, et blesse gravement mon domestique , qui se trouvait avec lui dans l'intérieur du signal ; elle entre dans le* caisses du cercle répétiteur per le joint des planches, fond deux des vis en fer du trépied , la tète de la grosse vis en enivre du tambour, l'enveloppe des oculaires de la Innette supérieure, et la lentille de cet oculaire. Le signal n'a éprouvé aucune dégradation par l'effet du météore; la combustion ne s'est manifestée que dans l'intérieur des caisses de l'instrument , notamment dans celle qni renfermait le limbe du cercle.
(2) La pyramide en pierre de taille élevée aur le pie du Mont-d'Or a été construite trois fois : elle fut d'almrd détruite par la roudre un an après sa construction , et renversée ensuite une seconde rots par la malveillance en 4849 ; ce n'est qu’à sa troisième reconstruction, en 4830. exécutée d'après an nouveau mode, que l'on est parvenu enfin à la maintenir intacte jusqu'à cejonr.
(3) Le 26 juin , à 44 heures du matin , la foudre est tombée sur la pyramide de Mur à la suite d’un violent orage, qui a laissé * peine à l'observateur le temps de quitter le signal. Elle s mis en pièces le chapeau ainsi que les planches qui en couvraient les faces ; elle est descendue le long de la solive sud-est , et en a détaché un éclat de 0 mètres 5 centim. de longueur sur 0 mètre 44 centimètres d’épaisseur, le contournant de manière à lui faire présenter l'ébauche d'une colonne torse.
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constamment pointé avec avantage, sur tous les signaux correspondons, à toutes les époques du jour. Ces conditions sont indispensables pour atteindre à une grande précision dans les observations trigonomélriques du premier ordre.
De Mur on se porta, à l'est, sur les crêtes des montagnes du Forez, au sommet desquelles se trouvaient les signaux de Pierre-sur- Autre et de Montoncellc. Leur cbalne élevée, presque découverte , et d'un accès facile, suit une direction voisine du méridien, et parallèle au cours de la Loire et de l'Ailier. Ces montagnes, si bien situées pour la disposition d'un réseau trigonomélrique du plus grand ordre, n'ont offert de difficultés que dans la vision des points les plus bas, tels que ceux placés au fond des larges vallées dans lesquelles coulent ces deux rivières. La station de Sury-le-Contlal fut rapidement exécutée; l'instrument était placé sur la galerie du clocher de l'église paroissiale. Les observations ont pu s’y faire avec succès pendant tous les instaus du jour, parce que les points correspondans, se trouvant situés sur des sommités trés-élevées, se projetaient tous dans le ciel. On a éprouvé au contraire beaucoup de difficulté à observer les angles dans le signal de Bossivrc (ou Boussivre) à cause de la position de Sury-le-Comtal, ville bordant d'assez près la rive gauche de la Loire, et qu’il a été toujours très-pénible de distinguer une des montagnes environnantes. La station de Bossivre, achevée le 14 novembre, a terminé les opérations géodésiques effectuées en 1812.
L’hiver de 1813 à 1813 fut employé à l'exécution des observations astronomiques qui devaient avoir lieu à Clermont-Ferrand, où des dispositions préalables se trouvaient déjà faites par les soins de M. Lesueur, ingénieur-vérificateur du cadastre.
On commença à observer la latitude de cette ville, le 20 décembre suivant, au moyen des distances du soleil au zénith et de celles de a et de p de la petite Ourse. Le 5 février 1813 la hauteur du pôle se trouvait mesurée par trente-deux séries obtenues successivement au moyen du soleil pendant les passages supérieurs et inférieurs de ces deux étoiles au méridien. Ces trente-deux séries se composaient de mille angles mesurés à laide de deux grands cercles répétiteurs, Fun de Bellet, et l’autre, à niveau fixe, de Fortin. Les observations azimutales consistaient en cent quatre-vingt-dix séries observées entre le soleil et les signaux de Mur et du Puy-de-Dôme, formant quatorze cents angles répétés avec les memes instrumens tant le matin que le soir. Toutes ces observations astronomiques produisirent des résultats assez satisfaisons, et furent achevées à la fin de rnars(l).
(1) l es observations dp lalilude« etd'aziniuls faites, en 1813 , * Clermont-Ferrand , anr la maison des ci-devant Jacobins de cette ville , se composent de mille distances au zénith tant du soleil que de « et de P de la petite Ourse, mesurées k l'aide d'un cercle répétiteur de Bellet et d'an autre cercle de Fortin. (On s'rst servi des positions moyennes de ces deux
étoiles insérées dans l'jlttractum det monta gpet , etc., publiée par le baron de Zac , page 474. )
Les observations de latitudes ont fourni les résultats auivaos :
La moyenne entre tontes les observations donne pour la latitude de l'observatoire. 45‘47'00'71
La moyenne entre les observations de a et de P de la petite Ourse donne pour la lalilode du même
P°'OL K
Ces résultats, rapportés au clocher de la cathédrale de Clermont-Ferrand . sont de. 45. 46. 54, 57
La latitude géodésique du même clocher, déduite de celle de Paris (Panthéon), et catcnlée d'après
l'hypothèse de -j4i d’aplatissement terrestre. 45. 46. 45, 71
La laütnde observée surpasse la lalilode calculée de -+. g'S5
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La rentrée en campagne eut lieu le t" avril suivant, et fut commencée par les observations des angles secondaires, à Clermont-Ferrand et aux environs, destinés à rattacher l’observatoire au réseau des triangles principaux. Ce travail étant terminé au mois de mai, on reprit les opérations géodésiqoes du premier ordre au signal du Haut-du-Brun, et l’on continua ainsi de suivre successivement les stations de Verdun (ou de Limonct) , le Mon- (ellier, Cbandieu et Montreau. Les observations de ces cinq stations, achevées le 90 octobre, ne présentèrent pas tons les résultats qu’on avait droit d'attendre de leurs nombreuses répétitions. On reconnut depuis que le télégraphe de Limouet, situé alors sur le sommet du Mont-d'Or, avait du produire la plus grande partie de ces erreurs à cause du mouvemeut de son régulateur. Les calculs faits plus tard prouvèrent que ces mouvemens avaient altéré considérablement le pointé dirigé, des signaux correspondans, sur cette machine mobile : en conséquence on substitua au télégraphe de Verdun ou de Limonct une pyramide quadrangulsire en bois, convenablement placée, afin de pouvoir la distinguer des signaux de Bossivre et du Haut-du-Brun.
Ce travail, interrompu, en 1813, par les événemens politiques, ne fut repris qu’en mai 1891, et fut enfin conduit à terme te 30 juillet suivant. A cet effet on commença les opérations de la campagne dans le signal du Haut-du-Brun, situé près du village de St-Audré-la-Côte , sur un des points culminans qui séparent les cours opposés de la Loire et du Rhône. Les observations, faites eu partie pendant le mois de juillet 1813, ne consistaient alors que dans la mesure des angles des triangles situés à l'est. Favorisées par de beaux jours, elles furent rapidement exécutées. On n’éprouva de difficulté que pour découvrir nettement les tours de Cbandieu et de Sury-le-Comlal , lesquelles, se projetant en terre l’une et l'autre, se trouvaient placées bien au-dessous du signal du Haut-du-Brun. L'observation d’un seul angle à faire au signal de Bossivre suivit de prés les précédentes, et, le 95 mai, on recommença la station du nouveau signal de Verdun ou de Limonct, que le beau temps permit d’achever le 30 du même mois.
La position isolée du Mont-d’Or près de Lyon, au sommet duquel est élevé le signal de Verdun , fournit un horizon des plus favorables à la géodésie : aussi les observations A faire dans ce signal ont été de courte durée, quoique les tours de Chandieu et de Montellier fussent encore assez difficiles A bien distinguer de cette hauteur.
De Verdun on se porta, dans les premiers jours de juin, au château de Montellier, où les dispostions A faire dans la tour pour y établir convenablement l'instrument occupèrent jusqu’au 1t. Cette station dura sept jours, et fut généralement d'une exécution facile. Celle
Les observations d'aiimuts se composent de mille cinquante-sis distances angulaires observées , le malin et le soir, entre le centre du soleil el le signal d'Opmes . elles ont produit pour moyenne de tons les azimuts observée et comptés
du soda l’ooesl.. S50 s S7’Ü'St
Asinrut géodésique du même point déduit de celui du Panthéon sur Belle-Assise, et calculé d'après le
même aplatissement terrestre A5B. ta 04, SH
L'aiimut calculé surpasse l'erimot observé de + éé‘7B
ISOVA. Ce. ob.rmiiont n’sjsst lel pssr ûOjsr qe. de rempsevr le* eûmsu et Isa Islitedu . es 181 J „ee estlei dsdsitss ds Psrü , ss ss teams,, tssi Iss détsiltdssi Issolice un es, même, ebMrmdsn, publiée, «IMS, des, Is Uses VI d« Memorial ds depdl il, | . psgn Si, Me! S!.
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du Colombier, point extrême b l'est, suivit de prés la précédente; mais, pendant les trois beaux jours d'observations employés sur cette montagne, on trouva à peine quatre heures favorables à la vision de la tour de Montellier. Cette tour, vue du Colombier, est, de tous les points du ré9eau, celui qui présente le plus de difficultés è observer. Cependant l'importance que ces deux points trigonomélriques prennent dans la triangulation des frontières de l'est du royaume rendait leur choix indispensable pour l'exécution ultérieure des opérations géodésiques nécessaires à la rédaction de la nouvelle carte de France.
Le signal de Monleeau et le château de Chandien, situés l'un et l'autre dans la plaine limitée par les Alpes et le Rhône, présentèrent peu d’obstacles à la mesure des angles qu’on y fit, et qui occupèrent depuis le 39 juin jusqu'au 6 juillet suivant, époque où elle fut achevée. Los signaux du Granier et du Colombier terminent les triangles principaux â l'est du parallèle.
Le signal du Granier (on Grenier) se trouve placé sur la limite même qui sépare la Savoie de la France, de sorte que la borne en pierre de taille qui se trouve fixée au centre du signal peut servir à déterminer rigoureusement un des points de celte frontière. Deux beaux jours favorables suffirent pour accomplir avec succès toutes les observations angulaires qui composent cette station.
La station de Lyon, commencée en octobre 1813, occupa deux jours du mois de septembre, et ces deux jours suffirent pour achever toutes les observations géodésiques projetées en France à l’est de la méridienne de Paris.
Ainsi qu'on l’a exposé plus haut, la mesure des triangles sitnés à l’est de la méridienne, souvent interrompue, fut exécutée à de longs intervalles. D'après cela il a paru plus convenable de suivre, dans cette description géométrique, non les dates des observations faites à chaque station, mais bien l'ordre établi dans l’exécution des deux parties de la chaîne de triangles qui traverse la France, laquelle se trouve partagée à peu prés également par la méridienne de Dunkerque à Barcelonne, sur laquelle elle s'appuie.
La campagne de 1818 s'ouvrit par les dispositions relativesà l’érection des signaux situés à l’ouest de la méridienne, en commençant par réédifier ceux de Bort, de Maimac et d’Hermant. Ces trois points, appartenans aux triangles de cette méridienne, formaient, on le répété, les deux bases principales de départ communes (1) à l’opération du parallèle moyen sur le territoire français.
Le A juillet de la même année on s'occupa des observations angulaires dans le signal d’IIermant, et successivement dans ceux de Puy-de-Gué, de Bort et de Maimac. Ces quatre stations forent achevées le 14 août suivant.
Comme l'horizon du point de La Fagitiére se trouvait masquée, à l'ouest, par le Puy-de- Gué, il fallut, on le répète encore, établir le signal sur ce puy à 9388 mètres au nordouest de l’emplacement qu’avait occupé , en 1 794 , le signal de La Fagitiére. La station de Puy-de-Goé, remarquable par l’étendue de son horizon, a été néanmoins longue et pénible à observer à cause de la fumée provenante de l'incinération des terres en friche qu’il est
(I) Ce* dupnaitloiw avaient été pmei leei-temps avant qu'il fût question de tnesnrer la base de Bordeanx.
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d’usage d’effeclner sur res montagnes pendant la durée de la belle saison. Ces brûlis, en enfumant l'atmosphère, rendaient pénible et surtout incertaine la vision des points correspondans, même durant les plus beaux jours du mois de juillet.
N’ayant point rencontré d’obstacles dana l'exécution des stations de Royère et de St-Gilles (au mont Jargent), situées sur le prolongement du haut plateau granitique de Maimac, le 20 septembre suivant, celles de Vaux, de Puy-de-Sauvagnac, de Boisseuiletdo Limoges (1), non moins faciles que les précédentes, occupèrent utilement les observateurs jusqu'au 12 novembre, époque à laquelle se terminèrent les travaux géodésiques exécutés en 1818.
On rouvrit la campagne, en 1819, par l’érection de tous les signaux qui complétaient le réseau trigouométrique jusqu'à la tour de Cordouan, et, le 6 juin, on se transporta au signal de La Condaminc, où les observations durèrent peu de jours. Le point de Peyrelade fut préféré à celui de Rlond, choisi par Cassini, à cause de l'étendue de l'horizon de la première montagne, beaucoup plus favorable que celui de la seconde à la disposition d’une belle triangulation.
Le signal du Negret, érigé sur l'église du village de ce nom, n’appartenait pas aux triangles de Cassini, et il servit, avec avantage, à simplifier le réseau trigonométrique, en même temps qu’il se trouvait parfaitement disposé pour rattacher à ce réseau la ville d’Angoulémc, ainsi que les points destinés à étendre plus tard la triangulation de la France au nord du parallèle.
Les stations de Peyrelade, de Puy-Cogneux , de Briscbart, de Nonaville, de La Péruse, de Rouillac, de Burie et de Chadenac présentèrent un peu plus de difficulté. Leur horizon se trouvait souvent masqué, dans quelques directions, par les bois de haute futaie, qui étaient probablement peu élevés à l'époque où Cassini fit des observations sur ces points.
En conséquence on pratiqua des abattis aux environs de ces signaux partout où ils étaient nécessaires, et il résulta de ces coupes, et de la nouvelle position du signal de Chadenac, beaucoup plus favorable que celle fixée antérieurement par Cassini, une étendue d'horizon considérable de ce point, très-convenable au prolongement ultérieur de la triangulation principale vers le midi de ce signal.
Celui de Burie, situé près le bourg de ce nom, n’appartenait pas non plus à la chaîne de Cassini. Ce point, très-important, est placé sur la partie la plus élevée du plateau boisé qui encaisse la Charente entre Cognac et Saintes; il fut trouvé après de longues recherches faites sur ce plateau; et, au moven d'une élévation de 12 à 15 mètres, qu’il fallut lui donner, on parvint à le rendre très-propre à la triangulation du premier ordre. Ce signal et celui de Rouillac fournirent les deux extrémités de la base sur laquelle repose la chalue triangulaire comprise entre le parallèle do Cordouan et celui de Nantes. Ces cinq stations occupèrent depuis le 1 er août jusqu’au 14 septembre suivant. En quittant la station de Chadenac on se transporta au clocher de l'église du village d’Epargne, sur lequel on com-
(<) Les observa lions angulaires ont été faites, à Limoges, sur le clocher de St- Micbel-des- Lions. L'instrument était placé au centre de la tronqualure extérieure de la flèche octogonale du clocher, qui avait été renversée, en partie, par la foudre , à la suite d'un violent orage arrivé, h 7 heure* du tmr, le 10 novembre 4810.
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mcnça à observer les angles le 25 du même mois, el, le 29, tout le travail concernant cette station fut terminé. Cependant on eut quelque peine il découvrir de ce clocher celui de Saklonceaux, dont l’extrémité de la flèche se trouvait masquée par de grands arbres plantés aux environs de la ville de Coze , lesquels n’existaient pas sans doute à l'époque où Cassini fit ses observations dans le clocher d’Epargnes.
La mesure des angles aux stations de La Ferlanderie, de Saintes, de Saklonceaux et de Maronnes employa les beaux jours de l’automne jusqu’au 15 octobre, et, le 20, on commença ces observations dans le fanal de la tour de Cordouan , dernier point trigonométrique de la chaîne triangulaire située à l’ouest. Ces observations , achevées le 25 du même mois, terminèrent les travaux de la campagne de 1819, et complétèrent les mesures géodésiques du parallèle moyen qui traverse la France depuis la tour de Cordouan jusqu’aux frontières du royaume à l’est.
Celte opération a été exécutée, on le répète, avec trois rerrles répétiteurs. Le premier, de 0“ 353 (13 pouces) de diamètre, fait par Belle! , était recounu alors pour un des meilleurs instrumens construits par cet artiste s il a été employé aux observations depuis 1811 jusqu’en 1819. Le deuxième, de 0“ 325 (12 pouces) de diamètre, sorti des ateliers de Fortin, s'établissait sur un pied triangulaire en fer lorsqu'il s'agissait de mesurer des hauteurs : on pouvait, dans ce cas, y adapter un niveau fixe de O" 1 4 de longueur, divisé en 320 parties visibles, et dont la bulle d'air, d’environ 0 m 264 de longueur dans sa dilatation moyenne, sous-tendait un arc égal à moins d’une seconde décimale par division. Cet instrument, d’une perfection digne de M. Fortin, n'a servi qu’aux observations astronomiques effectuées à Clermont-Ferrand pendant l'hiver de 1812 à 1813. Le troisième, fait par Gambey, avait 0“ 379 (14 pouces) de diamètre, et passait alors pour l’ouvrage le plus parfait qui fût sorti des mains de cet artiste habile, puisqu’il valut à son auteur la médaille d’or accordée comme encouragement aux chefs-d’œuvre de l’industrie française à l'exposition de 1819. Cet instrument a constamment servi, depuis cette époque, à la mesure des angles, el même souvent à l’exécution de plusieurs observations astronomiques dans les différais observatoires où elles étaient jugées nécessaires.
Les observations géodésiques et astronomiques exécutées sur ce parallèle, depuis l'Océan jusqu’à la crête des Alpes, avaient déjà fait l’objet d'instructions rédigées, en 1811, au dépôt de la guerre, par ordre du ministre. Ces instructions, en indiquant tous les moyens à prendre pour perfectionner l'exécution de l’entreprise, laissaient à l’observateur la faculté de les appliquer, cl de les améliorer s'il était possible. A cet effet on prit la résolution, ainsi qu'il a été déjà sigualé page 32, de multiplier les observations d’angles entre les objets terrestres trente fois au moins par chaque série, et de répéter ces séries à des heures et à des jours différons. On avait remarqué depuis long-temps que , malgré tous les soins apportés dans les observations angulaires, les résultats variaient quelquefois d'une quantité considérable, quoique les circonstances de la vision parussent les mêmes. En conséquence le nombre des séries jugées nécessaires à la mesure d’un angle fut déterminé par le nombre de secondes dont les cinq on six premiers résultats différaient entre eux; en sorte que, si, de la première à la sixième 6érie (par exemple), les angles conclus variaient de quinze à
MESCHE d’os Ane DU pabam.ki.e moyen
vingt secondes, on les continuait jusqu’à la douzième ou quinzième série aCn d’atténuer le plus possible ces erreurs inexplicables.
On a remarqué des différences de vingt-cinq à trente-cinq secondes décimales entre les résultats des séries d’un même angle observé à la même heure et à des jours différons , quoique les deux objets sur lesquels on pointait se vissent parfaitement dans des circonstances semblables.
Les distances au zénith de l'extrémité des signaux ont toujours été prises entre onze heures et une heure du soir, et répétées au moins par six ou huit séries de dix angles simples chaque.
Comme la chaîne trigonométrique dont il s’agit se développait sur un système de montagnes et de hauteurs très-favorahlc au but de l'opération, on lavait formée presque entièrement de signaux pyramidaux en bois, la plupart peu élevés, et qui permettaient de placer l’instrument solidement au rentre pour observer les angles de cette chaîne. La construction de ces signaux laissait peu d’intervalle entre le centre de l'instrument et le chapeau, point de mire des signaux correspondant; et, vu cette courte distance, ou avait la faculté de fixer perpendiculairement l’axe de ces pyramides en même temps qu’on établissait assez rigoureusement la position de l'instrument a» vrai centre du signal.
On avait disposé, sur les réticules des lunettes des cercles répétiteurs, des fils d’araignée très-fins, lesquels pouvaient être placés horizontalement ou à 45" par rapport à l’horizon. Cette dernière position des fils a été presque toujours employée dans les observations des angles trigonornétriques : ils étaient ramenés à la position horizontale pour les observations astronomiques.
Les deux pendules qui ont servi à ces observations étaient fuites, la première, par Louis Berthoud, et la seconde, par Le Faute. I-a perfection de ces deux machines inspirait une grande confiance, justifiée d’ailleurs par les tableaux de leur marche» exposés à la suite des observations de longitudes, de latitudes cl d’azirnuts cités plus haut.
On a fait usage en outre d’un baromètre et de deux thermomètres de Fortin , comparés préalablement à ceux de l’observatoire de Paris.
Les méthodes employées pour la rédaction des calculs géodésiques et astronomiques se rapportent , en grande partie , au motte décidé à cet effet par le comité du dépôt de la guerre, lequel faisait suite aux instructions générales sur le service des ingénieurs géographes en campagne, appliqué à l’exécution de la nouvelle carte de France. Toutes ces méthodes, tant géodésiqtics que topographiques, se trouvent consignées d’ailleurs avec détail dans le Mémorial du dépôt de la guerre et dans la Géodésie de M. Puissant.
La chaîne trigonométrique qui sert à lier celle du parallèle moyen à la hase de Bordeaux se compose de quarante triangles du premier ordre, observés, à la fin de 1856, immédiatement après la mesure de cette hase, et peudant la campagne de 1897. Ces quarante triangles, dont quinze ou seize auraient pu suffire à ce rattachement (F. PI. 7), ont été relevés avec le même soin que ceux concernant l’arc du parallèle dont il s’agit. Dans ce but on a substitué, autant que possible, des signaux en bois aux moulins à vent, qu’il a fallu employer forcément comme signaux, parce que ces moulins
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occupent la plupart des hauteurs de cette côte, et sont très-mnllipliés, notamment aux environs du bassin de la Gironde (1). Quand la disposition du terrain ne permettait pas le remplacement de ces moulins par un signal pyramidal en bois, on avait alors la précaution de faire ériger un poinçon au centre et sur le sommet du moulin, à l’extrémité duquel se trouvait tixé un chapeau en bois semblable à ceux qui surmontent ces pyramides ( V. PI. 5 et 6), afin qu'on eût toujours un point de mire bien déterminé. Comme la mobilité de la toiture de ces moulins pouvait laisser quelque incertitude sur la véritable position centrale de ce point de mire, ou multipliait les observations angulaires dirigées sur ces moulins en faisant varier, pendant l’observation, la position de leurs toitures dans plusieurs directions opposées. Au moyen de ccs précautions on s’est assuré que l’erreur probable de l’axe de ces cônes ne pouvait jamais dépasser un décimètre dans les moulins les plus mal construits, ce qui réduisait à peu prés a zéro l’erreur produite par l’excentricité présumée de ces points de mire mobiles.
Les triangles qui rattachent la base de Bordeaux au parallèle moyen ont pour côté commun celui de Chadenac-Nonaville = 30975 m 90, calculé à l’aide de celte môme base, et de 30,972 m 34 si on le déduit de la distance de Bort à {fermant (prise dans la Mesure de l'arc du méridien entre Dunkerque et Barcelone, tome II, page 827). La différence de 3 ra 56 qu’offrent cc9 deux évaluations disparaîtrait presque entièrement si l'on adoptait la rectification produite par la méridienne dite de Fontainebleau (page 35). Toutefois, si on voulait comparer les côtés calculés sur la base de Bordeaux avec ceux émanés du côté Bort-Hermant fournis par Dclambrc, il faudrait, dans ce cas, diminuer proportionnellement tous les côtés donnés dans les tableaux de jonction exposés ci-après, ou, ce qui revient au même, retrancher de leurs logarithmes celui de 0,0000498 pour faire concorder les triangles appuyés sur la base de Bordeaux avec ceux déduits de la méridienne de Dunkerque à Barcelone, mesurée en 1 704-
Les calculs des coordonnées géographiques des sommités des triangles concernant la mesure de l’arc total du parallèle moyen, ceux relatifs aux amplitudes terrestres des arcs partiels correspondans aux amplitudes astronomiques observées de ccs mêmes arcs, en un mot, tous les calculs géodésiques qui sc rapportent à l'accomplissement de cette opération, sont fondés, on le répète, sur la base de Bordeaux mesurée, en 1826, dans les landes de Bordeaux, à l’extrémité occidentale de cet arc du parallèle, et sur celle mesurée, en 1800, par MM. Oriani et Césaris, prés des bords du Tessin, à sou extrémité orientale. On est parti de la latitude déterminée, en 1826, au signal de La Ferlanderic (page 78), de la longitude déduite de celle de Paris, de l'azimut du côté de La Ferlantlerie-Marennes observé sur l’horizon de La Fcrlanderie (page 65), de la hauteur de ce point au-dessus du niveau de la mer = 82"' 77 (pages 37 et 38), et de l'aplatissement terrestre de tt, (2).
(1) Il est reconnu depuis longtemps que les moulins A vent forment de mauvais signaux S cause du mouvement de leurs ailes et de la mobilité de leur toit conique.
(2) Pour ramener le* résultats de ces calculs i ceux qui sont déduits de la méridienoe de Dunkerque à Barcelone, par Delambre, lesquels parlent de la latitude de Paris (Panthéon) , de l’azimut de Panthéon sur Bel le- Assise, et de la hauteur de Pobsenatoire au-dessus do niveau de la mer , calculés d’après l 'hypothèse de rr: d’aplatissement terrestre , il faudra employer les méthodes données par M. Puissant, page 2CU du 6' volume du Mémorial du dijet ta y«rrr*.
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Dans les talileani suivant» des positions géographiques des points de ce parallèle se trouvent inscrites, à la dernière colonne, les altitudes on hauteurs absolues de ces points, lesquelles ont été obtenues par une succession de distances zénithales réciproques prises avec de très-grands soins à partir de l'Océan jusqu’aux signaux du Colombier et du Granier. Le milieu entre quatre mesures faites par MM. les ingénieurs hydrographes de la marine et par nous a donné la hauteur du sommet de la tour de Cordouan au-dessus de la mer moyenne de 68 ro 445. Partant de ce point, chacune des hauteurs absolues rapportées dans le deuxième tableau est la moyenne entre deux résultats, dont la différence dépasse rarement un mètre (1). Ce nivellement , fait avec beaucoup de précautions, et dont les calculs ont été vérifiés scrupuleusement par M. Puissant en procédant de l'ouest à l'est , a cependant présenté une discordance qui s’est accrue de 9"" environ à l'extrémité orientale de la chaîne limitée par les points du Granier et du Colombier. Celte discordance extraordinaire venait, d'une part, de l’extrême difficulté qu’il y a eu de pointer exactement du signal de Bossivre sur ceux des stations très-éloignées de Montoncclle et de Pierre-sur-Autre, et, de l'autre part, de ce que les chapeaux placés à l'extrémité des flèches de ces signaux, et qui servaient de point de mire, étaient trop petits pour être bien vus à de si grandes distances une heure avant et une heure après midi, époques du jour où ces observations zénithales oui toujours été faites (page 158).
M. le colonel Puissant , à qui appartient la discussion relative aux calculs de ces hauteurs absolues, est heureusement parvenu à faire disparaître entièrement cette discordance en prenant pour les hauteurs de Bossivre celtes observées des signaux de Verdun et du haut du Brun, vu quelles ne laissent aucun doute sur leur précision, et qu'elles se trouvent confirmées d'ailleurs par d'autres mesures de hauteurs absolues indépendantes de celles du parallèle moyen.
Il résulte de cette discussion 1” que la hauteur au-dessus du niveau de la mer des points du Granier et du Colombier, déduite de l'Océan en partant soit de la tour de Cordouan, soit de .Noir mou tiers situé à l’embouchure de la Loire, comme du phare de Biaritz élevé sur les bords de la mer prés de Bavonnc, différent fort peu entre elles, et assurent à ce nivellement une exactitude suffisamment prouvée; 9° que, sur toute son étendue, la valeur du coefficient de la réfraction est renfermée entre 0,0563 et 0,097 , et se trouve généralement de 0,08 , ainsi que Delainbrc l’avait déduit de ses observations. (K le 6' numéro du Mémorial du dépôt de la guerre, pages 291 et 299.)
Les hauteurs absolues qui partent du Granier et du Colombier pour s'étendre ensuite en Italie à travers la Savoie et le Piémont comprennent 1 8 points géodésiques principaux mesurés par MM. les officiers d'état-major austro-sardes. Ces observations , faites avec moins de soin que les précédentes, n'offrent pas tout-à-fait la même confiance, puisque, suivant l'exposé général de ces travaux imprimé dans le deuxième volume, page 22, de la Mesure
tt) Dans loua lea tableaux auivaua tes cdlds de hauteurs proseoana des moyennes entre plusieurs résultats sont donnés en centimètres , quoiqu'on soit bien loin de prétendre è an degré de précision appréciable en centimètres. Si donc il arme qu’il y »it accord dans les unités de mètre entre les cités fournis per des chaînes différentes, c’est qne cet accord provient probablement du jeu des compensations et de rcxactitode des mesures géodésiques.
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d’un arc du parallèle , publié à Milan en 1 826 , MM. les opérateurs aToncnt que les distances zénithales dont il s’agit ne sont exactes qu'à quelques secondes prés, à cause des difficultés inhérentes aux stations élevées sur lesquelles ils opéraient, ou soit à cause d’un dérangement qu’ils avaient soupçonné dans le niveau d’un des instrumens employés à res mesures. D’un autre côté les distances zénithales réciproques entre le Granier et le mont Trelod n’ayant pas été recueillies laissent une lacnne dans les calculs des hauteurs absolues qui n'a pas permis de déduire de ce second point la hauteur du premier. D'après ces motifs les altitudes énoncées dans les tableanx ci-après, qui des frontières de France s’étendent vers l’extrémité orientale de l’arc du parallèle moyen, sont tout-à-fait indépendantes de celles du Granier et du Colombier provenantes de l’Océan. Elles dérivent des travaux géodésiques exécutés en Italie par MM. les ingénieurs géographes français (page 35), et reposent sur le niveau de l’Adriatique ou sur celui du golfe de Gènes. Les calculs de ces hauteurs absolues, déduitesdu niveau de la Méditerranée, ont été conduits, de l'est à l’ouest, jusqu’aux points du Granier et du Colombier, par M. le colonel Corahceuf, qui, arrivé sur ces deux points, est parvenu à des résultats de raccordement Irès-satisfaisans. Ces vérfficatinns corroborent d’ailleurs le nivellement exécuté, en 1825, 1826 et 1827 , par cet officier supérieur, à la suite des opérations géodésiques destinées à la rédaction de la nouvelle carte de France, lesquelles embrassent, dans la direction de la plus courte distance, l’intervalle qui sépare la Méditerranée de l'Océan. Le nivellement remarquable effectué de l’une à l'autre mer par l'intermédiaire des triangles du premier ordre disposés sur la crête des Py rénées (1) offre un des résultats les plus imporlans de cette opération , puisqu’il prouve complètement que les eaux de la Méditer ranèt et celles de l'Océan , considérées dans un état de repos absolu, forment un seul et même niveau.
(F. le sixième numéro du Mémorial du dépit de la guerre . pages 334 et suivantes.)
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PARTIS ORIBMTALR.
POSITIONS GÉOGRAPHIQUES
* r ORDRE. ||
ALTITUDES
NOMS DES OBJETS
AZIMUTS
LATITUDES
LONGITUDES
oc Hum* Mire.
«■Mark,
SoL
Hermant.
6 wt.
Monl-d'Or
LU
Bon
iss. ô2d 4, yy
| Munl-d’Or
Hermant. . . ,
Puy-de-Ddrne
CW
Mont-d'or
Puy-de-Dùiae. . . .
Puy-de-Ddme.
mu, 57
Uaôn
Iuon
Sa
Limoneat.
Eft 9429, 71 50. 70 q6, 34
1 Llianrfieu
1 pu
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POSITIONS GÉOGRAPHIQUES
ALTITUDES ot iun>tu tmiim
AZIMUTS
LATITUDES
LONGITUDES
NOMS UES OBJETS
Saint-André.
Chandiea. . .
Liraoneat. .
Montellier.
Cliaodirn. .
Montellier.
Montellier.
Montcciu.
Cbanriieu.
Monter a ii.
Monlellier. . .
Le Colombier.
Monterait . .
Le Colombier.
Le Columbier.
Le Cramer. . .
.Mottteean, Le Granler.
Chandien.
Lyon. . .
POSITIONS GÉOGRAPHIQUES
NOMS DES OBJETS
LATITUDES
longitudes.
Clermont -Kerrnnd (oWnalntre). .
Clermont Ferrand (cathédrale) ■ • Lyon ( Notre-Danie-de-Fourt icre»)
Noi*. Le» position* géographiques dn 2* ordre étant spécialement destinée* à la rédaction de U carte de France, on an rattachement de qnclqiies olieertntolre» à la cfatne dea Irlande» du parallèle . ont été calculées iodépeoilaniment detttinmu et des latitude» ohaenéa »nr le point de La Frrlandcne telle» dérivent de celle» de la méridienne de Dunkerque . comme ai cette méridienne n’étail misreptiMe d’aucune correction. Si l’on vent faire accorder ce* coordonnera avec celle» déduite» de la position géographique de La FerUndrrie, il faudra leur appliquer la formule donner! dan» le <»' numéro du Mémorial , page 259.
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DES TRIANGLES
t* r ORDRE.
SOSIlhK
NOMS DES STATIONS
ANGLES
ANGLES
smsaïQCis.
me.
C tce.
Puy-de-Gué l sijrnal )
: isrt
Rori l siirnal i
Hermani ( signal «tu régime )
Maimac (lignai)
Borl
Pny-de-Gné
Royères (signal)
Maimac
Pnjr-de-Gué
Saint-Gilles (signal)
Mauriac
Rojérei
Pny-de-Saavaintac ( signal )
Saint-Gilles
Bornes
La Condamine (signal) ,
Saint-Gilles . .
Puy-de-Sauragnae
Perrclade (signal)
la Condamine
l’uy-de-Sniiiagtiac.
Pny-Cognent (signal)
lo2
La Cnitiiamine
ol 4765. 6
Peyrelade
IS
Pay-Cogne«t (signal )
La Condamine
Puyde-Sauvagnic.
Peyrelade
♦flll. 51616
PnyCogneux
Puÿ-de'Saiivagnac
Negret (signal sur l'église)
IM
Pny-Cagoeut
4UOi.ll 93
Peyrelade
CH
Briseliarl (signal)
Pny -Cognent
Negret
Boni Mac (signal)
_ fi, s
in
Negret.
2»Kl. Oü<l 4
Nonaville (signal)
Rouillât
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TABLEAU DES TRIANGLES
NOMS DES STATIONS
CUadenac (signal).
Nuna tille
Rouillac
Burie< signal).
Oiadenac.
Rouillac
XJ
Brisebarl
AagOoMne (clocher de St-Pierre)
Non* Mlle
Cl 2575, 5
MESURE nVlf ABC DU PA RAM. F LE MOYEN
TABLEAU DES TRIANGLES
tu Htnu.
ANGLES
MOTUt.
ANGLES
irnuiQCti
NOMS DES STATIONS
POSITIONS GÉOGRAPHIQUES
PARTIS OCCIDENT 4l.E<
NOMS DES OBJETS
AZIMUTS
LATITUDES
Poy-de-Gué.
Angooléine (clocher)
Mamotles .
Sainte* (clocher de Si* Eatrope). ....
Sainte* (clocher), .
Saintes ( rlochcr ).
Ma renne* (clocher)
Sablonccaux.
Saint-Prenil (moulin) .
Angoulrme
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PARTIR WXIDRRTALI.
POSITIONS GÉOGRAPHIQUES
NOMS DES OBJETS
AZIMUTS
LATITUDES
LONGITUDES
ALTITUDES
NAITSl'IiS AtUÙLCO.
Royérea
I Puy-dc-Sauvaguac. .
CIO
I Saiol-Gill**
i La CoiuUdùm
CM
I Puy-de*Saavagiwc. .
La CotwUiuioc ■ • • [12]
I La Cotidamine
Pcyrelade
Puj-de- Sauvagine. .
Peyrclade
! » Coodaraine
Puy-C«gneui
prjrelaJc
Puy-Cogueai
La Condamine
Puy-Cogneux
! Puy-de-SauTagnac. .
PuV-Cogncux
Fny-Cogneux
Pcyrelade
tin
j Poy-de-Sauiagnac. .
Peyrelade
PllV-CogfMMl*
Ne'gret
i Peyrelade.
| Negcet
! cm
Puy-Cogneux. .... Briscbarl.
Negrel. . .
Brîsebart.
Britebarl.
Rouillac. .
j Negrel. .
! Rouillac.
I Briirbart.
I Nunaville.
Rouillac. .
I Nonatille. ,
! Nonaville.
1 Chadenac. .
Rouillac. .
Chadenac.
cm
MESURE I»’C* ARC DU PARALLÈLE MOYEN
POSITIONS GÉOGRAPHIQUES
ALTITUDES
NOMS DES OBJETS
AZIMUTS
LATITUDES
LONGITUDES
sa «o 4a 66
Ga 6049, 99 50.6044,60
Là Fertanderie.
Epargnes
Epargnes
Sablonceau*
La Ferlaoderie- . . .
Saldoneeaux
Epargne*
Cordouan (toar). . . .
SaMoocrnux
Cordouan. .......
Epargnes
Cordouao
j La Fer landerie
Cordouao.
Saint-Gilles
Vaux
eu:
Rovéres. ........
Vaux
Saint-Gilles
Boiaaeuil
Vaux
Boiaaeuil
Saint-Gilles. ......
Saint-Léonard.
Rojrère*
St-Léonard (clocher ).
5a 8274, 80 sa 797a 45
lia 937a 20 34a 643a 80
(4) Suivant le nivellement fait oar le» soins de M. Pibet , ingénieur en chef dn département de la Haute-Vienne, la hauteur, au-dessus du niveau de la mer. des eaux de la Vienne «vus le pont de St-Léonard , déduite de celle du parvta de l'église de cette ville, a été trouvée , le 48 novembre 483S, de 257 m. 80. Le nivean de ces mêmes eaux soua le pont Neuf de Limages, déduit aussi de la hauteur du parvis de l’église de Sl-Michel-des-Lions, avait été conclu , le 28 avril de la même année . A 208 m. 05.
D’aprea cea données , la différence de hauteur de la Vienne entre les pnnt* de St-Léonard et de Limogea aérait de 49 m. 75.
Le développement de la rivière d’un pont à l’antre eat d'environ 25000 ni. , ce qui donnerait à peu près 2 mïlli-
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r»n> occiDixTiLi. POSITIONS GÉOGRAPHIQUES.
NOMS DES OBJETS
AZIMUTS
LATITUDES
LONGITUDES
Saint -Gilles. .
Mf.MaToô
tKH
Vanx
Limoges. . . .
CW]
Pu v -Cogneux
La Péruie . . ,
JSL 747‘S, S4
Peyrelade. . ,
CH
ri- 4. 5006. 70
La Péruse. .
Puy -Cognera.
Maxeroile*. . ,
ri- 4. 6127, 00
ri- 2. 0074, 13
N«*ret
CM
ri- 2. 0469, 40
Mazerolles. .
CH
ri- 2. 0073, 60
Nonarille. . .
Angouléme. .
ess]
Brisebait. . .
Àngoulème. .
ri- Z 4285, 26
Ctiadenac. . .
Saintes
ri- 3.3101,70
Borie
Saintes. . • . .
ri- 1 3104, 65
Cordonsn. . . ,
ri- 3. 9041 60
Marennes. . .
CW]
ba 9148, 77
ri- 1 8275, 43
SabteoceauK.
ri- 1 5729, 24
Marennes. . . .
CW]
dl
ri- 1 8275, 44
Angouléme. .
ri- Z 4285, 30
Saint-Preuil. .
CM
ri- 2. 7654, 96
Rnoillac. . . .
ri- 2. 6773, 40
Saint-Preuil. .
CM
ri- 2. 7652, 30
MarenneB. . .
ri- 1 8275, 47
La Ferlanderie |
ri- 13554,00
CM
i” mu.
ALTITUDES
OC HAL’TELU aUmjLLeS.
Mire.
Sol.
Parti» de 1*1.
de Si-Michri
Aeprie féod.
Répété $rod.
rot* ire* de pente par mètre pour l'étendue de la rivière comprise entre ce* deux ponts. Mais deux différence* de niveau ne suffiraient pas pour déterminer la pente d’une rivière ou de fout autre cours d’eau un peu considérable. C’est en multipliant les stations de nivellement sur toute b longueur de ces cours d’eau que l’on pm rient i évaluer leurs pentes générales.
Ainsi , lorsque le territoire français aéra couvert entièrement par le vaste réseau de triangle* du premier ordie qui doit servir de base h la rédaction de la nouvelle carte de France ; lorsque toute* les hauteurs absolues de ces sommets de triangles, et surtout de ceux voisins des rivières, seront connues, on pourra les faire servir aisément au nivellement général de tous les cours d’eau qni arrosent le royaume dans tous les sens. Ces uivellemens seront d'autant plus exacts que les points géodésique* situés près de ces rivières seront plus multipliés sur toute l’étendue de lenr cours,
Le nivellement exécuté sur Tare du parallèle moyen qui traverse la France a déjà servi utilement aux élude* préparatoires faites, par MM. les ingénieurs des ponts et chaussées, pour tes projets de canalisation de plusieurs rivières de l'intérieur, et entre autres de celles qui sont propres 4 réunir la Gironde à la haute Loire par liste , la Vienne , le Taurion , le Cher on l’Ailier.
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! partis occidestals. POSITIONS GÉOGRAPHIQUES (1). n* ouu. j
NOMS DES OBJETS
LATITUDES
LONGITUDES
EsS
| Sa inl -Léonard (clocher)
1 Limoge» ( clocher de Sain l-Michel)
Marcnires (clocher) .
Sainte* (clucher de Sl-Lutrope)
G *rc
G IM
+ a 9417, 85 + i. im, 99 + S 8271, 81 -4- 3. 3098, 72
MDM
La chaîne des triangles qui lient la base de Bordeaux au parallèle moyen a été calculée sur les côtés des triangles de la méridienne de Dunkerque à Barcelone non rectifiée, afin que celle base de vérification fut comparable à toutes celles mesurées sur divers points du royaume, et déduites aussi de celte même méridienne. En conséquence on est parti du côté commun Xonaville-Chadenac = 30972"34. dérivé de la méridienne dont il s’agit.
mm, eu
Saint-AmJré
CM
Captieux («ignal)
ftouliac.
Lengean.
CM
2tK*. 0003, (Mi
iVWi. La base de Bordeaux , cmkIim de celle» de Melun cl de Perpignan, est , d’aprè* le» II*, 45*. 49», 40*
triangle» précédens , et par une moyenne, de. « 44417, 4G
La mesure directe a donné. 44449, 08
DihIiiscl 4.62
Telle est la discordance des base* comparées, abstraction faite de la recliikalion de la chaîne méridienne de Dunkerque. Il est donc démontré qne , pour ramener le» eûtes ci-dessus k la mesure de la base de Bordeaux, il faut à leurs logarithmes ajouter celui de 0, 0000498.
POSITIONS GÉOGRAPHIQUES DES POINTS DE LA CHAINE DE JONCTION PRÉCÉDENTE (I).
NOMS DES OBJETS
AZIMUTS
LATITUDES
LONGITUDES
OR
Suubran
Chadenac
Suubran
lia 92
Chantillac
Saint-Sarin
CH
sa 22
Suubran
Saint -Sas in
Sü. 4581, 44
Nü, li
(4) Ce» position» géographiques, étant spécialement destinées k la rédaction de la carte de France, ont été déduites de la méridienne de Dunkerque k Barcelone, rectifiée par celle dite de Fontainebleau , en partant de la latitude, de la fongitude de Paria, et de l'azimut de Panthéon sur Welle- Assise , calculés d'apres l'hypothèse de tt* d’aplatiaaem«nt terrestre.
SN
Ambin
CIO
Roctiemelon
6ft 2100. 30
Albergian
Ambin.
Freidonr
Albergian
Rudiemelon
Cevrari
Fretdour *
Rnchenrclon *......
(4)0 tableau comprend le* triangle* du 4" ordre qui, de* frontière» de France, «‘étendent »er*l’c*1 jotqu'a Fiivne. Il* composent la 4" et la 2* partie de U chaîne triangulaire du parallèle mentionné paire 35, et re* triangle* , comme ceux qui forment la 3* et detniere partie de cette chaîne , «ont calculé* au**i *ur la l*a»e de Bordeaux.
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TABLEAU DES TRIANGLES
i" oaon.
NOMS DES STATIONS
ANGLES
navra.
ANGLES
MOTEN».
COTES
l>3Vf
•Monte Slatuug
Buje
San-Maf lino
Monte Maggiore.
Monte Slaunig
Monte Oslrina.
Monte Maggiore. ......
San- Marti no
Fi urne
Munie Ma a (faire
Monte Oaùina
Padone (observatoire).
CWo.ni.
Venise.
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TABLEAU DES TRIANGLES DU SECOND ORDRE
QUI LIKNT AU SIGNAL DK SAUVAfiNAC LOB SAU V ATOIKE DE LA JONCHÈRI (1).
.lOKIIt
.1 uUcrol
NOMS DES STATIONS
ANGLES
irai a iq osa.
R1RMR.
ANGLES
uo
fiy. 4S91, 90
en
Ma rennes ( clocher)
Observatoire de Marenues .
<2tL 407o, 10
Moulin Diiuaain
2i)0l OOO.t, ÜO
Il (1) La note précédente , page <64 , relative au* triangle* el •»* poeiliona géographique* du 2* ordre , destiné» 1
U à lier le* dner* observatoire* à lu chaîne principale du parallèle , e»l applicable a ce» triangle* et à ceu* du même II
| ordre énoncés ci-apré*.
MKSI'RK I)'l'M ARC 00 PARALLÈLE MOYEN
TABLEAU DES TRIANGLES DU SECOND ORDRE
QCI LIENT l'oBBBBT ATOIBE PB BOL 1 8 B AT PBRB d'ibBON AO SISBAL Il'lisoR (i).
NOMME
il ultAffWI . I
NOMS DES STATIONS
OHoia. . . .
PARTI K ORIENTALE
NOMS DES OBJETS
Granier («priai)
Tiélod (signal). ......
CO
Colombier (signal). . . . .
Trelud
en
Granier
Bcllachat (signal)
Ci]
Trèlotl
Bel lâc hât
en
Granier.
Frcae (signal ). .......
Bellachal
Frêne
Frêne
Encombres (signal). . . .
CO
Bellachal
Encombre»
Encombre*
Muni -J mu tel (signal). . .
Bellachal
Muut-Joutei.
CIO
Encombres
Rodie-Lhevrièrc (signal).
CH
Mont-Jourel
Hocbe-Chetriêre
CIO
Encombres. . .
Tabor (signal)
Bim be-Chevricte
Tabor
cm
Tabor
Ambm (signal)
Roche-Cheméie. . . . . .
Ambiii
eiej
Tabor
Qiabei ton (signal). . . .
[MJ
Ainbin. . ...........
Chaîner ton
POSITIONS GÉOGRAPHIQUES (l). i" ORDRE.
AZIMUTS
LATITUDES
LONGITUDES
C >tt.
6 ICC.
33S.OOI9.f4 335. 3514, 41
5a 5158, 55 Mi 6U1 1,14
— A a2iû, 85
— A 2yi4 26
ta 6011,05 50. 5493, 23
54X3299,25 ba 32a* U7
DU
(1) Ces positions géographiques du 4" ordre sont calculées en parlant des observations astronomiques faites, en 1828, dans l'observatoire de La Ferlaniterie.
(2) Les hauteurs absolues du Granier et du Colombier sont déduites du niveau de l'Océan en parlant de la tour de Conlouan.
(3) La hauteur absolue du Trélod et toutes celtes qui luirent dérivent du niveau de la Méditerranée en partant de Venise.
HESLftE ü’i'N ARC DU PARALLÈLE MOYEN
POSITIONS GÉOGRAPHIQUES
NOMS DES OBJETS-
AZIMUTS. LATITUDES. LONCITUDES
Chaberton
Albergian (signal ). .
AlbergMO
CtO]
Albrrgian
Rudirotdun (lignai).
Amlxn. ..!
Rudieuwlon
Albergtan
Freidotir (signal)
Rochemelon.
Frcidour. ...... .
CW]
Frridonr
Cetiiri (signal)
CSS]
Rndmnelao.
Ceriari
Fi «*i«1onr
Sunerga ( mil. <!<* la InMile de la c ) CS?3
Cetrarl. .
Sü| *' M c»,
Snperga
Soglio (signal)
ISRJ
Ceriari.
Soglio.
Snperga
Masse (clocher)
Soglio
Masse
Masse
Créa (signal sur le paradis)
CJJ]
No» are (clocb. de San-Gauderi/.'n >
Créa. . I
No»are
Novare
Yigetaoo (lour de la tille)
I Créa
Vigetaoo
CM
Norare
Biuto ( clocher )
36a 7306. 2Q 169. SIM). 47
IM
Paicdrl (|lin
I Niint.
Arcdf I» plit,
EXTKE LE PÔLE ET l’ÉQCATECB.
HtBTU OBIRXTU.E.
POSITIONS GÉOGRAPHIQUES
NOMS DES OBJETS
Vij>etiiw
Buslo
Buato. .
Milan (aiguille du dôme)
Vigevann.
Milan
Milan
Parie (lour de U ville)
Vigevano
Favie. *
Milan
San-Columhano (tour de SHinnamn
Pavie
SaiHColombann
Milan.
Crenta (clocher du dôme)
San-Coloml»afio
Cf MM
Creina
Crenione (clocher du dôme). . . .
San-(!oloml»ano . .
Crémone
Crema
Verola-Nuova (coupole du dôme)
Crémone
Verola-Naota
Verola-Nnota . .
Acqua-Negra (clocher de la place)
Crémone
Acqua-Negra
Verola-Nuova
Solferino ( tour dn châleau)
Acqna-Negra
Solferino
Solfenno
Mantoue ( lour de la Gabbia)
Acqua-Negra
Manloue
Solferino
Vérone (lour de In ville)
Manlooe. . . *
Vérone
AZIMUTS
lom 2860, 04 399. 2*32, 43
tu rm, 53
MttkW
LONGITUDES
sa 3608. 21 50. 1799, 02
j 8, il
! Caork* (clocher du dôrue)
Caorle
1 San-\ito. .
-11. Gy2ü,9S
PARTIR ORIEJTALB.
POSITIONS GÉOGRAPHIQUES
NOMS DES OBJETS
LONGITUDES
ALTITUDES
OU imuu ABMJLUCS.
Mi»c. I Sol.
Caorlc.
Acquileja.
Acquileja. .
Buie (clocher de San-Scrvolo), . . .
CWl
Caorle-
Buie
Acquileja.. . . . .
Munie Slaunig ( signal )
Buje
Moule Slaunig.
Monte Slaunig. »... . .
l'ira no (clocher de San-Giorgio). .
Acquileja
Pirauo.
Acquileja.
Trieste ( horloge de la citadelle). .
im
Pirauo
Trieste.
Munie Slaunig. .
Munie Maggiore (signal)
CW]
Buje
Monte Maggiore
Monte Maggiore
San-Mai iJiio-di-Lcfiime (chapelle)
Monte Slaunig
San- Mar lino
Monte Maggiore
Moule Oslrina (signal )
San-Martino
Monte Oslrina
Monte Maggiore
Fiuuie (tour de l'horloge de (a ville)
Monte Oslrina. .............
Fiuuie
Chioggia
Fadoue (observ.), bord sup. du aol),
Venise
Paduue (observatoire)
Sa
Sa 2414, 16 50. 4465, 87
—12 4833 42 — 12 7lu3,66
-11.1166,59 —la 5937, Il
I Pj.t d:l>f lui
I T», pi. du cl. I
Les résultats des opération» concernant la mesure de l'arc du parallèle moyen limité par les tours de l lume et de Cordouao que l'oo vient d'exposer ont été présentés à l'Académie des sciences dans deux mémoires accompagnés de tou» les regl»lre*-mlnules des observations. La lecture du premier mémoire , faite, le 11 juillet 1825, à l'Académie des sciences, a motivé un rapport présenté, le 1 er août suivaot, par une commission composée de MM, de La Place, de Rosse! , et de Prony, rapporteur. Après avoir développé avec détail toutes les conséquences scientifiques que l'on peut déduire de ce travail , M. de Prony termine le rapport en proposant , au nom de la commission , «les conclusions que l'Académie approuve , et qui sont exprimées en termes honorable» pour les auteurs du mémoire. La commission énonce le désir que S. Exc. le ministre de la guerre fasse imprimer toutes les pièces propres à donner une connaissance détaillée de l'opération limitée alors par les clochers de Marennes et de Padoue.
Le deuxième mémoire, présenté à l’Académie le 18 mai 1832, a motivé un second rapport, lu, le 20 août suivaot , dans le sein de cette société savante , au nom d’une commission composée de MM. de Prony, Puissant, et Mathieu, rapporteur. M. Mathieu résume, dans son rapport, les développement ainsi que les conséquences scientifiques déjà déduits par M. de Prony, en 1823, en les appliquant aux observations astronomiques et géodésiques exécutées, depuis celle époque, sur le même arc du parallèle prolongé jusqu'à Fiumc. M. le rapporteur propose à l’Académie d’accorder son approbation aux travaux astronomiques cl géodésiques du colonel Brousseaud , ut témoigne le désir que M. le ministre de la guerre en ordonne promptement la publication.
Ces conclusions sont approuvées par l’Académie.
En attendant la réalisation des vœux éral» par ce corps savant nous avons cru devoir, dans l'intérêt de la science, publier l’exposé des simples résultats Indispensables à connaître pour juger l'exécution de celle entreprise dans toutes ses parties.
FIN
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ERRATA
Tage 31. 8* ligne, câii calculé, lisez cétés calculé».
Page 38, 10» ligne . élevé de 82», lisez élevé d» 82-77.
Page 41, * la 6a du VI» tableau , 3» colonne. 79903, 000 , lise s 77903, 000.
Page 55, 4 septembre, 7 du Dragon, 4* fit, 19.49,5. lise» 19.48,5.
Page 55, 12 septembre, • d*Ophiuchus , 1" fit, 30. 5U, 5, tues 3ü. 00, 5.
Page 57, 14 septembre, > grande Ourae inférieure, 1»' fil, 40. 55, f», lues 40. 55, 0.
Page 61, 6 septembre, • de la Lyre. 2» fil, 11 31. 8, 52, lise» 11 31. U, 52 Page 62, 12 septembre, ( temps sidéral ) , 6* col. , 18L 29. 31, 10, U*»» 19. 29. 31, 10.
— 13 septembre, • Verseau , 38, 35, lise s 48, 35.
— 15 septembre, ( temps sidéral) , 6» col. , 22 81 17, 94, lises 22 58. 17, 94.
— 17 septembre, (retard diurne provisoire), 2 48,35, lises 2 49,35.
— 20 septembre, — 2 50, 30, lue» 2 50, 39.
Page 63, 1 juillet, (retard diurne), 0.2 48,28, lise» 0. 2 49, 82.
— 6 juillet, — ft 2 46, 36, lues a 2 48, 36.
— 24 juillet, ( valeur d'un jour ttdéral ) . 23. 57. 9, 66, lise* 23. 57. 9. 56.
— 25 juillet , — 23. 57. 9, 67, lise» 23. 57. 9, 57.
— 30 juillet , ( retard diurne ), 0. 3. 49, 91, Uses a 2 49. 91
Page 64, 3» tableau , 6» série . H5«(M, 31, 00, lise» 115*01. 21, 00.
Page 65, 20* ligne, Vkyphèse , lise* Vhypothèse.
Page 71, ajouter à la fin du tableau :
Moyenne par 1rs doubles passages. — 2' 04
Par les digressions de la polaire « — 1. 85
Somme 3, 89
Moyenne définitive. 1, 95
Page 79, 24* ligne, Geryoira , lisez Geryoria.
Page 81, 13 juin , • d » Persie tupér., lisez « de Per té* infér .
Page 89, 1 juillet, (moyenne), 12 0. 11, 59, lise» 12 0. 8, 03.
Page 94, 2* tableau , 3* ligne , ( latitudes ) , 50. 8588, 94 , Uses 50. 8589, 00.
Page 98 bis , ajoutez de la Polaire à la suite du mot digressions.
Page 99, (6orom^<r*) , supprimez le dernier chiffre des dis premières lignes.
Page 117, (angles corriges, etc.), 1" ligne, 43*90. 95,6, lises 47*9U. 95,6.
Page 127, ( angle, simples) , n° 42. 51, 91494 , lises 51. 92494.
Page 130, 26* ligne , latitude observée d Opmes , Usez latitude déduite de cette observée à Opmes. Page 140, 1*' tableau , 2* partie , 9 r ligne , 20 octobre . lisez 29 octobre.
Page 146, (nnar des différences de nirrau), 8* ligne, + 7457, lises ■+■ 6457.
Page 163, (azimut#), 4* ligne, 69.9359,37, lises 69.9357,37,
Page 16**, — 2* ligne . 372 0969, 80 , lise» 372 0967, SO.
Page 175, (angles moyens) , 1" ligne, 34. 2609, 40, lise » 34. 2609, 90.
_ — 3* ligne, 37. 1613, 60. tue» 37. 1613, 40.
__ — 5* ligne, 85. 8489, 42 , tin» 85. 8489, 40.
— Nota , 1** ligne, au lieu de 19*, fwr»29 a .
Page 177, ( anyles sphériques ) , fl* 9 . Albergian ... 85. 8150, 80 , lises 85. 1850, 80.
Page 1 79, — P* addition , 2ü0. 0007, 09 , lises 2ü0. 0007, 90.
Page 181, — 2* tableau, 2* ligne, 26. 7002 20, lise» 26. 7002 10.
Page 185, ( latitudes) , t'* ligne , 59. 3619, 06 , lises 5a 3519, 06.
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